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A [3] 

MONSEIGNEVR 

LE PREMIER. 

MONSEIGNEVR, 
Ainsy que le Soleil ne choisit dans le Ciel 
o que douze signes pour en faire ses Palais 

ordinaires, la prudence des Rois ne disperse leurs 
faneurs, qu*auz sujets qui le méritent, plustost 
6 par vne excellence de vertu, que par vn bénéfice 
de fortune: encor osé-je dire après toute la 
France, que ce grand Soleil des Monarques de 
9 TEurope, qui s'est si iu8te[4]ment aqiiis le titre 
de I VSTE, vous oblige plus, MONSEIGNEVR, aux 
éfets de sa Justice, qu^ux présents de sa faneur, 
12 comme celuy qu'vne singulière modération d'esprit, 
vne conoissance de soy même, vne ieunesse mure, 
& vieille en ses sages actions, mettent au dessus 
15 de la calomnie, & de Tenuie: comme celuy qui 
ne pouuoit plus espérer que ce qu'il a, ne plus 
auoir que ce qu'il mérite. Or a l'imitation de 
18 ces mauuais ioûeurs de lut, qui font beaucoup 
pour eux, de ne toucher que quelques simples 
acors, qu'ils sçauent passablement mal: J'ayme 
21 mieux n'entrer plus auant en vos louanges, que 
de me perdre dans leur Dédale, & en dire peu 
^ auec la vérité, que ^5] beaucoup auec la flaterie. 

^ 24 Mon intention n est icy qvie de vous offrir pour 

3 arres d'vne humble affection, ce recueil de Tra- 

sedies, oui passe hardiment au iour, sous la 
^ 27 lumière d vn nouuel Astre de la France. Le stile 

^ Tragique vn peu rude, offence ordinairement 

ces délicats esprits ' de Cour, qui désirent voir 
30 vne Tragédie, aussy polie qu'vne Ode, où quel- 
que Elégie; mais aucune Loy n'oblige à l'im- 
{>ossible, & la carrière des Muses ouuerte k tout 
e monde, permet de mieux faire k qui pourra. 
Il me suffit que ce simple présent découure la 
sincérité du courage d'vn pauure esclaue qui se 
36 iette MONSEIGNEVR, en la franchise de vo[6]stre 
autel, & se sentira toujours trop honoré de 
l'aueu de 

Vostre plus humble, & affe- 
ctioné sendteur. 

A. HARDY. 

Hardy IIL * 1 



AV LECTEVR. PI 

L*H<Minetir à la vérité, m'obtigeBt d*aueriir 
le Lecteur par forme d'Apologie, que TOracle 
o de ce grand Eoi»aA?d) dans v^ie fiienne Elégie 

^ Greuin, accomplit de nos iours, & que la Poésie 
passe désormais chez quelque autre nation plus 
Giudicieuse, & moins ingrate que la nostre: car 
Taparence de retenir dauantage les Muses chez 
nous , après les auoir dépouillées , &' réduites k 
9 telle pauureté, qu*à peine se peuuent elles seruir 
de quelques paroles affectées, qui passent h, la 
pluralité des voix, par le suffrage de Tignorance, 

12 pour déplorer nostre folie, & leur misère. L'ex- 
cellence des Poètes d'auiourdhuy , consiste en la 
profession que faisoit Socrate , (mais FS] plus à 

15 propos qu'eux) de ne rien sçauoir ; qu ainsy ne 
soit, examinons la tyran nique reformation, que 
les principaux d*entr'eux veulent faire, & que des 

18 Arbitres sans passion, iugent après, s^il est licite 
de détruire les principes d'vne Science pour la 
réformer en perfection: Leur première censure con- 

21 dàne entièrement les fictions, ainsy que superflues, 
au lieuquVne infinité de belles conceptions s'y 
raportent, & se fortifient en leur apuy : les Epitetes, 

24 les Patronimiques, la recherche des mots plus signi- 
ficatifs, & propres à l'expression d'vne chose, tout 
cela ne leur sent que sa pédanterie: les rithmes 

27 pour lesquelles ils font tant de bruit, ce sont 
eux qui les obseruent le moins, aussi se veulent 
elles puiser dans vue source plus profonde. Si 

30 bien que nostre langue , panure d'elle-même, 
dénient totalement gueuse en passant par leur 
friperie, & par l'alembic de ces tymbres fêlez. 

33 l'aprouue fort vne grande douceur au vers , vne 
liaison sans iour, vn choix de rares conceptions, 
[9] exprimées en bons termes, & sans force, telles 

36 <lu'on les admire dans les chef-d'oeuures du sieur 
de Malherbe; mais de vouloir restreindre vne 
Tragédie dans les bornes d'vne Ode, où d'vne 

39 Elégie; cela ne se peut ny ne se doit, non plus 
que se rendre passioné partisan de Montagne, 
pour mettre en vsage ces mots de propreté, 

42 politesse, & autres, plutost que suiure l'autorité 
d'Amiot qui dit, polissûre, & propriété, de meil- 
leure grâce. Nos champignons deruneurs, trouuent 

45 étrange aossy , qu'en Poèmes si laborieux & de 
longue étendue que les Dramatiques, ie face dire 



aux personages, exclus, perclus, expulsez, sans 

48 pouuoir au demeurant trouuer vne seule rime 
licencieuse, où forcée: mais lors que ces véné- 
rables censBUBs ouvoint pu mettre au leur cinq 

51 cens Poèmes de ce genre, ie croy qu'on y trou- 
uera bien autrement k reprendre , non q[ue la 
qualité ne soit icy préférable à la quantité, & 

54 que ie face gloire du nombce qui me déplaît; 
au contraire, à à ma volonté, que telle abon* 
[10] dance défectueuse, se pût resâreindre 4aQs les 

57 bornes de la perfection. La force de leur ca- 
lomnie m'a contraint de prendre ce bouclier plus 
que suffisant d'en rabatre ks coupe: quiconque 

60 au surplus fi/'îmaj^ine que la sim^e inclinatioii 
dépouruûe de science puisse fûre vn bon Poète, 
il a le iugement de trauers, & croiroit à vn 

63 besoin que le corps pût subsister sans àme, 
atteudu que la Poésie s'anime des pins rares 
secrets de toutes les sciences, comme les œuures 

66 d'Homère, & de Virgile en font foy , esquelles 
plus on admire, plus on trouue à admirer, ce 
qui n'apartient qu aux esprits solides, à capables 

69 d'assoir vn iuffement difmtitif, sur la controuerse 
de laquelle , il s'agît icy. 
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SVR LES TRAGEDIES [11] 

DE MONSIEVR HARDY. 

STANCES. 



^Ganans, & merueilleux esprits, 
^^Qui par mille diuins escnts, 
3 Vous rendez assurez de pouuoir toujours viure : 
Venez voir d*Apollon le plus grand héritier, 
Et ne refusez pas d*adorer dans ce liure 
5 Vn des Dieux de vostre métier. 

Ses vers si doux, & si puissans, 
Ont mille charmes rauissans, 
9 Qui forcent les rochers de suiure leur cadance : 
Il n*est point de beaux trais quin*y soient familiers, 
Et chacun s'imagine à voir leur abondance, 
12 Qu*il les enfante par milliers. 

S'il découure vne ieune ardeur, 
Où s*il exprime vne pudeur, 
15 Sa veine est toute douce, où bien toute inocente; 
Mais lors que le sujet Toblige à s'irriter, 
On trouue que sa Sçene est aussy menaçante [12] 
18 Qu6 les foudres de lupiter. 

Apres ces trauaux glorieux, 
HARDT ne crains point Tenuieux, 
21 [1 ne peut mettre icy sa dent enuenimée, 
Sans vn aueuglement qui n'a point de pareil; 
On ne scauroit voir d'ombre, en vne renommée 
24 Aussy claire que le Soleil. 

TRISTAN. 



A MONSIEVR HARDY. [13] 

ODE. 

HARDY dez que tu pris naissance, 
Apollon, & les doctes Sœurs, 
3 Te comblèrent de leurs douceurs, 

Pour faire éclater leur puissance. 
Leurs trésors te furent ouuers, 
6 Et pour faire la Tragédie, 
Ta veine féconde & hardie 

Y puisa mille, & mille vers. 

9 Les meilleurs esprits de la France 
Voyant ce grand nus, & reflus, 
Ne sçauent qu'admirer le plus 

12 Où la doctrine, où Tabondance. 

Ils demeurent tout étonez, 
Et semblent pris par les oreilles, 
15 A Taspect de tant de merueilles 
Qui tiennent leurs sens enchaisnez; 

Et voyant dessur les Théâtres 

13 Ta Muse en superbe appareil, 

Y reluire comme vn Soleil, 

Ils en deuiennent idolâtres. [14] 

21 Mais c*est assez sur ce sujet, 

Mets à part la Scène Tragique, 

Et pren le Poëme héroïque, 
24 Pour vnique , & plus digne objet. 
LOVIS le plus grand des Monarques, 

Puissant en armes, & en Lois, 
27 Parmy ses valeureux explois 

Laisse d*assez notables marques. 
C'est là (mon HARDY) que tu peux, 
30 Dedans la suite de THistoire, 

Sacrer son Nom h la mémoire 

De tous nos arriere-neueux. 
33 C'est la, que tu feras paroistre 

Ton esprit fort, & vigoureux, 

Escriuant ses faits généreux, 
30 Que tout le monde doit conoistre. 
Ce labeur est di^ne de toy. 

Car dedans le siècle où nous sommes 
3g Tu es seul entre tous les hommes 

Capable de louer vn Roy. 

DE S. lACQVES, 
Aduocat en Parlement. 
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A R G V M E N T. [15] 

PLuton par Tentremise de Mercure, obtient 
de lupiter Proserpine à femme, mais à con- 
tf dition de rauir en persone à viue forée, cette 
ieune Déesse, que la mère tenoit cachée dant 
certain lieu de plaisance de la Sicile, comme se 
6 défiant dVn malheur inëuitable : Ténus contribué 
sa peine au rauissement de la Vierge, qu'elle 
attire dans Tembuscade de cet Amant infernal. 
9 Gères éclaircie sur la vérité du fait, en forme sa 
plainte deuant lupiter, & la Cour Céleste, qui 
cite Pluton k comparoir personellement, & après 
12 yn plaidoyé de part & d^autre, ordone pour 
Arrest définitif; que Proserpine feroit chaque 
année deux semestres, Vra chez son épous , & 
15 Tautre chez sa mère. Claudian premier inuen- 
teur du sujet, n*y auoit rien obmis que le coturne 
qu^il emprunte chez nous, & que le Lecteur sans 
18 passion, n^oseroit nier qu*il ne meritast bien. 



LES ACTEVRS. 
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PREFACE. 

AFIN que la nouueauté ne ^ séduise ceux 
qui ne sont pas autrement bien versez aux 
5 secrets des Muses; le leur diray mon sen- 

timent pour ce qui regarde le Poème Bocager, 
apellé vulgairement. Pastorale, & non Pastourelle, 
6 qui seroit, (n*en déplaise à ces Critiques de Cour) 
pécher en Grammaire, d^autant que Pastorale 
si^ifie ce qui apartient aux Pasteurs: A; Pastou- 
9 relie , la femelle de ce bon vieux mot François, 
Pastoureà.u. L'inuention donc de ce Poème est 
dûë À la g^laniise Italienne, qui nous en donna 
12 lo premier modelle ; ses principaux ; & plus célè- 
bres Auteurs sont Tasse, Guanni, & autres subli- 
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mes esprits, qui ont choisy les vers de dix ^ 

15 onze, conformes aux Scazontes des Latins, pour 
mieux exprimer telles inno [171centes Amours, & 
acoommoder le langage à la chose. Ce sont les 

18 Docteurs du pays Latin, sous lesquels i'ay pria 
mes licences, & que i*estime plus que tous les 
rimeurs d*aujourdhuy : croire au surplus quelque 

21 grand miracle d*écrire vne Pastorale en vers 
Alexandrins, nullement, attendu que leur lon- 
gueur dëuelope mieux les conceptions d*vn Poète, 

24 s a plus de facilité. Quant à celle-cy que i'ex- 
pose la dernière en public, elle ne mérite non 
plus d^estre tenue au dessous, qu*au dessus de la 

27 perfection , & oseray dire en sa faueur , plustost 
comme arbitre équitable, que comme père ido- 
lâtre: qu'au moins elle n*a mendié son inuention 

30 de persone , qu*on ne la remarquera point pour 
prose rimée, où rime prosée, que quinze iours 
de passe-tems me Tout mise sur pieds, il y a 

33 plus de douze ans , sans que la moindre douleur 
ait précédé son enfimtement, sans croire qu*vne 
si courte nauigation puisse faire voguer mon 

36 esquif, que bord à bord: il ne s Y trouuera non 
plus de [19] rimes licencieuses, que de ces dou- 
ceurs répétées qui tournent en amertume; non 

39 que ie n admire le bel esprit de ceux qui s*en 
donnent le priuilége, mais chacun vaut son prix ; 
& la louange que nous nous vsurpons au pré- 

42judice des autres, passe comme monnoie décriée 
en public. Gela ne m'auiendra jamais, qui prie 
seulement le Lecteur iudicieux , & sans passion, 

45 de peser mes raisons en la balance de Féquitë, 
pour adjuger la Couronne des Muses, à qui elle 
apartieadra. 

E P I G R A M E [21] 

A MONSIEVR HARDY. 

GBand ornement de nôtre France, 
Di^e 8i\jet de tant d'autels, 
o Qui fais parêtre l'éloquence 

Sur le Théâtre des mortels; 
Bien ^ue ta forme soit humaine, 
6 Se voit-il vne âme si vaine 
Qui veuille s'égaler k toy? 
Non, non, merueille sans seconde, 
9 Apollon doit donner la Loy 
A tous les plus doctes du monde. 

CIVAET. 



LE [1] 

RAVISSEMENT 

DE PEOSERPINE 

PAR PLVTON. 



ACTE I. 
SCENE 1. 



CVPIDON. 

RAVY d'aise ie vien publier ma victoire 
Sur Pauare Tyran de la cohorte noire, 
o Sur ce fils de Saturne, a qui Tvnique sort 

Fit en partage eschoir le sceptre de la mort. 

Sur Tennemy commun de la mère nature, [2] 

6 Que rOlympe croyoit exempt de ma torture, 

Inuincible, éniousser le trenchant de mes dars 

Redoutez de lupin, de Neptune, & de Mars. 
9 Vous suffise mortels que Cupidon retourne 

Du manoir où Thorreur éternelle séjourne. 

Qu'induit par vn reproche ordinaire des Dieux, 
12 II a franchy l'obscur de ce Règne odieux, 

Prosterné de frayeur l'implacable Cerbère, 

Mis en fuite Alecton, Tysiphone, & Megere, 
15 Les trois luges transis dés le premier aspect; 

Leur siège aoandonnans d'honneur & de respect; 

Combien de légions d'ames espouuentées, 
18 Q^6 ^^ blesseure auoit au monde tourmentées, 

Tâchoient de se trouuer vn Baratre nouueau, 

Douteuses des desseins que i'auois au cerueau? 
21 Ou celles qui iadis de moy fauorisées, 

Viuent heureusement aux plaines Elisées, 

Que la Parque ne pût seuere desunir, 
24 Chacune se voulant au deuoir preuenir. 

Qui croiroit d'vne voix Talegresse épanduë? 

Qui croiroit vue grâce à la foule rendue? 
27 Pluton dans son Palais de ce bruit alarmé, 

A l'instant deuers moy s'auance tout armé. 

Qui louche de fureur plustost qu'il ne m'auise 
3Q Reçoit l'vn de mes traits en la poitrine éprise, 

Vn de ceux qu'afinez ie trempe au desespoir, 
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▼. 32-70] DE PLVTON. 11 

Vn de ceux-là qui font la rage concenoir, 

33 Eclater en soupirs vne ame désolée, 

Puis vaincueur icy haut ie reprens ma volée, 
Trompette du plus beau de mes braues explois; 

36 Car si ce los d'autruy attendre ie voulois, 
L'enuie n*a laissé aux Cieux ny dans la terre 
Aucun qui dessous main ne me liure la guerre, 

39 Mes bienfaicts oubliez s'écoulent au plaisir : 
Où la moindre rigueur se remarque à loisir: 
Jupiter n*a pour moy qu*iniustice cruelle, 

42 Vers vn enfant sa haine accroist perpétuelle, 
Encore qu'à mon ayde il cueille tous les iours 
Au desceu de lunon les fruicts de ses amours : 

45 Mais que d'oresnauant Tvne & l'autre Machine 
Liguée auec vn tiers conspire ma ruine, 
Cela n'empeschera ma main d'auoir domté 

48 Tout ce qui me tomboit dedans la volonté, 
Tout ce qui me sembloit vser de résistance: 
Or ie crains, tardant trop, que ma mère me tance, 

51 le luy vay de ce pas la victoire annoncer. 
Apres ie m'iray seul es cauernes musser. 
Des Champs Tenareens, afin que là ie voye [4] 

54 Nostre nouuel amant se ruer sur la proye 
Ainsi que le Lyon qui s'eslance affamé 
Dessus le col puissant dVn cerf au front ramé; 

57 Ainsi que le Lanier volant à fleur de terre. 
Attrape la perdrix, ou le Heure qui erre. 
Or i'apperçoy desia ce félon rauisseur 

QQ Emporter vne Nymphe en Taueugle noirceur. 
Nymphe qu'il trouuera pajichée au sein de Flore, 
De surplus le destin ne le reuele encore: 

^3 l'attendray de pied coy qu'il arriue en son tems 
Mis d'embuscade au lieu commode au passetems. 



SCENE IL 

PLVTON, TISIPHONE, LACHESE, 
MERGVRE, PLVTON. 

PLVTON. 

SOus quelle inique loy souffriray-ie timide, 
Qu'vn frère dans le throsne Olympique préside? 
Qu'il possède orgueilleux des Palais estoilez, 
Que souuerain depuis tant de siècles roulez 
69 Tout rVniuers frémisse à sa voix colerée, 1-5-1 

Que son los plus puissant que des deux fils de Rhée, ^ ^ 
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L*vn content de brider le liquide E3emenl, 

72 Et moy de commander aux ombres seulement, 
Et moy qui tiens vn renie où n^entre la lumière, 
Estre encore forclos de la torche nopciere ? 

75 Ne respirer non plus les douceurs de Tamour, 
Que ie fais la clarté désirable du iour? 
outrage! ô affront! ô tort irréprochable! 

78 Seul ainsi de tout poinct ie seray misérable. 
Seul ainsi ie seray tenu comme oastart, 
DVn si grand héritage ajant si peu de part; 

81 Luy se baigne k souhait» lusques au col se plonge 
Au flenue de plaisir, & ie n*en ay qu*7n songe; 
Espris de sa germaine, admirable en beauté, 

84 Laisse-il de courir après la nouueautë 1 

Laisse-il de chercher dans les couches mortelles 
Des poinctes d*appetit, auec mille cautelles? 

87 creuecoBur! ô honte, 6 lasehe que ie suis! 

Sus! qu'vn couronx vangeur donne trefiie aux ennuis, 
Quiconque m*aymera, quiconque fauorise 

90 Ma querelle équitable , & ma haute entreprise : 
Quiconque s*animant de gloire à mon secours 
Yeut quVn Laurier son cnef enuironne toujours, [6] 

93 Kangé sous mon enseigne à ce besoin paroisse. 
Que fidelle touche du fiel de mon angoisse, 
Son courage à présent tesmoigné parla voix, 

96 II face de soldats vn conuenable choix. 

TISIPHONE. 
L^office nous est deu, sans que tu te trauailles, 
A mes Sœurs, & à moy d'amasser tes batailles, 

99 Laisse-nous, laisse-nous. Monarque glorieux. 
Dresser vn appareil requis contre les Cieux, 
Laisse-nous composer i^ van^eresse armée 
2 DVn monde de guerriers boûillans de renommée, 
Ton Empire ne peut désormais les tenir. 
Du reuolte seroit k craindre à Tauenir, 
5 Gaignez d*oisiueté, peste aussi dangereuse. 
Que la guerre promet son entreprise heureuse: 
Veux-tu qu'en vn clin d'oeil ie te face icj voir 
8 Quelles forces tu peux en tes sujects auoir? 
Combien de millions d'ames à qui la vie 
Ez orages de Mars fut brauement rauie? 

11 Combien de millions de Chefs que Jupiter 
De crainte t'enuoya, qu'ils l'allassent domter, 
l'obmets les Terriens, les enfans de la nuë, 

li Les Lapithes de qui la vaillance connue. 

Capable suffiroit de te vanger soudain, [7] 

Le Sceptre paternel te remettre en la main, 

17 Eux en viendront k bout, chose plus que certaine; 
Mais au cas qu'il te pleust seruir de Capitaine, 
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Influer la vietoire anx tieni de toa aspect, 
20 Et éo^joindre Tardeur de bien faire an respect, 

Ima^ne qu^alors tes Germains volontaires 

Offriront a Tenny leurs Sceptres tributaires, 
23 QuVne triple Thiare honorera ton front, 

Reste de te résoudre auantureux & pront. 

PLVTON. 

Tes robustes raisons redoublent mon courage; 
26 Va souffler dans leur sang les meurtres & la rage, 

Va m*enroller tous ceux, que tu m'as remarquez 

Ne démordre iamais du combat attaquez, 
29 Que Bellonne a nourry de sanç par les alarmes, 

Qui n*ayment que le feu , la discorde , les armes. 

Va, dépêche, il me plâist, ie le veux, ie Tay dit, 
32 Rien ne reuoquera d*orenauant TEdit. 

LACHESE. 
Ha! suprême Recteur des ombres sépulcrales. 
Pour qui nous deuidons les (]^ue nouilles fatales, 

35 Roy des profondes nuicts, qui prestes aux viuans 
Dequoy se reparer pour les aages suiuans. 
Amateur de la paix, du repos, du silence, [8] 

38 Reprime lés fureurs de ceste violence, 
Ne croy la passion flateuse qui te ment. 
Qui te veut éUoûir les yeux du iusement, 

41 [nfractaire ne romps Ûaliance gaxdée 

Sur le fantasque object d'vne amoureuse idée: 
Oncques guerre entreprise indiscrette & à tort 

44 Ne donne k ses autheurs Tassistance du sort. 
Demande à lupiter au nom de Thymenée 
Vne femme, aussi tost ie la pleige donnée, 

47 »L'amiable douceur doit première marcher, 
Refusé tu aurois lors dequoy te fascher. 

PLVTON. [nés, 

Comme vn vent cmigeux qui tourmentoit les plai- 

50 Denous vn peu de pluye appaise ses baleines, 
Tombe à coup abatu: ny plus ny moins ie sens 
Ta sa^e opinion de ses charmes puissans 

53 Amortir le flambeau de ma rancune éprise, 
l'approuue cet auis que la foy m*authorise. 
Mandez viste Mercure, afin que député, 

56 Le crime d'agresseur ne me soit imputé, 
Qu'on voye que de gré nos paets ie ne viole, 
Qu'il porte Ambass^eur au Tonnant ma parole. 

59 Ha ! le voiey déjà: faeond nepueu d'Atlas, 

Qui pitoyable sers aux mourans de soûlas, [9] 

Interprète des Dieux, dont la bonne fortune 

62 Rend an Ciel & ça bas la Dette commune, 
Fen le vent, fen les airs, & loyal messager 
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Oj Taffaîre duquel ie t*ay voulu charger, 

65 Rapportant ces propos au Maistre du tonnerre : 
Ton Germain relégué aux gouffres de la terre, 
Demande à quel suiect tu prêtons de vouloir 

68 D'vn bon-heur absolu sur luy te preualoir, 
L^estimer comparé moins que le plus infime, 
Moins qu*is8u de Saturne enfant illégitime, 

71 lusques à le priuer d'vne espouse moitié, 
Luy enuier les fruicts dVne chaste amitié, 
Contre la paction qu^il iura solenmelle 

74 Quand Torgueilleux obtint la place paternelle; 
Sçache si son audace vn fondement a pris 
Sur ce qu'il ne me croit régir que des esprits 

77 Dépouillez de vigueur, de courage & de force, 
En la diuision de leur pesante escorce: 
Si logé dans Tazur des râlais Etherez, 

80 Que ceint vn Zodiaque, & ses Astres dorez. 
Que Fhœbus chaque iour honore de sa ronde, 
Qui fait vn marchepied de la machine ronde, 

83 Si confit dans le miel des moles voluptez, 

Bauisseur coutumier des plus rares beautez, [10] 

Outre le lict iugal de sa propre Germaine, 

86 Tantost glisse tuitif au sem de la Thebaine, 
(Ta mère ie ne veux du nombre diffamer) 
Maintenant chez Thetis qui domine la mer, 

89 Chez la blonde Ceres, des humains nourricière^ 
D'enfans au demeurant la douce pépinière, 
A couronné ses vœux, & pour le dire bien, 

92 En r Empire des morts ie ne possède rien. 

Et mon Thrône abysmé dans la nuit des ténèbres, 
le n'auray de plaisir que les plaintes funèbres 
95 Des Mânes qui chez moy se purgent des forfaicts, 
Comme égoust de misère, en l'autre monde faicts: 
Et parmy ces trauaux de nature infinie, 

93 Encore il m'étera l'amoureuse armonie 

De deux corps animez d'vn' ame & d'vn désir? 

Il me tiendra forclos de l'vnique plaisir? 
l Va, dy-luy que si tost l'offense on ne repare, 

Vne guerre & aux siens mortelle ie déclare; 

Dy-luy, si le passé n'amende son erreur, 
^ Ma longue patience attirée en fureur. 

Que la nuict du Cahos derechef épanduë, 

A Saturne, aux Titans la liberté rendue, 
rj l'armeray l'Acheron, les Parques & la Mort, 

Plustost que de souffrir dauantage ce tort. riji 

MERCURE. 

Souuerain de l'Erebe, k ce couroux extrême, 
10 II me semble, confus, que tu n*es plus toy-mesme, 
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Que Pluton, vray miroir dVn Prince modéré, 

Immuable de boj, Testre considéré 
13 Change de qualité, 8*altere de nature. 

Sans suject exposant sa gloire à Tauenture, 

Certain que Ténuité de ta pétition 
16 S'adresse à lupiter, & sans intention, 

Doute-tu qu'il retinst, à sa promesse enfrai^e? 

Ains que de raccomplir Themis ne le contraigne, 
19 Nullement , nullement, en ce cas ie promets 

Ta querelle espouser contre luy désormais, 

Tirer de ton party la cohorte Céleste; 
22 Que ce soin superflu doncques ne te moleste. 

PLUTON. 

L'attente infructueuse, & la pointe plus viue 
D'vn sentiment d'amour impourueu qui m'arriue, 
25 Forcent ma volonté de se uiontrer au iour, 
Dépesche, mes desseins preuiennent ton retour. 

MERCVRE. 

Neutre ie traiteray de bon cœur l'ambassade, 
28 Au-moins, s'il m'est permis de m'vsurper ce grade, 
Yoire de mon deuoir ie m'ose tant fier r|2i 

Que soudain ce discord ie vay pacifier. ^ -' 



SCENE m. 

GERES, PROSERPINE. 

CËRES. 

31 ini Scoute mon espoir, la raison qui t'ameine 
Jii Habiter en secret vne terre loingtaine, 
"^"^Qui rechange aux splendeurs de ta Céleste Cour 

34 L'horreur accompagnant vn champestre seiour : 
L'origine mon œil véritable procède 
D'vn mal qui surprendroit ton honneur sans remède, 

37 Ores que ta ieunesse a sa plus belle fleur, 
Helasf ie redoutois trop vn coup de malheur. 
Trop l'impudicité qui 1 Olympe macule, 

40 Qui va rendre aux morteïis noske droict ridicule. 
L'exemple de son chef tout le corps a gasté. 
Et n'eusse-ie donc pas ta recousse hasté? 

43 Eusse-ie veu Taguet de leur troupe infidelle 
Vers ma tendre brebis, & ne veiller pour elle? 
Sous le voile d'Hymen, sous ce prétexte beau 

46 Chacun me presentoit vn hommage nouueau, noi 
S'efforçoit de gagner en la mienne ta grâce: 
Mais ainsi le poisson s'attire dans la nasse, 

49 Ainsi vient le serpent tapy dessous les fleurs, 
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Imprimer fw msido ses morteUas dooleurB: 
L*aBsaut continuel à 1a parfîn emparte» 

52 Et demeure vainqueur de la place plut forte. 
Moy absente il fiftlloit te perdre, ou t'emmener, 
Absente, car ie vais les honneurs moissonner, 

55 Que cent peuples me font en humbles sacrifices, 
Records de ma puissance, & de mes bénéfices:^ 
Demeure donc tranquille au séjour que tu vois, 

58 Du ministère vsant des Nymphes de ces bois. 
Donne à ta chasteté, donne a ta gloire encore 
La demeure d'vn lieu tel que Diane adore, 

61 Mon retour sera brief, ie reuerray tes yeux [Cieux. 
Premier que trois Soleils chassent Tombre des 

PROSERPINE. 

de qui i^ay receu la vitale lumière, 

64 Deïté de clémence enuers tous singulière. 

Combien vous dols-ie plus de Thonneur garanty? 
Combien plus de faneurs ay-ie là ressenty, 

67 Qu'a trainer immortelle vue immortelle honte, 
Ésclaue du vainqueur ocieuz que ie domte, 
Par vostre preuoyance, ains vostre pieté, [14] 

70 Mon azile fatal, mon port de seuretél 
Commandez que i*habite vne roche déserte, 
Au giron de Thetis, de tempestes couuerte, 

73 Qu*vn antre fréquenté des Serpens & des Ours, 
Voye, s*il peut, la fin de mes pudiques iours, 
Deuote i*y courray de pareille alegrasse 

76 Que le vainqueur après sa Palme vainqueresse. 

CERES. 

prudente response; ô insigne vertu! 
Et ce rare trésor ne conserueras-tu, 

79 Bien heureuse Cibelle? heureuse en la gesine 
De Tornement des deux que me donna Lucine, 
Yien, mon Ame, sujr-moy, viens voir le lieu sacré, 

82 Lieu fidelle , à qui i*ay ta garde coiusacré. 
Qui ne craint des Hyuers la poignante froidure, 
Qui se couure en tout temps de fleurs & de verdure, 

85 Qui ne t'espargnera les ébats souhait&E, 
Tant que prompte i'auray mes Autels visitez: 
Pren donc le sainct depost de ma flame commise, 

88 Terre Sicilienne à mes bien-faits ao(]^uise. 
Pren ce précieux gage en ta protection. 
Garde en luy mon courage à mon affeotioii^ 

91 Sauf en mes mains rendu, par le Stix ie te iure, [15] 
Que coustre ny râteau ne te feront iniure, 
Qu*à Tenuy tes guerets mes presens germeront, 

94 Que tes arbres de miel roussojant couleront. 
Bref, que tu passeras en ta richesse rare, 
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L^Hesperide yerger, rHjnnddo, k le Garsare. 
97 Adieu» mon Cœur, voila mes dia^oiiB attelez, 
Qui giflent de courir, ores appareillez. 

PEOSKRPINE. 

Ha! la voix me défaut, de tristesse abatuê, 
00 Si courte qu'elle soit, ceste absence me tuë, 
Entrons, portons nos pleurs en ce nouueau Palais, 
Auspice néanmoins qui me semble mauuais. 



ACTE II. 
SCENE I. 

IVPITER, VENVS, MERCVRE, PLVTON, 
PALLAS, DIANE, PROSERPINE. 

JUPITER. 

3 TPV'Vn aueugle soucy mon Ame deuorée 
I iT'appelle à. son secours, aimable Cytherée, 

"^"'^Tu me peux & me dois, ce secret reuelé, 
6 La tourmente accoiser de Tesprit martelé, nQ^ 

Enten Toccasion fort facile à comprendre. 

Pluton que chacun sçait de mon tige descendre, 
9 Se plaint formellement, & selon Tequité, 

Qu^apres m*auoir son droict de TOlympe quitté. 

Héritant du refus de nous trois en partage, 
12 On luj diffère encor- les douceurs du nopçage : 

D*ailleur8 ton fils luy a n*aguere ambitieux, 

Emply tout Testomach d'vn venin furieux; 
15 Mais le panure insensé s'abuse trop de croire. 

Que ie porte iamais d'enuie à vostre gloire; 

Au contraire ioyeux de la voir triompher 
18 Sur ce qui luy restoit au Monarque a*Enfer: 

Soit, reprenons le cours du discours qui me laisse, 

Des Parques d*vne part Tordonnance me presse, 
21 D'autre La conscience esmeuë de son droit: 

Hé I qui contre ces deux rebeller se youdroit? 

Que dis-ie, si Themis, la foy, la parentelle 
24 M'enioignent d'assoupir la naissante querelle. 

VENUS. 

Monarque Olympien, iuste arbitre de tous, 
Tu luy peux retrancher ce suject de couroiix, 

27 Le pouruoir dVn party de sa grandeur capable, 
Et reparant le tort de ma race coulpable, 
M'employer oili tu sçais que mes arts sont requis, [17] 

30 Père vse librement de mon semice acquis. 
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lUPITER. 

D'espouse les destms dés long temps ont choisie 

Entre celles da Ciel qui goustent Fambrosie, 
33 L*Ynique de Ceres dont la tendre beauté 

Ne mérite rien moins que telle cruautéi 

Que d*aller où Thorreur étemelle domine: 
36 Or faut-il qu*à Teffet pourtant on s'achemine, 

Sa mère redoutant de semblables liens, 

L'estime bien cachée aux champs Siciliens, 
39 Estime que le creux d'vne cauerne obscure 

Oonseruera Tobjet de sa plus chère cure, 

lusqu'au proche retour: toj donques cautement 
42 Ainsi que la trouuant Ik K>rtuitement, 

Diane auec Pallas prises de compagnie: 

Car k la vérité, chacun te calomnie, 
45 Chacun te tient suspecte, & pour telle raison. 

Sur Toportunité des lieux, de la saison, 

Tu persuaderas Tinnocente pucelle 
4 g D'aller cueillir des fleurs parmy Therbe nouuelle, 

Pluton que i'auray fait par Mercure auertir. 

Viendra hors des caueaux iBthneans k sortir 
51 Vis k vis où ce mont les Enfers auoisine, 

Et presse du Géant la sourcilleuse échine, [ig] 

Il saillira dessus licite rauisseur, 

54 Veu qu'il ne pourroit onc l'obtenir de douceur, 
Veu c^u' Atrope a filé son Hymen de la sorte, 
Qu'auienne après du rapt perpétré, ne m'importe, 

57 li'inuiolable Loy de la fatalité 

Me dispense du blâme autrement mérité, 
N'obeïras-tu pas, ma Diane chérie? 

50 C'est moy, c'est Jupiter ton père qui t'en prie. 

VENUS. 
doux commandement, mon suprême bon-heur 1 
Qui nostre Empire accroist, & le comble d'honneur, 
53 Ingrate mille fois, mille fois criminelle, 

le ne t'embrasseroy du plus pur de mon zèle; 
lamais Paphe, iamais le Gnidien séjour, 

55 Non tous les lieux sacrez à la Mère d'Amour, 
Ne m'ont rauy chez eux de pareille alegresse. 
Que ie vais délier le soucy qui te presse, 

59 Que ce tien mandement ie promets accomplir, 
Et des fatales Sœurs la volonté remplir. 

lUPITER. 
Va, douceur des humains. Mère de la nature, 
72 Tandis ie renuoiray d'ambassade Mercure: 
Hola, Cilenien: 

MERCUKE. [19] 

Mon Père me voicy. 
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IVPITER. 

Aproche, yiens quérir tes dépêches icy, 
75 Entre-Buy moy, qii*instruit de bouche dauantage, 

Tu portes à. mon frère vn désiré message: 

Tu ailles vue paix stable ratifier, 
78 Et des obiections ma foy iustifier. 

SCENE n. 

PLVTON, MERCVRE. 

PLVTON. 

L'Outrageux arrogant persiste en sa malice, 
Se délecte de voir quVn amoureux suplice 
01 Dérobe mon repos au milieu du repos, 
Que le souphre alumé forcené dans mes os, 
Cupide d^acorder ma demande équitable, 

84 Se rendre pacifique à la raison traitable: 
Mercure n'auroit tant son retour différé. 
Du desespoir dépend le remède espéré, 

87 La force donnera ce que la douceur nie; 

Secouons, secouons vn ioug de tyrannie, [20] 

Préparez-vous Guerriers, que la gloire conceut, 

90 Pluton sans recompense onc faueur ne receut, 
le hay l'ingratitude, & quant à mov l'estime 
Redoubler en vn Boy la grandeur de son crime, 

93 Et des siens émousser le vertueux désir: 
»Car quiconque en a fait mérite du plaisir, 
Acquitez du deuoir Soldats, ou Capitaines, 

96 le les acquiteray vers Minos de leurs peines, 
Tous tous mis en franchise es champs Elisions, 
Ils possèdent heureux toute sorte de biens; 

99 L^exploit aparoistra f&cheux de prime face ; 

nous, 

Yenoient iadis à clief de la mesme entreprise; 
Mais voicy son Héraut remandé que i*auise, 
5 Que nous anortes-tu? les armes, ou la paix? 
Parle» & plus mon esprit de fourbes ne repais. 

MERCVRE. 
Ennemy du discord, tesmoin ce Caducée, 
8 La chose a réussi comme ie Tay pensée. 
Qui pourtant ne permet, secrète à plus de deux 
Ores communiquer ses effects hazaraeux. 

PLVTON. [21] 

11 Retirez-vous esprits disposez de couraffe. 

Mon signal entendu, de poursuiure Pounrage; 

Hardy III. 2 
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Sus, expose ta charse en pure vérité, 
14 Ne la déguise afin de me plaire irrité. 

MËBCVRE. 

Menteur ie me soumets de subir les tortures 
Qa*à tes plus criminels tu décernes pins dures, 

17 lupiter à ta plainte abatn de çitié, 

Outre vn instinct du sang réueillant Tamitié: 
Que mon frère (dit-il) apjoaÎBe sa rancune, 

20 II n*a point de douleur qui ne nous soit commune; 
Fay veillé souoienz pour son contentement, 
Pour le rendre en sa couche heureux par&dtement, 

23 Pour y faire tomber vne vierge Céleste, 
Qu*au défaut de lunon i*éUroy, ie proteste» 
Yn Phénix, vn Soleil de beauté gracieux, 

26 Que Ceres défiante a séquestré des Cieux, 
Que nourrit près de soy ceste idolâtre roere 
Es antres de Sicile, ainsi que prisonnière; 

29 Se prétendre iamais de douceur remporter, 
Nullement, ce seroit l'impossible tenter, 
Qu*il y procède donc auec sa force ouuerte, 

32 Qu*il me Taille rauir sur la Campagne verte, 

Qu*il dépouille là bas sa virginale fieur, [22] 

I*aideraj Fentreprise, à regret, ny douleur, 

35 Ny plainte que la mère oposera contraire, 
Ne feront que le coup fait soit enc(»r à faire: 
Faprouueray la chose en ne la reprouuant, 

38 Paisible possesseur laissé d'oresnauant, 
Nostre amitié selon nos pacts entretenue. 
Voila sa volonté que ie déclare nâe, 

41 Accepte ce party digne de ta grandeur. 
Et digne d*apaiser ton amoureuse ardeur. 

PLVTON. 

La procédure semble estrange, au*il me faille 
44 Vne femme acquérir comme vn champ de bataille, 

Planter mon amitié frauduleux, violent, 

Ce scrupule me va de nouueau martelant; 
47 Les fruits d*vn tel amour qui passent la coutume, 

Doiuent, à mon auis, estre pleins d*amertume; 

[MERCVRE.] 

L*amorce du plaisir au contraire en amours, 
50 Est la difficulté en ces petits détours: 

D*ailleurs la Majesté de ton front redoutable, 

A ce Sexe te rend vn peu moins acceptable, 
53 Senty plustost que veu tu Taprinoiseras, 

Et vn siècle à poursuiure ainsi t*espargneras. 

PLVTON. [23] 

Tu dis vray, ie n'auois tes raisons digérées, 
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56 Ces Nopces me feroîent remourir différées, 
Parauant qu*viie mère, A les siens courtiser, 
J*auraj peu de mes droits en mariage yser, 

59 Tamaj peu détremper les ftireurs de ma flftme, 
L^Hjmenée accomply me libérant de biftme, 
Son voile spécieux dHllicîte n'a rien 

62 Sous le consentement du Père Olympien ; 
Mais ne me flate point, ceste Nympne diuine 
At-elle yne beauté qui perce la poitrine? 

65 Qui mérite la peine? 

MËBCYBE. 

Ha; dur resonuenirl 

PLVTON. 
Cromment tu ne pourroîs riual te contenir? 

MERCVRE. 
Moj, i*aj trop de respect, seulement te sufise 
68 Qu^elie eut dessus Venus la pomme d*or acquise 
Confrontée iadis par lldean Berger, 
le ne te diraj pas le continu danger. 

PLVTON. 
71 Fenten qui luj pendoit du costé de mon frère. 

MËRCVBË. 

Tu as, la possédant, des beautez la première. [24] 

PLVTON. 
nouuelle agréable! ô que ie suis content! 

74 quel heur en ce sein, ce sein chaste m*attent! 
Demeure lupiter paisible en son Empire, 
le luy cède mes droits, plus outre ie n*aspire, 

77 Ennemy capital de tous ses ennemis, 

Qu*il sasseure dVn frère en sa grâce remis: 

A quoy plus de discours? autre afaire m*apelle, 

80 Mandez là force esprits, que mon char on atelle, 
Amenez mes coursiers des bords de Phlegeton, 
Orphnée auec Nyctee, Alastor, & ^ton: 

83 Viste, yiste, ie veux qu*elle mesme le guide: 
Moy ie fondraj chi char comme vn Aigle rapide 
Sur la tendre pucelle, Adieu Mercure, Adieu, 

86 le reeompenseray la peine en temps & lieu. 

MEBCVBE. 
Sonoieiirtoj d*adouoir T^oy de ce visage. 
Sourd, de ses autres sens il a perdu Tysage, 

89 Amour seul 7 domine, 7 forcené enragé, 

Dieux! comment à ceBapt il marche enoonrfi(gé: 
raimer07 mieux trouuer vn camp nombreux en teste, 

92 Que deooir soustenir les coups de sa tempeste, [25] 
Qu*aux assaut» d*vn amant aduersaire m'offrir. 
Hé Gieuxl que tu auras, pauure Vierge, à aouffrirl 



82 LE RAVISSEMENT [y. 495-530 

SCENE III. 

VENVS, PALLAS, DIANE, PROSERPINE, 

PLVTON. 

VENUS. 

^5 'VT'Oas ingérez, mes Sœurs, qu*en ce petit espace 
Y Nature le commun de ses œuures surpasse, 
Sis au milieu dVn vskl enuironné d*Tii bois, 
^3 Les Campagnes d*autour fécondes chaque mois 
Baportent S Gères leur Déesse adorée, 
D*épi8 crus sans labeur, yne moisson dorée, 
1 Vn Printemps au bocage, es plaines vn Esté 
T sont, & de tout temps semblent auoir esté 
Mille ruisseaux bordez dVn odoreux fleurage, 
4 Et d*autant d*oisillons le différend ramage. 
Mainte grote sauua^e embellissent ces lieux 
Qui rauissent l'esprit atiré par les yeux, [26] 

7 Ide le Fontenier, le val de Thessalie, 
Cvthere mon séjour, les forests d*Ida1ie, 
Ne régalent non plus quVn buisson les^ Cyprès : 
10 Pourquoy veux-tu vanter dauantage si prés, 
Que rœil îi plain d'icy aysément le remarque, 
Capable de tenir le Céleste Monarque. 
13 Allons-nous y baigner en passetems diuers : 
Allons voir Tabregé du beau de l'Vnivers. 

PALLAS. 

L*apa8 délicieux de ceste pourmenade 
16 Ne trouueroit-il rien de honteuse embuscade. 
Docte h, tromper tu es, sujecte à caution, 
»Souuent vn beau parler ment à Tintention. 

VENVS. 

19 Guy, puis qu*il plait ainsi aux langues médisantes, 
Qui déchirent mon nom de leurs pointes cuisantes, 
laçoit que Tinnocence ait son ferme rempart, 

22 Malgré les vains aguets demeurent de ma part. 

DIANE. 

Tant qu*vn arc& des traits dureront en ma dextre. 
Tant que ce bras sera de décocher adextre, 

25 Que i'auray le carquois de sagettes muny. 
Aucun n'atentera de me nuire impuny. 
Ne t*estonne au surplus des voluptez ministre, [27] 

28 Si la pudicité tremble au bruit de ce titre. 
Si la mère & le fils elle craint d*aprocher, 
Veu leur contagion qui se gagne au toucher. 
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VENVS. 

31 Empruntez le renom de chastes, de sacrées, 
Crédules, subornez des Vierges consacrées, 
Tost ou tard Taiguillon de nature ietté. 

PALLAS. 

34 Fuyons ma Sœur, fuyons ce discours infecté,^ 
Fuyons-le de bonne neure, vue infâme hantise 
Les feux dans la vertu des voluptez attise. 

DIANE. 

37 Ce sera le plus seur, 

VENVS. 

De grâce ne bougez; 
Premières au combat vous mesmes ni*engagez 
Premières vous auez vne guêpe incitée, 
40 Qui pourtant, de respect, ne se vange, arrestée. 
Sus, reprenons, d*accord Terre de nos deuis. 
Et du présent manoir me dites vostre auis. 

PALLAS. 

43 Certes, ie ne crov pas que demeure plus belle, 

L'Olympe reserué pût allécher Cibelle, 

rentre d*vne merveille en l'autre à son aspect, [28] 
46 Où certain accident me trauaille suspect, 

Dont là haut n'est en cor la cause publiée: 

Et tu nous en pourrois éclaircir, supliée. 

VENVS. 

49 Tres-volontiers, à quoy vous tiendray-ie la main? 
Quel doute de moy sceu vous agite incertain? 

PALLAS. 

L'occasion qui meut Ceres & nous distraire 
52 Sa fille depuis peu. 

DIANE. 

Rien qu'vn sale exemplaire 
Pullulé dans les Cieux ie ne diray depuis. 

VENVS. 

Voila comment tousiours dessus les rangs ie suis, 
55 Tousiours de vos brocards sourdement lacérée. 

PALLAS. 

Elle ne te l'a dit que par jeu Cytherée, 
Ne laisse de m'oster le scrupule entamé. 

VENVS. 

5g De ceux de son mestier on est souuent blâmé, 
Ses brocards à louange indifférents i'estime. 
Au regard du soucy curieux qui vous lime; 

^\ D'asseurance la mère a craintiue caché 
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64 

Possible raloDS-nous rencontrer de hadsart, 
Qui d*eD fan tins ébats se repaist à Tescart. 

DIANE. 

67 trois & quatre fois délicieuse vie ! 

saincte ambition! ô vertueuse enuie! 

Puissiez-vous persister en vos ckastes desseins, 
70 Que vos Temples d^honnenrs à d*ofPrandes soient pleins, 

Compagnes qui voulez ressusciter au monde 

L*&ge du bon Saturne en vertus si féconde, 
73 Combien cela m*accroist le désir de voutf voir? 

PALLAS. 

Il me semble quelquVn là bas apperceuoiri 
Sortis horsdVne grote: ba! ie croy que c*est elle, 
76 Ouy, sans doute, voila la fille de Cibelle, 
Courons Tembrasser; 

VENVS. 

Non, surprise à rimpourueu, 
Fiûsons-luy plustost peur par manière de jeu; 

PALLAS. 
79 le le veux bien : 

DIANE. [30] 

Et moy, 

VENVS. 

Sus, chacune d*emblée, 
Auec vne clameur la saisisse troublée. 

PROSERPINE. 

Aimable solitude: ha! qu*ores ie te doy, 
82 Que ta coutume passe en vne douce loy! 

Premier que te goûter tu m^étois ennemie^ 

Maintenant ie n^y point de plus fidelle amie, 
85 Maintenant ie reçoy loin des trompeurs apas. 

Par qui la volupté met Thonneur au trépas. 

Les fruits de ta pieuse & sage prévoyance: 
88 Ma mère, mon bon-heur, ma solide fiance, 

L*ennuy que ie craignois seule me deuorer, 

Vn moment qui deuoit vn siècle me durer, 
91 Produisent des effets contraires à Tatente, 

L^ame de mille objets par ces lieux se contente ; 

Aussi ce beau séjour de miracle parfait 
94 Ne manque en rien qui puisse amuer au eouhaât, 

Veut-on voir vn verger émaillé de parterres? 

Des ormeaux verdoyans mariez aux lierres? 
97 Ouyr de Philomelle vn concert gracieux? 
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Mais (^uel brait importun, ie sui» perdue, 6 Cieux! [311 
Ou fiuray ie? 

LES TROIS DEESSES. 

Ben-toy, ren-toy-ren-toy, demeure; 

PROSERPINE. 

00 Au secours, au secours; 

PALLAS. 

Tu es prise; 

DIANE. 

le meure. 
Si ie me sçaurois plus de rire contenir, 

VENVS. 
Ny moy pareillement: 

PALLAS. 

Laissez-la reuenir, 
3 Transie de frayeur, pftle, défigurée, 
Ainsi que qui Tauroit n*agueres déterrée, 

PROSERPINE. 

Miséricorde: helas! hé, que me Toules-vous? 

DIANE, 

6 Ne Vespouuante point, belle Nymphe, c'est nous. 

PROSERPINE. 
Qui? 

PALLAS. [32] 

Tes ScBUTSy ne vois-tu pas? tes compagnes aimées, 

PROSERPINE. 
L'extrême peur m'auoit les paupières charmées, 
9 Denses, rejetez sur elle ce aefaut. 
Referez vn acueil indigne à tel assaut; 

VENVS. 

Nostre offense du moins mérite ceste peine. 

PROSERPINR 
12 ^0 me Yueillez celer qui yers moy tous ameine; 

PALLAS. 

La curiosité de tisiter ce lieu 
Où Cypris exalté n^obeerue de milieu, 
X5 loint vn autre désir de plus viue pointure, 
Pour sçauoir quelle estoit ta douteuse auenture. 

PROSERPINE. 

L'incomparable honneur ne nous apartenoit. 

DIANE. 
18 Ton esprit de pensers heureux s'entretenoit. 
Que nous interrompons de priuauté trop grande. 
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VENVS. 

Hola; de terminer à toutes ie comm^uide, 
21 Vne cérémonie ennuyeuse & sans fin, 

Songez que nous venons icy pour autre fin. 

PALLAS. [33] 

Vraiment elle a raison, meine-nous, ie te prie, 
24 Où tu sçais qu'il fait beau, soit bocage, ou prairie. 

PROSERPINE. 

Choisissez, ie le veux, 

DIANE. 

Il n'importe du chois: 

VENVS. 

Flore aura mon sufra^e au moins à céte fois: 
27 Regardez son email bigarré par ces plaines, 

Que Zephire courtise à petites aleines; 

Contemplez la beauté d'vn million de fleurs, 
30 Qui se seruent de lustre en diuerses couleurs. 

PALLAS. 

rincline à ton partj du spectacle gaignée. 

DIANE. 

lamais du commun but ie ne tire éloignée, 
33 Transportons-nous y donc; 

PROSERPINE. 

Ne le prenez pas là, ' 
Ce lieu n'a d'auantage eminent que cela. 
Sa beauté principale en ce seul point consiste. 

VENVS. [34] 

36 Mon liéure peu rusé se vient perdre à son giste. 

PALLAS. 
Que dis-tu? 

VENVS. 
Que ce n*est rien de se promener, 
Qui ne veut ce plaisir d'vn autre aiguillonner; 

DIANE. 
39 Moyennant que permis, nous te croirons, propose. 
Sur tes inuentions la troupe se repose. 

VENVS. 

Gageons k qui plûtost & le mieux parfera 
42 Vn chapelet de fleurs, qu'après on lugera. 

PALLAS. 
A moy ne tienne pas, vne courte folie 
Ne fait que la sagesse après ne se ralie: 
45 Mais quel prix de victoire obtiendra le vaincceur. 
Qui croisse Tindustrie, & luy hausse le cœur? 
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VENVS. 

le vous diray, les Trois de la victorieuse 
48 C!oiironneronl le chef en marque glorieuse, 
Leurs guirlandes aux pies de la sienne posant, 
Et vn chant de triomphe à son los composant 

DIANE. [35] 

51 La paction me plaist, & à vous? 

PALLAS. 

Tout de mesme: 

VENVS. 
Passons donc à Teffet de diligence extrême, 
Chacune maintenant tire quartier à part, 
54 Et 8*en aille la sienne amasser à Técart. 

PALLAS. 
Cestuj-cy me rit plus qui décline sur destre, 
Des armes nous pouuons leur usage remettre, 

57 Seures nous dépêtrer de ce faix empêchant: 
Ma lance de ce coup contre terre nchant, 
L'armet auprès couché, tu ne dois Cynthienne, 

60 Craindre qu*vn Orion surprendre icj te vienne. 
Craindre en ma compagnie embûche ny danger. 

DIANE. 

Aussi de mon carquois me vay-ie décharger, 
63 Le suspendre là bas aux branchages d*vn Orme. 

VENVS. 

L*vne & Tautre aura peur parauant que ie dorme, 
LVne & Tautre voudroit ses armes retenir, 
66 Mais alons cependant la feinte entretenir. 

PROSERPINE. 

Du vallon reserué à ma seule hantise, 
Foseray me vanter de la victoire acquise, 

69 Vne moisson de fleurs éparse dans son sein 
Seconde entièrement au projet du dessein, 
Proche dessous mes pas ja déjà ie le foule. 

72 Quelle subite ioye en mon ame se coule ! 
Que d*aise me chatouille en Thonneur préparé, 
Honneur presque incroyable k nul acomparé, 

75 Honneur que Trois du Ciel premières reconuës, 
Sont, pour me faire hommage, expressément venues, 
Me doiuent couronner auec leurs propres mains, 

7g Afin que Tacte sceu des Cieux & des humains. 
Outre le commun los éjoûisse ma Mère 
Plus qu*à se voir oifrir vne Hécatombe entière; 

gl Commençons à cueillir ce chapeau triomphant. 
Dieux! il semble Ik bas que la terre se t'ent. 
Des fiâmes coup à coup précèdent vn tonnerre. 



[36] 
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84 Helas! les Elemens m'anoncent-ilB la guerre? 

Seroy-ie point trahie; à e!]eecrablô fadrraar! 

Vn coche Tient ardent m*inuestir en foreur, 
87 Me coupe le passage, & m'interdit la fuite; 

Au secours, au secours, lasl où suis-ie réduite V 

PLVTON. [37] 

Pardonne, belle Nymphe, à ce fatal éfort, 
90 Tu résistes en vain , le seray le plus fort. 

PEOSERPCWE. 
Ha! brigand rauisseur montre qui te dispense? 

PLVTON. 
De nos heureux trauaux tu es la recompense, 
93 Force , vite reprens la route de là bas. 

PROSERPINK 
On m'enleue, au secours. Déesse des Gombas^ 
Vierge Tritonnienne, & de grâce ne soufre, 
96 QuVn Corsaire infernal me rauisse en son goufre. 

PALLAS. 
Courons, courons, ma Soeur, où k clameur s'entend. 

DIANE. 
Surprise i*ay le cceiar de crainte palpitant, 
99 Et au lieu de bander mon are il se débande, 
Qui pis, nostre secours trop tardif i'aprehende. 

PALLAS. 
Las! on ne Tentend plus plaintiue s*écrier. 

DIANE. 

2 Voyons à découurir ce funèbre sentier. 
Rien d*elle n'aparoit, où es tu Proserpine? 
Répon, que ce voleur, quel qu'il soit, r extermine, 

5 Que mes traits décochez luy transpercent le flanc, [331 
Luy lacent vomir Tame en vn fleuue de sang. 

PALLAS. 
l'atteste le Soleil en ma iuste colère, 
8 N'espargner le tenant, non lupiter mon Père. 

DIANE. 

Ha! panure Nymphe, helas-! tu ne verras nos yeux. 
Que vefue désormais de ton plus précieux, 
11 II n'y a plus d'espoir de te sauner pudique. 

PALLAS. 

Qui ne descouuriroit vne sourde pratique. 
L'insigne trahison, l'énorme impieté 
14 D'vne dont ce brigand a sa proye acheté? 

DIANE. 

Regardez-lk venir, & faire l'estonnée 
Auec vne douceur sorcière empoisonnée. 
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tBNV», 

17 Douteuse si ie suis, si ie respire Tair, 
A peine le poumon me permet de parler, 
L*horreur de ce spectacle en mon ame imprimée, 

20 Du souuenir enoor ie retombe p&mée. 

PALLAS. 

la déloyauté! la ruse de putain, 

Volontiers qu*à ce coup tu n'as tenu la main? [39] 

23 Qu*2k ton déceu le Rapt est commis à ta veuë, 
Pour nous persuader, de mensonge pourueuê, 
Où est-elle r dy t6t, nomme le malheureux, 

26 Qu*auorte aux cbastetez TËrebe funereux: 
Condujr-nous où Tinfame a designé sa fuite. 
Sur peine do subir les tourmens qu'il mérite. 

VENVS. 

29 Cessez de redoubler ma triste aflietion. 

DIANE. 

Cesse de te targuer auec la fiction. 
Déniant de n*auoir dressé cette peirtie. 

VENV8. 

32 Armée ainsi j[ue yous ie Tauroy garantie. 
Du moins fait les éforts de Taler secourir, 
Vous en deussiez de honte & rougir & mourir. 

PALLAS. 

35 Perfide, qui me tien que de ton imposture. 
Coupable mille fois d*vne griéue torture ? 
Mais lupiter sçaura tirer ta vérité, 

38 (rarrotons-la , ma sœur , comme elle a mérité. 
Afin de Taccuser, h son Trône menée. 

DIANEw 

Suy nous de volonté, sans que tu sois traînée. 

VENVS. 

41 Trop toat à vos dépens i^iray de luy sçauoir [40] 

Qui vous donne sur moy tel absolu pouuoir. 
Qui vous meut d*outrager vôtre propre germaine. 

PALLASu 
44 On ne peut à ta faute estre trop inhumaine: 
Marchons ; 

VENVS. 
le le veux bien, ie n'^r recule pas, 
Sçachant que vous perdrez vos peines & vos pas. 
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ACTE III. 

SCENE I. 

GERES, L'OMBRE DE PROSERPINE, 
PLVTON ET ELECTRE. 

GERES. [cence? 

47 /^\^^ bragsez-vous, Destins, contre mon inno- 

llL*immoderé bon-heur, Texces de ma puissance 

^UVous ont-ils, enuieuz, irrité tellement, 
50 Qu*vn clin d*œil ie ne sois ezemte seulement [41] 

De signes monstrueux, de funestes présages, 

Suffisans d*ébranler les plus braues courages? 
53 II ne se passe nuit que parmy le sommefl 

Ma fille n*aparois8e éfroyable à mon œil; 

Tantost ie voy dVn dard ses entrailles percées; 
56 Ores d^habit semblable aux ombres trépassées, 

le Tenten soupirer d aussi piteux sanglots. 

Que iadis Philomele à la mercy des flots. 
59 Tairoy-ie qu*au milieu de mes Lares les Ormes 

Stériles ont produit des fueillages énormes? 

Dauanta^e vn Laurier agréable entre tous, 

62 Qiii de (Sutstes rameaux ombrage des èpous 
La couche nuptiale, ainsi qu*ateint du foudre, 
Tronc, branches & racine amoncelez en poudre; 

63 Me plaignant du forfait les Driades m*ont dit 
Que les rages d*Ënfer, d*vn attentat maudit. 
Sacrilèges y ont mis la dure coignée; 

68 Et qui de ces horreurs toujours acompa^née, 

Ne trembleroit craintiue? ha! ma fille: ha! mon heur; 
Le renom du seiour menace ta pudeur, 

71 Le Mont sous qui se forge à lupin le Tonnerre, 
Plus fameux, plus connu que tous ceux de la terre, 
N^augure que ta perte, ô trésor précieux; [42] 

74 Mais l'esprit surchargé dVn fardeau soucieux 
Semble vouloir au somne incliner ma paupière. 
Tâchons à recueillir sa faneur singulière 

77 Sous ce Pincheuelu, d'herbage enuironné: 
Las! mon cœur ne se peut rasseurer, estonné 

L'OMBRE DE PROSERPINE. 

Cruelle tant de fois, mère dénaturée, 
80 Mécognois-tu ta race en songe figurée? 

La contrains- tu sortir des Enters derechef, 

De son honneur perdu t'annoncer le méchef ? 
83 N'en doute plus, c'est moy qui sa perte déplore. 

Qui ton secours après se dur naufiage implore; 
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Et, si tu n*a8 bannj sa mémoire du tout, 

86 Si le soin maternel en ta poitrine bout, 
Que tu n'ayes succë le lait d*yne Tigresse, 
Aide à me retirer dVne aneoisseuse opreaae, 

89 Oflte ta ProBerpine, oste-la des liens 

D*vn infernal Epous aux chams Tenariens: 
Ben-luj du blond Soleil la lumière rauie, 

92 Las! ce sera luy rendre yne seconde vie: 
Ou du moins, impuissante à me tirer d*icy, 
Décens me visiter en ce Règne obscurcy, 

95 Décens me consoler dans ce Monde funèbre, 

Ainsi ta pieté s^ausrmentera célèbre, [431 

Ainsi ie te croiray incoûpable du tort, 

98 Que m*a le Rauisseur fait en son traitâre éfort. 

GERES. 

Ha! c'est elle, ma fille, aiiis mon ame, demeure* 
Que sur ton front pressé de ma léure ie meure» 
1 Que ie t*em brasse auant que d^entrer en la nuit: 
Dieux! plus léger quVn vent le fantôme s'enfuiti 
S'écoule de mes bras plus soudain que ne glice 
4 Vn éclair par les airs, que Teau dVn précipice! 
Quel fantôme? le songe impoéteur Ta conceu, 
Et sur Tobjet du soin coûtumier m*a deceu, 
7 Aise qu'il ne soit pas, néanmoins ie me fâche, 
Qtt'k mes embrassemens son idole il arrache, 
le flote irrésolue entre les deux auis, 

10 lamais que grands malheurs ne se sont ensuiuis 
Du mépris obstiné de tels sombres augures, 
Signes auancoureurs de tempestes futures. 

13 D'ailleurs qu'ay-ie besoin de craindre maintenant? 
Ne preserueroit pas sa Nièce le Tonnant? 
N'a-il pour me défendre assez de force & d'armes ? 

16 Helas! qui sufiroit sans cesse a ses alarmes? 
Quite, quite, Cy belle, & dances & tambours. 
Le cas plus important se préfère toujours, 

19 Sans plus délibérer, ains mourir en ce doute, [44] 
Du mont Sicilien ie reprendray la route, 
l'ira^ reuoir ta face, ô mon vnique apuy! 

22 Soleil qui sécheras mes pleurs & mon ennuy. 

SCENE U. 
PLVTON, PROSERPINE. 

PLVTON. 

FArouche, apaise- toy, belle Nymphe, & rebelle, 
Cesse de reclamer lupîter k Cy belle, 
^ Désiste de plomber 1 albâtre de ce sein^ 
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Où voleté d^amonrs yr idol&tre eMeîn, 

Ne dénigre Tépoux que ta fnyear ignore, 
28 Qn'li faute de açaaoir ion imprudence abhorre : 

Celuy qui t*a rauie, & te tient poisesBeur, 

A lapiter pour frère, & lunon pour aa sœur, 
31 le SUIS né de Saturne, )i qui seul obtempère 

Du Cahos débrouillé la semence première. 

Timide ne présume au surplus, que le iour 
34 Eclipsé de tes yeux b*j face son retour, 

Nous auons ea ces lieux vn Soleil d'ordinaire, [45] 

Et d*astr8S commandes Taspect plus débonnaire, 
37 Vn Printemps, vn Esté: bref, ces mesmes saisons 

Qui se suiuent là haut sous les douée Maisons; 

Tu respireras Tair des plaines Elisées, 
40 D*vne plus douce Aurore en tout temps arrousées, 

Ses Citoyens viendront plus deuots radorer; 

Ne resteroit sinon ce tien dueil modérer, 
43 Sinon que retourner & la raison distraite. 

Croire qu*icy tu as vue heureuse retraite, 

Yne moitié loyale , vn Dieu des plus puissans^ 
46 Qui tes vœux de plaisirs accomplit ioûissans. 

Qui sa Couronne au pié de tes beantez almisse. 

Et qui de ses désirs te reconoit Princesse. 

PEOSERPINE. 

49 Parlez- vous de i>laisirs où ie n*ay veu qu'horreur? 

D'acoiser ma tristesse où tout est en fureur? 

De lumière, où ie sens les ténèbres palpables? 
52 De liesse, où Ton n'oit ^ue des plainte coupables? 

D'Hymenée, où Ceres lamais n'a consenty? 

Vos paroles ensemble aux eifets ont menty: 
55 Permettez qu'impoluë k elle ie me rende, 

Et premier que m'auoir proposez la demande. 

PLVTON. [46] 

Tu le pensois d'abord, écoute qu'à présent, 

58 Voy que rien ne s'enten, ne s'ofre déplaisant. 
Que chacun prosterné deuant ta belle image 
Luy ofre de Don cœur des prémices d^hômage; 

61 loint que par l'habitude vn scrupule de rien 
Le comble se fera de ton «ouuerain bien. 
Tu ne te voudrois pas autrement épousée, 

64 Tu ne te voudrois pas autrement abusée, 
Beyne du ^rand Empire où tombe tour à tour 
Tout ce qui vit compris au Céleste contour, 

67 Maitresse du Destin, des Parques qui le tissent. 
Qui les Dieux, les humains à nous assigetissent. 
Autant de Bois ^ui sont sur la terre adorez, 

70 Qui logent sourcilleux en des Palais dorez, 
Compagnons au trépas de l'ignoble commune; 
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Pesle-mesle Tiendront admirer ta farioiie, 
73 N'aoise saulement qne de te réjoUir, 

Que d'vn bon-heur suprême à aurable ioûir. 

PROSEBPINE. 

Loin des yeux maternels ne me parlez de ioye, 
76 Pour tarir mes regrets faites que ie les voye. 

PLVTON. 

Nos Mondes séparez ne s*j accordent pas. 

PROSERPINE. [47] 

Quelque part qu'elle soit ie veux suiure ses pas: 

PLVTON. 

79 Que te profitera d^affecter Timpossible? 

PROSERPINE. 

Pourquoy ne pouuez-vous à ma douleur fleichiblc 
Me reporter au lieu où surprise ie fus; 
82 Ck)mment, si vous m'aimez, mVsez-yous de refus? 

PLVTON. 

Les Parques vne fois ont ma courte bornée, 
Et lupiter en a la sentence donnée, 
85 Obstacles éternels désormais oposez! 

PROSERPINE. 

Ainsi donc du Destin vanteur vous disposez? 
Ainsi vous commandez à ceux qui vous commandent? 
88 Ainsi tous d'vn acord à ma ruine tendent? 
chetiue! 6 chetiue! 

PLVTON. 

Encor as-tu passé 
L'âge k suiure vne mère aux enfans compassé, 
91 Ces ébats de néant deussent auoir fait pmce 
Au désir d'vn mary qui leur mémoire éface. 

PROSERPINE. [48] 

Ma douce liberté consommée en plaisirs, 
94 One rien moins n'a conceu que semblables désirs, 
Proposant imiter le saint vœu de Minerue, 
l'aimeray beaucoup mieux yiure libre, que serue. 

PLVTON. 

97 Nulle incommodité, nulle sigetion 
N'altéreront de l'heur de ta condition, 
Croy moy, chère moitié, que tu vas au contraire 

00 L'acroissant deuenir frajicne de tributaire; 
Vne Mère t'amuse k des fades douceurs. 
De ie ne s<^y quel vœu stérile de deux sœurs : 
3 Mais au sein d'vn mary dans leur source tu puises, 
L'épreuue t'aprendra que ce ne sont feintises, 



S4 LE BAVlSSEBfENT [v. 905-987 

Tu te repentiras de Tanoir creuë , alors 
6 Que dans le lit nopcier nous ne ferons qu'vn corps, 
Que nous nous tirerons les âmes par la bouche, 
Transis d*aise pendant Tamoureuse écarmouche 
9 Que i*espere ataquer aussi vif & dispos. 

PROSERPINE. 

Hal ne nie poluez de si sales propos. 

PLVTON. 

L*exoessiue froideur de ton ame de glace 
12 Demande qu*vn discours tout de flame la chasse. [49] 

PROSEBPINK 

Pestime que les cœurs plus enflamez d*amour 
Esteindroient leurs brandons en ce triste séjour. 

PLVTON. 

15 Tes Soleils dissipans leur humide nuage, 
Dessus celuy des Cieux il obtient Tauantage. 

PROSERPINE. 

Le poisson séparé de son propre élément, 
18 D*j pouuoir retourner aspire seulement. 

Dédaigne de goûter Tapas qu^on luv présente, 
Gomme moy du Soleil, & de ma Mère absente. 

PLVTON. 

21 Amis, diuertissons Perreur de ses ennuis, 

Qu*il n'y ait plus chez nous d*aparence de nuits. 
Tandis qu*en mon Palais elle a fait son entrée; 

24 Festoyant le bon heur par la noire Contrée : 
Qu* Ixion délié ne traine son tourment, 
Que Ion oste Tytie à son Aigle gourmand: 

27 Permettez que les eaux désaltèrent Tantale, 
Que Sysiphe son roc pour ce iour ne deuale, 
Que le tonneau remply des homicides Sœurs: 

30 Bref, que tout participe au miel de mes douceurs. 
Que tous en scachent gré à leumouuelle Reyne: [50] 
Vien mon cœur, qu*en vn Trône apresté Ton te mené, 

33 Que tu sois couronée, & reçoiues de moy 
L*hostage suffisant de ton peureux émoy. 

SCENE m. 

GERES, ELECTRK 

GERES. 

L*Afreuse impression de ma crainte redouble, 
le sens crois&e d*autant Tora^ qui me trouble, 
D'autant se renforcer, que i*aproche le bord 
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Où réside Tobjet du soucy qui me mord : 

39 D*espoir abandonnée, & 1 oiseau ie resemble* 
Qui pour son nid branlant sur la cime d*vn Tremble, 
Où des frêles roseaux, en gémit écarté; 

42 Célestes, ostez-moj la vitale clarté! 

Permettez que plûtost immortelle ie meure, 
Plûtost que ce soupçon véritable demeure, 

45 Plûtost que ne reuoir celle pour qui ie vy, [51] 

Plûtost que mon bon heur vn desastre eut rauy, 
Rauir? il ne se peut, qui Tauroit découuerte 

4g Recluse au plus secret de ceste Isle déserte? 
Or entre ces pensers i*aten le receleur 
De ma ioye, où TEnfer futur de ma douleur, 

52 Voicy de mon dépost la place gardienne. 

Que personne au douant si proche ne me vienne? 
Tout plein de solitude, & horrible d^aspect: 

54 Helasf helasi que i*ay ce silence suspect. 
Ma fille n*aparoit, n^aucune de sa suite, 
Tu es, n'en doute plus, pauure raere, destruite. 

57 Entrons dans le Palais, vovons de bout en bout; 
Proserpine, où es-tu, ma lumière, mon tout? 
Proserpine, vien tôt, qui me cache ta face? 




3p< 
^3 Et malheur 1 ie n ay veu le long de ces campagnes, 

Non plus que Ik dedans, nulle de ses compagnes, 

Electre sa nourice, & Cyane ont quité 
QQ Leur chef enuelopé dVne calamité ! 

Que tardez-vous mes bras, de vanger en furie 

Yne Mère orpheline, & sa race perie, 
^Q D'arracher ces cheueux , de marteler ce sein, [52] 

Ce sein chenu d'angoisse, & d'amertume plein? 

malheur! ô douleur! ô perte irréparable! 
«2 prodige trop vray! ô Ciel inexorable! 

lupiter n'as-tu point de compassion 

De l'énorme grandeur de telle affliction? 
ne Concede-moy du moins que ie sorte de doute: 

Car résolue au pis plus rien ie ne redoute, 

Concede-moy sçauoir son lamentable sort, 
rjo Si les Titans ont fait & nos Lares éfort. 

Si auec ses cent bras l'orgueilleux Briarée? 

Si du faix violent d'Ynacrine altérée, 
81 ^pboês a secoué le ioug, ou son germain 

Celuy du Mont ardant qui menace prochain? 

Exaucez ma prière & iuste & pitoyable, 
34 Puis dy que me seruoit lors ton arme éfroyable, 

Econduite i'auray sujet de soupçonner: 

Mais voy-ie pas Electre icy s'acneminer? 

Hardy in. ^ 
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87 Ouy, dont le port eonfos, & m faot blëmie 
Me confirment aneB vn méchef d*infainie. 

ELECTRE. 

qu*à ma volonté, Deesao» Taocidant 
90 le peusse témoigner des Titans procédant. 

Que Toutrage commis dVne troupe immortelle 

]$e violast ce nœu si saint de parenteUe, [53] 

93 iSrois. que ne soupçonnez en qualité de Sœurs, 

Firent k mon auis la planche aux rauisseurs. 

CEBBo. 

exécrable nom! que ma fllle rauie 
96 Ne fera désormais quVne mort de ma vie: 
Poursuy. 

ELëCTBK 

Dans ces Palais coulèrent plusieurs iours, 
Que se remémorant vos préceptes toujours, 

99 Proserpine au milieu de nous ses domestiques , 
Contente se repeust d'ébatemens pudiques, 
Sans craintiue sortir le sueil de la maison, 
2 Quand voicy suruenir, (ô lâche trahison !) 
La trompeuse Ericyne, & d*amoroe auec elle, 
Crainte qu*on se doutast de Tembûche infidelle, 
5 PaJlas Tritonienne, & la Diue des bois, 
L*vne la lance en main, Fautre au dos le carquois, 
De discours en discours, au combat atirée, 
8 Ensemble elles s*en vont picorer vne prée, 
Diane suit ses pas, les Sereines aussi. 
Moy de Tceil, vn peu loin de Toeil & du soucy, 

11 Moy qu*acable du faix la vieillesse chagrine, 

Plûtost qu*vn tourbillon dans Tair ne se mutine, [54] 
La terre aux enuirons tremble, vne épesse nuit 

14 Tremblotante d*éfroy mes paunieres circuit. 

Du Barathre entr^-ouuert vn chariot en flame 
. L^imprudente saisit qui nos dextres reclame; 

17 Inutiles clameurs , qui n*auoient point de cours, 
Veu que nous attendions d^elles-mesmes secours, 
Yen que nous espérions les Déesses armées, 

20 D*vii reproche honteux purger leurs renomées; 
Deceuës néanmoins de ce pipeur espoir. 
Elle & son Bauisseur viennent à disparoir, 

23 Phœbus rend à nos yeux sa clarté suspendue. 
Et sa dernière voix fut sous terre entendue: 
Chacune des trois Sœurs s^enMt qui çà qui là, 

26 Si que du songe vray mon esprit s'éueilla, 
Contuse vers Cyane, & craintiue ie tire, 
Qui proche me pouuoit de Tauanture instruire : 

29 Mais, double perfidie, vn subit changement 
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Luy oste le parler, le pouls, le mouuement^ 
SouB ses pieds disparue vne fontaine source, 

32 Qui les nostres surpris arrouse de sa cource, 
Ses cheueux, son visage & son corps écoulez 
Fondent en petits flots sur Therbage roulez. 

35 N*augmentent que ma plainte, & mon incertitude, [55] 
Déesse, ie proteste vne humble seruitude, 
Tateste douant tous vu fidelle deuoir 

38 Autre chose du cas impourueu ne sçauoir, 

CËHiËiS. 

Donques la volupté fîrape contagieuse 

Celles que i^estimois d*ame religieuse? 
41 Celles <iui ne préchoient qu'honneur, que chasteté, 

Complices du malheur de ma race ont esté. 

mortels insensez, que de vœux & d*ofrandes 
44 Les honorez après de l&chetez si grandes ! 

As-tu qui té Pallas, tes batailles exprès? 

Toy, tes limiers, tes bois, tes panneaux, & tes rets, 
47 Afin de triompher de ma vefue famille? 

Qu'ont tant m^ooris vers vous ou la Mère, ou la Fille? 

Mais toy. Peste du Monde, à Toprobre des Cieux, 
50 Qui de peur de tomber en tes lacs vicieux, 

Nous bannis elle & moy du Manoir Olympique, 

Quel enuieux tançon de rancune te pique? 
53 Est-ce là le serment que tu fis deuant nous, 

Surprise en adultère au lit de ton Epoux? 

Serment qu'à Tauenir tu viurois mieu^ nommée, [56] 
56 Serment qui ne dura non plus qu'vne fumée. 

la simplicité d'atendre vn changement 

En tes lubricitez pleines d'enragementl 
59 De croire que iamais ta peruerse nature 

Reçoiue s'amendant vn meilleur ply qui dure, 

Qu'insiste-ie dessus ces regrets superflus, 
62 Sans obuier au mal qui me presse le plus? 

Sans courir fureter IVne & l'autre Machine, 

Pour tâcher de r'avoir ma belle Proserpine? 
65 Sus, quoy que le Soleil dorme ja sous les eaux, 

l'alumeray deux Pins qui seruent de flambeaux, 

Qui conduisent mes pas iusqu'au fond du Tenare, 
68 Si là quelque brigand de ma fille s'empare : 

Les voicy rencontrez tels que ie desirois. 

Ha douce Geniturel helas! ie n'esperois, 
71 le n'esperois porter. Mère bien fortunée, 

Autre torche pour toy que celle d'Hymenée, 

De flambeaux funereux ie ne preuoyois pas 
74 Deuoir de ton honneur célébrer le trépas; 

Il le faut néanmoins, les Vierges Erebiques 

Ont passé ce décret par leurs fozeaux iniques, 
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77 II me faat ces rigueurs déplorable éprouuer, 
La Sicile auertie aidant à te trouuer. 



ACTE IIII. [571 

IVPITER, NEREE, ACHELOIS, PAN, 
IL PAYSANS, GERES, ARETHVSE, 

SCENE I. 
IVPITER, NEREE, ACHELOIS, PAN. 

IVPITER. 

DErechef, Immortels, des afaires humaines 
Le soucy négligé pour d*autres plus hautaines, 
Interrompt mon repos, me presse, me reprend : 

Il vous souuient du tems, que de mon vieil rarent 
83 Fvsurpay la Courone, & le Sceptre suprême. 

Dés lors ie résolus de changer en moy-mesme 

Vn Estât paresseux de cet âge grossier, 
86 le voulus vn long somne aux peuples délier, 

Poindre d\n aiguillon leur courage stupide, 

Empêchant que le miel des hauts chênes fluide 
89 De plein gré, sans labeur, des mouches se confit, [58] 

Que le Coûtre épargné nulle moisson se fit. 

Que Bacchus dégorgeât sa liqueur de ses veines, 
92 II m*a pieu mesurer la recompense aux peines. 

Par la nécessité faire viure les Arts: 

Mais vue plainte vient à moy de toutes parts, 
95 L^ouurage d*Iapethe ouuertement murmure 

De sa condition trop seruile & trop dure, 

Maintient que ie luy ren du destin de ma voix, 
98 Marâtre vue qui fut bonne mère autrefois. 

Demande que luy vaut sa Céleste origine. 

Que les yeux vers le Ciel, & debout il ctiemine 
1 Vagabond, dispersé, voire pire de sort, 

Que les feres qui ont vn tutelaire fort. 

L'équitable motif de pareille requeste 
4 Mérite que Toreille & la dextre on y preste, 

M*induit Père commun, de pouruoir à son bien, 

Le Monde retiré du gland Caonien. 
7 Amassé désormais dans Tenceinte des viles, 

Et sous Tordre des loix jpoly de mœurs ciuiles: 

A ceste occasion TOrpheline Ceres, 
10 Telle que la Lyonne en Tobscur des forests, 

Qui cherche ses enfans furieuse à la trace. 
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Elle errant de la sorte après sa chère race, [59] 

13 Doit selon nos décrets dessus Tindice pris, 

Mesme incertain de ceux qui se seroient mépris, 

Diuulguer le secret d^ensemencer les terres, 
16 Ses guerets défricher de chardons à de pierres, 

Aprendre à façonner le soc au Laboureur, 

Autant profitera son profitable erreur, 
19 Que si quelquVn de vous outreeuidé s'ingère 

De trahir les amours furtiues de mon Frère, 

Découurir à Gères qui sa fille détient, 
22 le iure ce pouuoir qui sur tous m'apar tient, 

le proteste vne paix qui cimente profonde, 

Qui cimente & maintient la grand masse du Monde, 
25 Fust-il proche parent, de mesme tige issu, 

Fust-il ou fils, ou fille dans ma couche tissu, 

Me tint-il de lunon la place légitime, 
28 Que inon foudre élancé le punira du crime 

Qu'à rinstant de TEgide vn coup il sentira. 

Et de n*estre mortel tôt se repentira, 
31 le rendray son exemple à TVniuers notoire, 

Par les flots ténébreux du Père de victoire, 

Qu*aucun ne s*émancipe a la témérité, 
34 Sur peine d'éprouuer lupiter irrité. 

NEBEË. [50] 

Monarque vniuersel ne t*émeu de colère. 
Craignant qu^aucun de nous auertisse la Mère, 

37 Ton aime preuoyance à régir l'Vniuers, 

Tes yeux sur le salut commun toujours ouuers 
Obligent à Tégal & les Dieux & les hommes, 

40 D'obéir au Soleil de qui Tombre nous sommes : 
Pour moy qui sous Neptune ay l'Empire des flots. 
Tu te peux asseurer que dans leur vague enclos 

43 On tiendra le secret cacheté du silence, 

La s'obserue vn respect meslé de bien-vueillance, 
Aux enfans de Saturne, ainsi que veut le rang 

45 Qui leur pouuoir distingue, encore que d'vn sang. 

ACHELOIS. 

Des Fleuues député vers ta Majesté sainte, 

Ils luy lurent chacun par ma bouche, sans feinte, 

49 L'obéissance deuë, immuable à iamais, 

Et laquelle en mon nom pleiger ie me soumets. 
Repose donc, grand Dieu, dessus ceste parole 

52 Plus ferme que ne sont les fondemens du Pôle: 
Croy que nous cèlerons la chose que tu veux. 
Qu'à te gratifier conspirent tous nos vœux. 

PAN. [61] 

55 Douteroit-on de moy, & de ceux de ma bande? 
Faunes, Nymphes, Syluains, ausquels seul ie commande. 
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Pars de fraude maligne, & de déloyauté, 
58 Père tu leur pourrois fier ta Royauté, 
Amia de Tinnocence, amis de la Nature, 
Qui feroient à Pluton de leur ame ouuerture, 
61 Pour mettre à sauueté son amoureux butin, 
Et pour y consommer vn Hymen clandestin, 
Non, nous irions rauir au besoin la pucelle 
64 Pour mettre entre ses bras, & qu'aucun le decelle ? 

IVPITER. 

Satisfait ie ren grâces k Tastre de mon heur. 
Qui vous inspire à tous vne mesme candeur, 

67 Vn deuotieux zèle , vne foy concordante. 

Aux bienfaits conférez de ma main répondante, 
Persistez-y toujours, d'vn loyer asseurez 

70 Plus grand k 1 auenir que vous ne l'espérez. 
Or alons au Banquet préparé de Mercure, 
Que relâchant vn peu la ioumaliere cure 

73 le confirme auec vous vne hospitalité 
Inuiolable au cours de la faillite. 



SCENE II. [62] 

1. PAYSAN, 2. PAYSAN. 

1. PAYSAN. 

L'Excellence du don receu depuis n'aguere 
Me rauit d'autant plus que le le considère, 
Petit, de nulle montre, il doit germer fécond. 

Et pour vn, mille grains mettre en son épy blond, 
79 Réduit en poudre acres, & cuit en vne masse, 

De viure nous fournir, qui les glands outrepasse. 

Meilleur à l'infiny de goût & de saueur. 
82 vrayment libérale & diuine faueur! 

digne d'éprouuer la fortune meilleure! 

Ton mique malheur déploré me malheure, 
85 Malheur, ie ne scaurois bien comprendre cela. 

Que les Immortels sont sujets k. ces loix la? 

Car elle ie la croy du nombre des Déesses, 
88 Tous ses gestes en ont des marques trop expresses. 

Outre l'ample miracle k ce présent conioint. 

Le mauuais sort pourtant ne la dispense point, 
91 Helas! qu'espéreront ceux que le vice acable, [63] 

Quov de mieux désormais, que le Ciel implacable? 

Confus d'estonnement & d'aprehension; 
94 Mais du iour arriué prenans l'occasion 

Tâchons de luy donner de sa fille nouuelle: 

Qjé! quj ce Voyageur tient Ik bas en ceru^lle, 
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97 Croisant ses bras au Oielf aporceu le voicj, 
Qui pour xoe deuancer trauerse droit icy. 

2. PAYSAN. 

Amy n*aurois-ta point oÛt, ie te supplie, 

00 Quelque bruit dVne Nymphe en beautés acomnlie? 
Elle cueilioit des âeurs, qu^vn Eauisseur mécnant 
L*enleue, 4: que sa Mère ores la va cherchant, 

3 Déclare si tu scais rien de telle auanture, 
Et tu en receuras le salaire li vsure. 

1. PAYSAN. 

Ocupé d*elle-mesme ^ ce mesme labeur, 
6 le voudroy bien pouuoir aleger sa douleur, 

Tu me trouues errant, comptignon de tes peines. 

Qui la cherche par monte, par cétaux, A par pleines, 
9 Qui vers elle contraint me prépare au retour, 

Ores que le Soleil nous acheue son tour. 

2. PAYSAN. [64] 
Comment la désolée en ta maison venue? 

1. PAYSAN. 

12 M*a conté Taccideut de sa déconuenuë. 

2. PAYSAN. 

Non pas sans te payer de Phostelage pris? 

1. PAYSAN. 

I*en possède vu présent d*inestimable pris: 
15 Mais toy? 

2. PAYSAN. 

Ny plus ny moins, Tespoir de sa promesse 
Réussi, ie n'adore après autre Déesse. 

1. PAYSAN. 

Vn Autel consacré fumera tous les ans, 

1 g Décoré de ses fruits les premiers meurissans, 

Son los resonnera par toute la Sicile, 
L^éfet se conformant à ce secret vtile. 

2. PAYSAN. 

21 Tout mensonge répugne au naturel des Dieux , 
Ils ne tombent iamais en ce vice odieux, 
Et qui de leurs bienfaits se veut rendre capable; 

2^DVne incrédulité ne doit estre coupable: 

1. PAYSAN. 

le n*en doute autrement que pour la nouueauté. 

2. PAYSAN. [65] 
Las! parlons de son sort si plein de cruauté. 
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1. PAYSAN. 

27 Mes yeux da souuenir se préparent aux larmes : 
qu*elle suportoit de terribles alarmes! 

2. PAYSAN. 

Ainsi que rvn de nous par mégarde priué 
80 De Tespoir de ses ans tendrement cultiué! 

Que dy-ie Tyn de nous si les Feres saunages 

De pareilles douleurs conuertissent en rages, 
33 Si pour sauner leurs Fans elles ne craignent pas 

D'encourir le danger eminent du trépas? 

1. PAYSAN. 

L^exemple pitoyable enseigne» que le Père 
36 Trop sa fille gardant , garde son vitupère, 

Qu*ii ne scauroit trop tôt dVn gendre se pouruoir, 
Pour vaquer gardien fidelle à ce deuoir. 

2. PAYSAN. 

39 CSomme les plus beaux fruits sur Tarbre font enuie, 
Ce sexe à son amour vn ieune âge conuie, 
Et meur des le Printems trébuche bien souuent 

42 Aux secousses que donne vn subtil poursuiuant, 
Place foible n*eust onc tant besoin de défense, [66] 
Que rhonneur d*vne fille, à ce qu*on ne Tofense, 

45 Qu*vn vaincœur ne Tempiete, & nous contraigne après 
Les branches d*Hymenée échanger en Cyprès, 
Lucine m*honora d*vne fille héritière; 

48 Mais tous autres respects délaissez en arrière, 
Elle n*auoit qu*à peine ateint la puberté, 
Quand ie la mis & moy dVn coup en liberté, 

51 Luy donnant dVn mary la tutelle asseurée, 
Preuoyance qui m*a succédé bien-heurée. 

1. PAYSAN. 

Voila certes aussi la iointure du nœu: 
54 Et voila qu*imiter au plutôt ie fais vœu, 
La mienne colloquant, (car semblable fortune 
De plusieurs éleuez ne m*en a laissé quVne) 
57 Chez vn party sortable, où s'ancre mon repos: 
Mais l'heure ne permet d'étendre ce propos, 
Phœbus de nostre iour la carrière diuise, 
60 Alons-nous aquiter de la charge entreprise. 

2. PAYSAN. 

Alons, chacun s'éforce en cête pieté; 
Adieu, 

1. PAYSAN. 

Adieu amy, c'est par trop arresté. 
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SCENE m. [67] 

GERES, ARETHVSE. . 

63 



D^Ennois, de soins, de maux» de douleurs oprimée, 
DVn friuole trauail recreuë & consommée, 
1?/\f/>1rvG>£k A^aa-r^a.i^ai^ o1/^x»AO«inA y>»: ^^U 




quel party dois-ie prendre, 

Où pourray-ie le sort de ma Captiue açrendre? 
69 Mes pas ont tournoyé la Sicile trois fois, 

Les Fleuues visité, les Antres & les Bois, 

Les peuples informé de Prouince en Prouince, 
72 Incertaine à présent comme auant que ie vinsse; 

S'enquérir des mortels? ô grande absurdité! 

Les Célestes ayans ce mal prémédité, 
75 Eux-mesmes atitré le brigand de ma race, 

Eux-mesmes du forfait entériné la grâce: 

Titan Père du iour, gloire du Ciel voûté, 
78 Tu as de mes douleurs Tamertume eoûté. 

Lors que mauuais Cocher ton Fils brûlé du foudre, [68] 

Cuida des Siemens la concorde dissoudre, 
81 Que tu vengeas sa mort, emporté de ton dueil, 

Clair Phœbus qui vois tout, et fais voir de ton œil. 

Mesure, aime flambeau, ma misère à la tienne, 
84 Ne soufrant, receleur, que plus on la détienne, 

Montre, declare-moy le lieu de sa prison. 

Ha! tu es du complot de ceste trahison! 
87 Les soupirs maternels ne retardent ta course, 

Qui scait si tu serois leur principale source? 

Voleur des chastetez ordinaire éfronté, 
90 Dangereux à Téfort, malin de volonté. 

Ton Oracle menteur couuriroit ta luxure: 

Cherche, Cy belle, ailleurs, qui de ta peine endure, 
93 Qui daigne vertueux le vice déceler, 

Mais non pas chez les Dieux de TOlympe & de Pair. 

Voyons si dans Thorreur de ces forests époisses, 
95 Plus de pitié pourra adoucir nos angoisses , 

Si parmy les Lyons, les Serpens, & les Ours 

Nous ne trouuerons point de plus présent secours, 
99 Si d*auanture Echo de ma plainte frapée [69] 

N*en reueleroit rien, ou bien quelque Napée. 

stérile confort, ô débile soûlas, 
2 Duquel au desespoir nous nous seruons, helas! 

le n'ay plus qu'essayer de remède solide: 

Mais l'entreuoy \h bas quelque Nymphe timide, 
5 Qui faute de conoître, & de me discerner, 
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Entre ces arbrisseaux tftche ^ se détourner, 
A moy, qui que tu sois, à moy, ne pren la fuite, 
8 Diane la priant ne nrauroit éconduite. 

ARETHVSE. 

Déesse, pardonnez à la peur qui me suit, [bruit, 
Seule en ces lieux déserts ie tremble au moindre 

11 Nous n'osons plus aler sinon de compagnie, 
Tant dessus nostre troupe Tse de Tyrannie 
Fan qui soufre les siens aux filles s'adresser, 

14 Et de leur deshonneur bien souuent les presser: 
Las! encore depuis vn malheur que ie nose 
Remémorer depuis, vue Métamorphose. 

CERËS. 

17 Ah! belle Vierge, honneur du troupeau Delien, 
le te méconoissois, & tu m*excuses bien, 
Veu Textréme douleur de ma récente playe, 

20 Ta Maitresse en retient la conoissanoe vraye, [70] 
Dy, de grâce, estois-tu auec elle le iour 
Qu*on ma si faulsement ioûé ce mauuais tou^, 

23 Me garde lupiter, qu'onques ie te soupçone. 
Le Soldat ne peut rien où son Chef en persone 
Absolument commande; or voudrois-ie sçauoir 

25 Que tu peux seulement par coniecture yoir? 

ARETHVSE. 

L'accident si subit dVne force impourueuê 
M'éta le iugement, la parole, & la veuë. 

GERES. 

29 Quelle distance estoit à Theure du malheur, 
Entre toy, ie te prie, & Ti^fame voleur V 

ARETHVSE. 

Cent pas, ou enuiron, mais certaine valée, 
32 Outre l'épaisse nuit sur nos yeux deualée, 
Des Tonnerres lâchez, des tourbillons venteux 
Ensemble m'ont rendu le spectacle douteux. 

GERES. 
35 N'auois-tu rien oûy de ce complot entre elles? 

ARETHVSE. 
Pour deux vous vous trompez de les croire infidelles. 

GERES. [71] 

L'aparence pourtant le donne k preiuger. 

ARETHVSE. 
38 le sçay qu'elles mourroient auant que d*y songer. 

GERES. 

«Quiconque aura prêté sa présence à vn crime, 
»Absous n'échapera du blâme légitime. 
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ARBTHVSE. 

41 LMnnocence sarprifle a deauoy s^exouser, 
Bien plus que rinnocent &cile d^abuser. 

CERES. 

rioipute du forfait la première origine 
44 Aux persuasions d*vne seule Ericine; 
Mais, 

ARETHVSE. 
Sans exception ie maintiens derechef, 
Que Diane & Pallas ignorent ce méchef, 
47 Resentant la douleur & Tiniure commune. 

CERES. 

One ie ne leur donnay de sujet de rancune, 
Ny ne voudrois donner, 

ARETHVSE. 

Sur quelle illusion, 
50 De les soupçonner donc vous naist Tocasion ? [72] 

CERES* 

Que Tvne & Tautre armée a veu sans résistance 
Se perpétrer Toutrage, & sans en faire instance: 

ARETHVSE. 

53 Le Destin de Cyane examiné de près 

Auguroit au complot de merueilleux aprests. 
Outre qu*elles n^auoient leurs armes éperdues, 

56 Armes qui çà qui là sur Therbage étendues, 
QuVn plus puissant, helas! qu*ay-ie quasi lâché? 
Le témoignage icy tient lieu de grand péché. 

CERES. 

59 Arethuse, mon œil, ie te prie à mains iointes, 
Par mes fieres douleurs, & leurs sensibles pointes. 
Par le dueil maternel qui deuore ce sein, 

Q2 Me vouloir déceler les auteurs du dessein. 
De ne me point laisser de doute inquiétée. 
De ne me plus soufrir vagabonde agitée, 

65 Toujours calamiteuse, vn Enfer après moy, 
Vn Enfer de soucis, de douleurs Se d'éraoy: 
Helas! pour ce plaisir il n*y aura salaire 

6g Qui demandé Tégale , & me puisse déplaire. 

Mes Villes, mes Autels, ma propre Deïté, [73] 

le, te vay transporter disant la vérité. 

ARETHVSE. 

71 »Lor8 que nostre salut balance d*vn extrême, 
»La première pitié doit s^ourdir à soy-même. 

CERES. 

» Aucun ne doit auoir de crainte en bien faisant, 
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ARETHVSE. 
74 Aucun ne peut bien faire icy qu*en se taisant, 

GERES. 
»Qui celé vn méchant acte a mérité sa peine, 

ARETHVSE. 
Qui décelé les Dieux a mérité leur haine: 

CEREiS. 

77 Les Dieux ne sont plus Dieux, non plus k respecter, 
Quand le mors de Themis ils veulent reietter, 
Qu*ils confondent Tiniuste auecque l'équitable, 

80 Vices trop anexez k ce Rapt détestable, 
A ses exécuteurs, & à ses agresseurs; 
Au pis, les miens & moy seront tes défenseurs, 

83 Tu auras mes Germains Monarques des trois Mondes. 

ARETHVSE. 

racines d*erreur, aueuglement profondes! 
trompeuse espérance! ô panure Mère; helas! [74] 
86 Cherchez, cherchez ailleurs de vos maux le soûlas, 
Que ce nom de Parent ne vous trompe friuole, 
La pitié me contraint de trancher la parole. 

CERES. 

89 Ne la tranche à demy, poursuy, que tardes-tu? 

De tous ses ennemis triomphe la Vertu, 

Sa Palme vers le Ciel plus belle se redresse, 
92 Plus Tenuieux fardeau tâche k luy faire opresse, 

Je te gai*antiray, par le Soleil qui luit, 

Et laisse d*vn discours Tinutile circuit, 
95 Et rhistoire du Rapt de ma fHlle m*expose. 

ARETHVSE. 

Sur ce sacré serment aussi ie me repose. 
Dessus luy ie bâtis mon azile & mon port, 
98 Sans luy i*éprouuerois de Cyane le sort. 

Qui pour auoir nommé le Rauisseur, à Theure 
Chetiue, transformée en fontaine demeure, ' 
1 L'infernal Dieu des Morts vôtre Fille a rauy. 

CERES. 

A ce nom proféré ie doute si ie vy, 
Pluton ? 

ARETHVSE. %[75] 

Pluton luy-mesme issu de dessous terre, 
4 Dedans vn char couuert de feux & de tonnerre, 
L*emporta s'écriant, si soudain replongé, 
Que le presuposay le spectacle songé, [prises, 
7 Que vos ffuerrieres Sœurs, sans leurs armes sur- 
Désirons Te rateindre, & en venir aux prises, 
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Le dois-ie dire, ou taire? vne voix retentit 
10 Qui leur pieuse ardeur sur le champ alentit, 
Qui la chose auoQant, sciemment auenuê, 
Commanda qu*eile fust secrette retenue, 
13 Sur peine de sentir vn foudre punisseur, 
Ores TOUS conoissez le nom du Kauisseur, 
Ainsi que le progrés de toute Tentreprise: 
16 Moy ie me vay musser, crainte d^estre surprise, 
Crainte qu*on me découure arriuée en ce lieu, 
Yueillez vous souuenir de la promesse. Adieu. 

CEjRKS* 

19 Va, seure de ma part: va, seule secourable. 
Seule de pieté aux âges mémorable; 
Mais Ceres, s*il est vray que tes frères germains 

22 Sur ton san^ ayent mis leurs parricides mains. 
De sa pudicité conspiré le naufrage, 
LVn protecteur & 1 autre agresseur de Poutrage, 

25 L*vn traitre, cestuy-cy brigand audacieux. [7^1 

Voila bien gouuerner le Tenare & les Cieux; 
Voila de Tequitë former vn beau modelle, 

28 le t*ateste auerty de ce tour infidelle, 

Géniteur vénérable, hé ; n*auront les Enfers, 
Des Mânes droituriers qui te tirent des fers? 

3X Afin de reprimer semblable violence. 
Afin de châtier vne telle insolence, 
Afin que de lit haut tu reprenes le frein, 

34 Que tu purges le Ciel de luxure si plein. 

Ha! Monstre iniurieux; Tvran des pâles Ombres, 
Tu m'as donc inuenté ce Dédale d'encombrés? 

37 Tu m'as donques rauy celle en qui ie viuois, 
Celle en qui des Neueux Tesperance i'auois, 
Impuissant d'exercer la douceur d'Hymenée, 

4Q Tu veux infortuné la rendre infortunée, 
Mon bien plus précieux tu cuides posséder, 
Ëncor de haute lutte, & sans le demander? 

43 Non, i'apelle du tort deuant la Cour Céleste, 
Le titre spécieux de lupin ie proteste. 
Ne m'empêchera pas d Intenter vn procès, 

4^ Et faire tous les Dieux arbitres de Vexcés. 
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ACTE V. [77] 

PLVTON, MERCVRE, GERES, IVPIÏER, 

THEMIS, P ALLAS, MOME, VENVS, 

PROSERPINE, & ASGALAPE. 

SCENE L 
PLVTON, ET MERCVRE. 

PLVTON. 

IVpiter bleceroit sa haute Prouîdence, 
Conuaincu d*vn défaut de crainte ou d*imprudence, 
n\f Désormais contemptible aux Dieux & aux humains, 
Si manquant de parole à Pvn de ses Germains, 
A moy qui reposay dessus sa foy donnée, 

52 Circonstance qui soit trouble mon flymenée, 
S*il permet que des pleurs de Mère superflus, 
Répètent de mon lit ce qui ne se doit plus, [78] 

55 Ne peut encore moins sa Proserpine nuë, 
De pucelle en mes bras femme ores deuenuê» 
Moitié qu*on ne scauroit séparer de son tout, 

58 Coniointe dVn lien que Gloton ne dissout, 
Impuissante chez nous de semence immortelle; 
Outre qu'en mon bon droit i*ay Tasseurance telle, 

Q\ Présume tant des miens offensé, que Tafront, 
Que la troupe Olympique, & TVniuers en front 
IWray dequoy répondre, <fe dequoy sur la place 

g4 Tourner en rei)entir leur téméraire audace, 
Dedans vn héritage instalé m*en chasser? 
Vouloir de guet à pend mon repos trauerser? 

57 Me paître comme enfant dVn oire ridicule? 
Me permettre Tapas qu*apres on me recule? 
Non, non, ie me perdray mon Empire, & les miens, 

70 Drames i*épuiseray les chams Elisiens, 

Plutôt que consentir que TOlympe me force 
D*obeïr aux rigueurs d*vn iniuste diuorce, 

73 Plutôt que releuer de plus grand aue de moy. 
Qui cité deuant luy il me face la foy, 
Qu^exposer mon honneur au nombre des sufrages 

75 IncerUiins comme ils sont diferens de courages, 
Betoume Fils de Maye, & leur dy rondement, [79] 
Que tu m*as trouué sourd à vn tel mandement. 

MERCVRE. 

79 Faute d*examiner Timportance des choses. 
Ce qui n*est du tout point, coleré tu suposes, 
j^ulle présomption de ce Concile saint^ 
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82 Qui te conoist é^l , qui t*honore , & te craint : 
Nul enuieuz deair de rompre ton Noçage 
ITentre dans le penser dVne troupe si sage; 

85 Au contraire elle veut la Mère contenter, 
Sa fille te voyant légitime accepter, 
Elle veut entre vous cimenter 1 aliance, 

88 Coulant sur le passé vne entière oubliance , 
Or qu*on ne se soumette au demeurant des Dieux, 
Qu'ils descendent vers toy du Trône radieux, 

91 Confesse qu*il n'y a non la moindre aparence 
Qu'à leur pluralité se doit la préférence, 
Confesse quVn refus te dokmeroit le tort, 

94 lustement indignez du superbe raport. 

PLVTON. 

Ta langue bien souuent porte Tonde & la fiame, 
Tranche des deux c6tez, pernicieuse lame, 

97 le voudroy te pouuoir suiure, & croire asseuré; 
Mais ne sçay quel soupçon sur le cœur demeuré 
Me détourne, m'augure vne contraire issue [gO] 

00 Au factieux apas de leur volonté sceuë. 

MERCVRE. 

Vne fausse rumeur de quelques ennemis, 

T'a mon los innocent en mauuaise odeur mis, 
3 Accident familier aux vertus enuiées, 

Aux vertus du mensonge imposteur décriées; 

Mais que ta Majesté me puisse reprocher, 
6 Alors qu'à son seruice il a talu marcher, 

Lâcheté, trahison, cautelle, ny malice, 

En ce cas i'oseray défier ta Justice: 
9 le m'oseroy sans tache à eux parangoner, 

Desquels la blanche foy tu deusses couroner. 

PLVTON. 
Mercure, tu ne sçais encor que ie te garde. 

MERCVRE. 
12 l'aprehende sans plus ma recompense tarde. 

PLVTON. 

Elle pend à ce coup, elle t'ofre son fruit, 

Du complot qui se brasse à mon dommage instruit. 

MEROVRE. 

15 Menteur ne ln*ëpargnez, Minos ou Rhadamante, 
Ordonnent que 1 Enfer mon parjure tourmente. 

PLVTON. [81] 

Me conseillerois-tù de mener des espris 
18 Pour guide auantureux, & de la gloire épris? 
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MERCVRK 

Quiconque a de bouclier la bonne conscience, 
Sur autruy n*a besoin de poser sa fiance: 

PLVTON. 

21 Bon droit a bon besoin d^aide souuentefois. 

MERCVRE. 

Tu as en ton pouuoir les luges & les Loix, 

PLVTON. 

Possible que suspect la fraude on Va celée; 

MERCVRE. 

24 Auec les trompeurs i*ay Tame dissimulée, 
Rarement, ou iamais d*embûche preuenu; 
Mais icy tout de feinte & de peru est nu. 

PLVTON. 

27 Alons, ie te croiray, 

MERCVRE. 

Proserpine reprise. 

Absente frustreroit la peine qu*auons prise. 

PLVTON. 

Ne suis-ie sufisant de répondre du fait? 

MERCVRE. 

30 ^^y> ™^^ raccord sans elle est vn œuure imparfait. [82] 

PLVTON. 

Comment? 

MERCVRE. 

Il faut du moins, que la Mère éplorée 
Reçoiue par sa bouche vne prenne asseurée, 

33 Que tu luj as Thonneur d^Epouse conféré, 
Vers elle faulseuient Rauisseur déféré, 
Que la peur du refus, & qu*vne flame éprise 

3g Contraignirent yser de semblable surprise. 

PLVTON. 

Ce sexe féminin de nature inconstant, 
Qui toujours imbécile à la vengeance tend, 

39 Me pourroit démentir contre sa conscience. 
Si que ma seureté pend de la défiance, 
Consiste k la tenir recluse en mon Manoir, 

42 Pour euiter vn mal que ie ne voudrois voir. 

MERCVRE. 

La fleur de sa beauté pudique dépouillée 
Espoint vn aiguillon dire dissimulée, 
jc Cicatrise Tvlcere enuieilly de rancœur; rgg-i 
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Qae sert d'iniurier les fers de son vamcceur, 
Les mordre forcené , lors que le sort des armes 
48 A changé des captifs Tallefirresse en larmes f 
Tienne bon gré, mal-gré elle demeurera: 
Oar qui Thofineur perdu que toy reparera? 

PLVTON. 

51 Vaincu de tes raisons ie leur quite la lice, 
Me^ deussé-ie vne fois sentir de ta malice : 
Mais il ne foudroit plus se retrouuant icy, 

54 Espérer de Pluton ne grâce ne mercy, 
Âscalape loyal, Ascalape acompagne, 
Suiuant Mercure à moy d*asses l<»n, ma Compagne. 

MEBGVBE. 
57 le la conduiray bien s*il te vient k désir. 

PLVTON. 
Non, de ne t'en mêler tu me feras plaisir, 

MEBGVBE. 

Permets-moy donc au Ciel précéder ta venufi, 
60 Quo ie coure anoncer la réponse obtenus. 

PLVTON. [84] 

Comme il passe de IVne k Tautre extrémité, 
Va sans rien auancer outre la vérité. 

MEBCVBE. 

63 Ce n*est pas ma cotitume: orsus que Ion me suiue, 
Et ne tenes la troupe vn long siècle atentiue. 

PLVTON. 

Marche toy député, gardien de mon heur, 
66 Démontre, si iamais, la naîue candeur 

IVvn zèle à ce besoin mêlé de vififiJance; 

Où tu verrois les Dieux tendre à la violence, 
69 A la porte atendant du Céleste pourpris, 

Begagne vîtement le Manoir des esprits, 

Bamene-la de force au cas qu'elle résiste, 
72 Qu'on se ruftt sur nous de force à î'improuiste, 

ASCALAPE. 

Père, ie veux mourir vne seconde mort 
Auant que de ma dextre on Tarrache d'éfort. 



Baidy m. 
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SCENE DERNIERE. i^^ 

GERES, IVPITER, THEMIS, MERCVRE, 

PALLAS, MOME, PLV1X)N, VENVS, 

PROSERPINE, ASCALAPE. 

75 ^ Acre GhoBor dlmmortete, Tenerable Astemblëe, 
iNkNe presiunex oflyr dVne Mère tremblée, 
^^^D*vne Mère qui ii*e8i que d'eiinuiB ft que dueil, 

78 Qui mortelle euît enclos son malheur an cercueil : 
N*atendeB que ma bouche en complaintes féconde. 
Délibère montrer vn essay de faconde, 

81 N'atendez que ma langue Yse de fiction 
A tracer le pourtrait de son afliction, 
Il ne m^est cas permis, la douleur qui s*ezprime 

84 Auec tant soit peu d*art, perd son nom légitime. 
Déroge à sa naissance; aussi du £ût instruits 
Vous ne m*eztorquerez plus que ce que ie puis: 

87 lupiter ie te fay ma première requeste, 

En qualité de lu^e & Monarque Céleste [86] 

L'outrage t*apartient, yangeur des innooens, 

90 Comme celle pour qui tanl d'angoisses ie sens. 

MOME, 
n est yray de bien près, & n'y a Sœur qui tienne, 

IVPITEB. 

Chasse-le moy, Mercure^ ou fay qu'il se contienne* 

MERCVRE. 

93 Silence; 

MOME. 

Paix, qui sont ces causeurs indiscrets, 
Incapables d'entrer en nos diuins secrets? 

CËRES. 

Tu m'auois, de ta grâce, vne fille donnée. 

MOME. 

96 rOracle certain! 

CERES. 

Qui touche l'Hymenée, 
Apuy de mes vieux ans, leur ynique soûlas, 
Qu'onques la Volupté n'auoit pris en ses las. 

MOME. 

99 Merueille que sa Mère vne fille ne suiue. 
Et qu'elle fust encor de Venus aprentiue. 
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CEBfiB. [87] 

Absente ncoiunoîns on xqa la va raair, 
2 Vn Corsaire infernal o«e ae l'assenur, 
Ck)r8aire voirement, qa*a fîrere ie renonee. 

MOME. 

Tu oublies qu'après le Barbare Penfonce. 

CEKBS. 

5 Helas! me soufres^tai d'anantage outrager» 
Et ce Moqueur mes maux devant toy reogreger? 

IVPITER. 
Poursuy, ne t'aheurtant à vn fel qui broeardè 
8 Les Dieux également , de respect se me gardèi 
Apris de le 80«rfdr, de Teniendre drap^, 
Que ▼ouârds4n que ist vn mfttin que iaper? 

MOUE. 
11 Docte comparaîeoBy ae s*en font que la qneoè. 

CS&ES. 
Soit, que chacun ajonste k Tiniure receu6. 

MOME. 
Helas! 

GECUSS* 

Qn*aucun vers moT ne s'endine à pitié, 

14 Ma plainte par mépris n écoute qu*à moitié, 
Célestes, en m mot, ie vous requiers [ustice^ 
Défenseurs de taon droit ne conniuez au vice, {88] 

17 L*impunité sur voUs redonderoit vn iour, 
Tout confus & perdu d*vn illidte amour, 
Vos enfiEUis exposes de ioumaliere proye, [noyé, 

20 Que prudent de bonne heure au desordre on pour- 
Que le premier ^unlioe au brigand imposé, 
Du Sceptre de là W iustement dépose, 

23 Intimide tous eevx qui plus de YôètQ bande 
Youdroient s'éiuaaeiywr h licheté si grande, 
Ma fille au préalable auec moy retournant, 

26 Plorer sa chasteté flétrie maintenant. 

NtOMK 

Le Rustre y aura £ût vue tenrible brèche, [a»éehe. 
Luy qui vit dans les feux, & qui n*est nen que 

lyPITBB. 

29 Sa plainte référée à la Communauté, 
Themis Yse du droit acquis de primauté, 
Voy comme li Tacoident il faut qu'on remédie, 

32 Car ie luy suis suspect plus que la perfidie. 
Et me pprteray neutre au procès intenté, 
A celle fin qa*aucun ne soit mécontenté. 

4» 
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THEMIS. [89] 

85 Clément Satarnien pardonne à ta Clermaine, 
Qu^vn regret maternel furieuse pourmeine, 
Dérobe à la raison, & transporte de soy, 

88 Telles douleurs n*ont point de borne ny de loy, 
Assiste du conseil pris de ta Sapience, 
Qui scais tout par ta longue & sage expérience; 

41 Aussi que la balance immobile ie tieni 
Distribuant égal à vn chacun le sien. 
Par cet ordre g^dé Gères ne peut deceuS 

44 Atendre de bon droit vne mauuaise Issue, 
Nous nous conformerons au vouloir du Destin 
Pour dissoudre» ou tenir cet Hymen clandestin, 

47 Apres que Ion aura entendu les parties 
Disputear deuant nous de leur droit auerties. 

GEBBIS. 

remise inutile! & que peut répliquer 
50 Vn méchant conuaincu, ou quel doute expliquer? 
Iu8qu*icy iofiyssant, saisy du brigandage, 
Pallas ne sunt-elle & porter témoigna^? 
53 Présente ie la croy, informe-la du fait, 
Et de son iugement se procède k l'éfet, 
Qu*on aille ce Tyran forcer à main armée 
56 De me restituer ma Fille difamée. [qq] 

MOME. 

Conclu qu*il soit tenu de te payer aussi 
Les seruices tirez d*icelle iusqu icy. 

IVPITEE. 

59 L*acusé qui présent ne reçoit sa sentence, 
Mesme vn terme prescrit à décider Tinstonce, 
Tempère ces bouillons d^impatience vn peu, 

62 Arriuer de si loin plûtost il n*auroit peu. 
Cours, Mercure, haster sa venue, & proteste 
De condamnation, si rétif il conteste. 

MERCVRE. 

65 Père, il n*en sera pas, que ie croy, grand besoin. 
Le voicy, ie conoy son alure de loin, 
Pas gueres asseuré de geste & de visage. 

MOME. 

68 C^est donques le galand qui a fait le dommage: 
le bel Amoureux, & de bonne façon! 
le luy voudrois prêter ma femme, & sans soupçon, 

71 Plus noir Q[ue son Enfer vne paupière épesse, 
Dont le poil hérissé comme d vn Ours se dresse. 
Ses regards de trauers feroient peur k la mort, 

74 Que ce Gendre, Gères, t*aporte vn grand confort 1 
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GERES. [91] 

Infâme, Scélérat, Monstre comblé de rage: 

MOME. 
Voila bien commencé, Sus, sua, dedans, courage: 

GERES. 
77 Gorsaire déloyal, malheureux éfronté; 

MOME. 
D'iniures elle suit ma voix, ma volonté: 

GEREiS. 
Qui te meut d*entreprendre vn acte au preiudice 
80 De Nature, des Dieux, du sang, de la Justice? 

MOME. 
Estourdy de ce choc, furieux de plein saut 
Il met les armes bas, il se rend, autant vaut. 

GERES. 
83 Qui tinspira Taudace en ta Iftche poitrine, 

Sinon de tes Enfers la plus coûpame Erynne? 

Sinon la cruauté qui règne quant & toy, 
g(5 Four entrainer ma Fille en vn lugubre éfroy? 

Alegue sur Tiniure vne raison soluable, 

Yne cause de Rapt qui passe reoeuable; 
39 Parle, Monstre insensé, sous quel consentement 

Osas-tu me priuer de mon contentement? 

Vser de violence enuers vne Pucelle, 
92 Et du titre d'Epoux te preualoir sur elle ? [92] 

Que la proximité du sang te defendoit, 

Qui ta Nièce, Voleur, dVn tige décendoit: 
95 Répon, que tardes-tu, dépêche de la rendre. 

Où ie vay de ces mains k la gorge te prendre. 

MOME, 
n tremble dans le ventre, & voudroit de bon cœur 
98 Estre encore k venir, 

PLVTON. 
Refrène ta rancœur, 
Ecoute patiente en toy-mesme remise, 
Qui me donna ta fille, & me Tauoit promise, 

1 lupiter, les Destins conduits de Tequité, 
Mon droit que i'ay du Giel sous tel espoir quité. 
Que le degré du sang répugne à THymenée, 

4 A qui donc s'est lunon pour Epouse donnée ? 
Tu te plains de n'auoir racord ratifié. 
Mais qui de ton vouloir ne se fust défié, 

7 Totalement contraire aux Noces proposées? 
Groy qu'on a sagement ces cnoses disposées 
A ton ffrand auantage, & k ton grand honneur, 
10 Gar malgré les brocards d'vn espnt blasonneur, 
Mon Empire, hors mis la clarté défendue, 
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Les deux antres égale on passe d'étendue: [93] 

13 An regard des trésors, îe les possède tons, 

Qui donc pourrois-tn miens Iny assortir d'Epons? 

De qoel plus senr apay pooruoir k ta famille ? 
16 On plus fiant colloqner en Hymen vne fille ? 

le m*ofre d'abondant k la restituer, 

le venz de sa moitié ma couche dénuer 
19 Au cas qu'elle se plaigne, ains qu'elle ne se loue 

Du traitement recen, & ma force n*anofie. 

IVPITER. 

Que te semble, ma Sœur, des raisons qu'il produit, 
22 Vne cure innocence an trauers y reluit, 

Themud'yn clin de teste à peu près les aproune, 

Moy, tant dequ^ le plaindre en ton sort, ie ne troaue, 
25 Gonfinkions 1 aliance immuable k toiqoura, 

Qui te mette en repos, & bien-'heure tes iours. 

GERES. 

pro|iQeition de son autheur indice 1 
2g tramson braseëe ! 6 discordance insigne I 

Ma fille demeurer esdane en son manoir, 

n ne me sera plus permis de la reuoir? 
3^ Ma fille trunera dans les nuits étemelles, [94] 

Sa vie entre les cris des ombres criminelles? 

Que l'eussé^ie plutôt sufoquée au berceau, 
3J Plutôt dedans mes flancs procuré son tombeau, 
^ L'heureuse dignité de languir assemie 

Sous l'ombre de régir ceux qui n'ont plus de ne. 

MOME, 
gi^ Elle dit Tray, les rifs raient mieux que les morts, 

GEREES. 
N'aten pas lupiter de l'outrage m remors 
Du btîttie tol^, de l'iniure souférte: 

40 ^^y ^^ ^^J ^® Neueux l'espérance déserte, 
Roy d'yn Peuple stérile, & stérile de soy. 
Dessus ce toI caché simple ne te deçoy, 

^ Que ma Fille pan»sse, & que représentée, 
L'ofre Iny soit de vous mamtenant présentée^ 
l'acepteray son choix, elle nous reliera, 

^ Et de l'Oracle après aucun n'apellera. 

IVPITBR. 
L'onnerture me plaist d*vn accord désirable, 
Fay-la venir, Fluton: 

PLVTON. 

Pourueu qu'inexorable 
49 A des pleujra féminins tu atendes la fin. 

MQMB. [951 

Sçait-il fiûre m marché, & ioûer au plas fin? 
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IVPITBR. 

Te suffise vue fois ma parole donnée, 
52 Qtd emporte sa loy de pure destinée. 

PLVTON. 

Sans pareille asseurance aussi ie la tiens près . 
De tes commandemwiSy elle atendoit exprès, 
55 le m*en vaj la quérir, 

GERES. 

Las! mon esprit ondoyé 
Dans les extremitez du dueil k de la ioye, 
Proche de te reuoir objet de mes soucis: 
5g Mais las! comment les yeux de vergongne obscurcis? 
Mais des embrassemens d^vne infâme poluê, 
Ta chasteté saoulant sa rage dissolue! 

l^OME. 

^\ Quel remède pourtant? elle a passé le pas, 
Mais non plus quç sa Mère, elle n'en mourra psusi ; 

GERES* 

Ah doul-eurl la yoicy, chère ame de mon i^me, 
04 Vien , que dessus ta face vne heure ie me p4me ; 
Vien me resusciter morte depuis le iour 
Que ta perte ie sceus en ce triste séjour; 
Q7 Las! on veut derechef de mes bras te distraire, 
Pense k moy, mon Soleil» auant que de le faire, 
Remémore Vc^mour que ie t*ay témoigné, 
70 Figure-toy Thorreur de ce Monde éloigné. 
De cet hideux manoir de Tensoufré Tenare, 
Qui du sein maternel à iamais te sépare, 

PLVTON. 

73 Ne soufre , lupiter , qu'elle aille corrompant 
Sa fille, dVn apas ta lustice trompant : 
Preuien du choix offert vne fraude aparente, 

76 L'afection vers nous ores indiferente. 

IVPITER. 

Penten que cela soit, silence, écoutez-moy, 

Du débat, Proserpine, on se remet à toy, 
-g Vne Mère te veut , m Mary te demande, 

Et la nécessité de choisir te commande. 

Auise, délibère, assemble ton Gonseil, 
^ç Duquel nous dépendons en accident pareil. 

PROSERPINE. 

Gonfuse de merueille, & prise k Timpourueuë, 
A peine a^ant loisir de r asseurer ma veué, 
35 Qu vne clairté trop viue à la fois esbloûit [$7] 

L'esprit qui de ses sens esgaré ne jouit, 
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Plaâae à ta Majesté de quelque peu de tréne 
88 Prolonger Toçtioii si douteuse à ù snieue, 
Permefi que le di^e auec plus de loisir 
Lequel de oes partis offers ie doy choisir. 

PLVTON. 

91 Hésites tu dessus Tue chose si claire? 

Mon amour esprouué, mon sceptre tributaire, 
Reyne de mes désirs Reyne d*Tn autre Ciel 

94 Qui ja son peu d*amer te conuertit en miel, 
Sera de iour en iour plus doux par Thabitude? 

GERES. 

Ma fille Tserois-tu de telle ingratitude 
97 Enuers qui t*a donné la lumière du iour? 

Qui t*a;pie vniquement d*yn véritable amour? 

Vaudtoii-tu préférer le voleur de ta gloire 
00 A moy qui suis toy niesme? ha! ie ne le peux croire» 

le ne te lascheray coniointe inséparable, 

Me deust-on démembrer pièce a pièce mourable. 

MOME. 
3 Faictes mieux, fendons la par le milieu du corps 

Prenant chacun sa part pour finir ces di8(x>rs. 

Vos contradictions la troublent dauantage, [98] 

6 Et partl^lt désistez d*vn importun langage, 

Qu'elle donne pensé Tarrest définitif: 

Or ce voile leuë scrupuleux & craintif, 
9 Commence d'auiser , commence de me dire 

A quelle eslection ta volonté te tire. 

PROSERPINB. 

He Cieux! ma volonté semble vn vaisseau flotant 
12 Çbi panche ça & là sur Ne^itune inconstant, 

Llionneur à vn mary m*oAige, la nature 

S*encline où ie receu Testre à la nourriture, 
15 L*hymenée acomply me presse sous sa loy; 

lA pieté d'ailleurs se représente 2i moy. 

Si le suy mon espoux, i'abandonne ma mère, 
18 le luy cause cent morts en ceste absence amere : 

Reigle nous lupiter, compose ce maUieur 

Departy s'il te plaist esgalle sa douleur. 

IVPITER. 

21 Themis à toy Pallas venez, que consultées 
S'appaisent au moins mal leurs plaintes esooutees. 
Que la pure équité proncmce vn iugement 

24 En ce qui se pourra commun d'allégement. 

GERES. |-99] 

Faites, tournez, brassez, & complotez ensemble 
An deds du procès tout ce que bon vous semble, * 
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27 Ma fille malffré tous miene demeurera, 
Vn brigand derechef ne me Tenleuera, 
le Totu reooaeray lases, d*incompetence, 

30 Saturne en donnera Ja suprême sentence. 
Consulter sur vn point si fiicile |t Tuider, 
Sur ce que chacun doit son propre posséder? 

33 la simplicité! Terreur, rerreur insigne, 

Du rang que vous tenez entre les Dieux indigne, 
Y pensant ie forcené, hé! mal-heureuse, quoy? 

36 L*autrice du meschef ocieuse à requoy, 
Plaisante cependant a ma face éfrontée. 
Publique qui me tient de ce doute agitée, 

39 Que tes yeux impudents ie n*arrache à ce coup ? 

MOMR 
Tu fsrois du plaisir iusticiere à beaucoup, 
Elle & son fils malin nous troublent à toute heure, 
42 Charge s*il est besoin ie t*aideray> ie meure. 

CEBES. 
Exécrable moqueur, ma colère p^remier 
Ira de tes brcisards Tiniure châtier. 

MOME. [1001 

45 Ou:^ <}ui se laisseroit surprendre de l*orage 
Mus j*ay trop aux talons d^adresse à de courage. 

CEBES. 
Tu fuis, 

MOME. 
N^en doute pas, non toutefois si loin, 
48 Que nous ne reuenions quand il sera besoin. 

CEBES. 

Ores ie te demande k toy peste maudite. 

Qui te permit Tabord d*yne place interdite? 
51 Pourquoy de guet & pends Ihnnocente tu mis 

Es ffrifes dVn corsaire? en ses lacs ennemis? 

Quel suiect t*anima d'outrageuse rancxme? 
54 Quelle cause? respon, allègue m*en quelquVne. 

VENVS. 

Texcuse la fureur d*yn courons maternel. 
Qui reiete sur moy ce soupçon criminel, 
57 lupiter vous dira la vérité luy mesme. 

CEBES. 

lupiter conniuant a la malice extrême 
De ton fils & de toy s*aquiert vn bel honeur 
60 Q^ deust de vos méfaits estre Iç guerdoneur. 

IVPITEB. [101] 

Escoutez réquité dessus vostre querelle 
Prononcer son arrest; dont la substance est telle: 
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63 Au cas que Froflerpine en TErebe n'ayt pas 
Chez son nouuel Espous pris yiande ny repas, 
Nous disons qu*au vouloir de sa- mère remise, 

66 Pluton demeure absout de la force commise ; 
Mais rhymen accomply sous le moindre festin, 
Confirme désormais le vouloir du destin, 

69 Demonstrant qu*elle a pris possession du sceptre. 
Désunir sa moitié ne luy peut plus permettre. 

MOME. 

Par ainsi son escot elle pajra bien cher. 

CERES» 

72 He ! Cieux quelle formule alez vous la chercher ? 

IVPITER. 

Patience, tirons seulement de Taffaire 

Dessus ce point douteux vne preuue plus claire, 

75 Regarde Proserpine à ne te pariurer, 
Et la peine en après du pariure endurer, 
Par le Stix ie t'adiure à nous dire sans feinte 

7g Si ta faim c'est là bas de quelque viure esteinte? 

MERCVRB. 

Ma volonté suffit à ce défaut, i*av fait [102] 

Tout ce que ie pensois Tatirer a i*effet. 

MOME. 

gl Le cas va mal depuis qu'en la sorte on s'excuse. 

IVPITER. 

Passons outre, dy tost, & ne reste confuse. 

PROSERPINE. 

Las! qu'aurois-ie gousté au milieu des douleurs? 
g4 Quels autres metz sinon les souspirs & les pleurs ? 

CERES. 

déposition qui me redonne Tame! 

MOME. 

Adieu pauure Pluton, il n'y a plus de femme. 

IVPITER. 

g7 Bref qu'aucune liqueur ne t'a repeu depuis? 

PROSERPINE. 

Non pas qu'il me souuîenne. 

ASCALAPE. 

En l'office où ie suis 
Pardonne moy si i'ose Erebique Princesse 
QQ Sortir la vérité de l'ame qui me presse, 
Oculaire tesmoin celuy mesme, celuy 
Qui t'oftrit demy morte au fort de ton ennuy 
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98 Pour rafraichissement pins que pour nourriture, [103] 
Vne grenade alors du» mes maus d'aoanture. 

GERES. 
maudit imposteur! 

PLVTON. 

fidelle tesmoin. 

IVPITBE. 
96 De purger là dessus encore il est besoin. 
Réplique, ou tu te fiùs au silence coulpable. 

PROSERPINB. 

De trois grains sauoures le s^j^^ P^^ capable 

99 Ne me condamnera , ie le présume ainsi. 

IVPITER. 
Autant qu*Yn plein banquet de délices iaxcy. 

GERES* 

Que sur Pocasion de semblable inepde, 
2 Ma fille au rauisseur maloré moj s*associe? 

lamais, iamais, i*appelle a Satunie du tort; 

Au reste mon secours en rVniuers est mort, 
5 Mes presens retirea cherchez qui le nourrisse, 

cruelle! ô cruelle! ô cruelle lustice! 

IVPITER. 

Ses sensibles douleurs dont ie tire vne ptiirt, 
8 Veulent qu*on les tempère auant nostre départ, 

Venez que du moien de recbef consultées, [104] 

Nous tâchions d^assoupir leurs haines excitées, 
Il D*obuier au desMdre, au péril menaçant 

Du panure genre humain le commun innocent. 

MOME. 

Pren moy de conseiller, Tay dedans la oeruelle 
14 Plus que deux filles n*ont d*inuention nouuelle. 

IVPITER. 
Impudent si! 

MOME. 
Tout beau, vn lu^ doit auoir 
»Tant moins de passion, qu*il obtient de pounoir. 

PLVTON. 

17 L'affront me fait mourir, que pourtant ie mérite. 
Ma créance ans ap^as dVn déloyal séduite 
De toy menteur ^ui m*as dans Tembusche atiré, 

20 Présent ie jouissois du bon heur désiré, 
lupiter me deuoit confinner THymenee 
Maintenant au rebours sa iustice traisaee, 

23 Aporte' des longueurs qui ne me plaisent point, 
Qui te nuiront yn iour, A sois seur de ce point. 
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MERGVBK 

Punissable ie m*offre à ta haine conceuë, 
26 Alors que tu verras ton attente deceuë, 

Accident impossible, escoutez, le Tonnant [105] 

Nous va de tout scrupule aleger maintenant. 

IVPITER. 
29 Afin de ne sembler k IVn & Vautre inique, 

Tay dVn tempérament pris le remède vnique, 

De façon que chacun se pourra resiouir, 
82 Et du sien tour k tour entièrement iouir, 

Pro6eri>ine six mois de sa mère compagne. 

Six mois de son espous en la noire Campagne, 
35 L'espace de ce temps au conseil aduisé, 

Luy concède vn deuoir entre vous diuisé, 

N'empesche que de fille & de femme Toffîce 
38 Ne resuite de fruit de pareil bénéfice. 

Jurez donc maintenant la paction de cœur, 

Sans ^irder cy après de leuain de rancœur; 
41 Car 8*il est autrement, au premier infractaire 

Mon courons donnera le mérité salaire, 

Il uprendra que vaut le pro&ne mépris 
44 De mes commandemens, & de s'estre mépris. 

CERES. 
Père des Immortels, leur arbitre suprême. 
Ores ma volonté n'est que la tienne mesme, 
47 L'ennuy médiocre il faut le tolérer; 
Ains k ton bon plaisir le nostre mesurer. 

PLVTON. 
lamais vue équité ne me trouua rebelle 
50 Protestant d'obeeruer l'ordonnance étemelle. 

PROSERPINE. 

La chose réussie au plus près de mes vœux 
Acomplir de ma part immuable ie veux. 

VENVS. 
53 Mon ame d'alegresse en tressaute comblée. 

MOME. 
Aussi ne. pouuois tu de la feste troublée 
Espérer que des coups; lupiter au surplus, 
56 A ce qu'au reiglement il ne manque rien plus, 
Ordonne que le iour Ceres aura sa fille, 
Pluton par chaque nuit. 

IVPITER. 

La rencontre est gentille, 
59 Mais auant que partir, en faueur de l'espoux. 
Au banquet préparé ie vous inuite tous. 

PIN. 
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D V SANG. 

TEAGI-COMEDIE. 

D'Alexandre Hardy, Parisien. 



ARGVMENT, [108] 

CE sujet représenté auec les inesmes paroles 
de Geruantes son premier Auteur, ne contient 
o autre chose sinon que Leocadie jeune Damoi- 
selle d^ezcellente beauté fut en certaine prome- 
nade hors la ville de Tolède, rauie sur le soir 

6 entre les bras de ses père & mère, par IVn des 
premiers & mieux apparentez Gentils hommes de 
là, qui remporta chez luy toute éuanouiê, & en 

9 ioûit au plus fort de sa pâmoison. Il luy bande 
puis aprez les yeux lors qu*elle s^est reconnue & 
l*epo8e de la sorte au milieu de la ruS: elle 

12 retourne au logis paternel emportant pour re- 
marque du lieu où on Ta violée, vne ima[109]ge 
d*HercuIe, à acoucha en suite au bout des neuf 

15 mois, d*vn fils aussi beau que la mère, qui sert 
finalement en sa reconnoissance miraculeuse k 
luy reparer Thonneur par vn heureux & légitime 

18 mariage. 



LES ACTEVRS. [HO] 

PIZARE. DOM INIGVE. 

ESTEFANIE. LEONORE. 

LEOCADIE. FRANCISQVE. 

ALPHONSE. LVDOVIC. 

FERNANDE. CHIRVRGIEN. 

RODERIC. TROVPE de parents. 
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ACTE I. [111] 

PEARE, ESTEFANIE, LEOGADIE. 

PieABE. 

L 'Homme l'affiranchiroif en sa course mortelle, 
Des mfdhenxe infinis que le destin rebelle, 
o Sy ce voile du corps qui eouare nos esprits^ 
Des soDges n'empéchoit les présages compris, 
Sy cest hôte inmortun im sa masse pesasse 
Q Leur vol ne rabamt quand <iuelc[U>n se bresente. 
Mais accusons plutôt mille nombles péchez 
Qui nous ont ces presens célestes retrâacbez» 
9 Depuisque T&^e d or à vn pire fit place, 
Car ores le cristal de la meilleure fflace [112] 

Ne rapporte pas mieux les obiects différents, 
12 Qu*alorB chacun lisoit ses destins apparents. 
De Morphee-enuoyei, ehes qui (chose notoire) 
La porte ne s*ouuroit qu*on appelle d*ynoire, 
15 Forte fallacieuse ouuerte aux songes vains 
Qui perdent mal conoeus, les crâules humains: 
Las! du mien désastreux Paugure prophétique 
Ig Se reclame vn moment de ce bon-heur antique, 
Vn moment qui voulut inspiré m*auertir 
Gomme on doit ce succès nmebre diuerttr. 

ESTEFANIE. 

21 Vous m*auez mille fois à mille autres reprise 

DVne folle créance à des friuoles prise, 

D*vne peur chimérique en ses illusions. 
24 Qui troublent le sommeil anec leurs visions : 

PiZARE. 

La femme vn excrément imparfait de nature, 
Songe ainsi qu*elle parle en Tair, à Tauanture. 

ESTEFANIE. 

27 Pauure femme touiours foulée , & sans raison. 
Qui peut k Thomme en tout faire comparaison. 

PIZABE. 

Ouy comparable autant que quelque estoUle sombre 
30 A 1 astre de nos iours, ou qu'vn corps à son ombre: 

BOTEFANIE. 

Soit, mettons le plus bas, A; me dites Monsieur 
Quel spectre vous imprime, vne telle firayeur. 

PIZARE. 

33 Non frayeur aatrement que la bonté suprême 
Sur ce léger sujet ne dissipe de mesme, 
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L*heurd ostoit enuiron que Tborreur de la nuict 

36 Commence à disparoir bous TAurore qui suit» 
Et que Toyseau de Mars, espion peu fidelle, 
Nous annonce du iour la première nouuelle. 

89 Que la moite fraicheur du matin coule aux jeux 
Ces pauots que le somme k de plus gracieux: 
Alors me fut auis qu*yné tourtre priuée 

42 Dans vostre propre sein tendrement êleuée, 
Qui ne prenoit sinon de nous deux le repas, 
Qui nous suyuoit par tout docile pas a pas, 

45 Rencontre de hazard la cruelle venue 

D*vn grand aigle impourueu qui tombe de la nuë, 
Qui rauisseur malgré nostre long effort vain, 

48 L^emporte dans les airs disparoissant soudain. 

D*epouuante transis, les yeux noyez de larmes [114] 
Chez qui le désespoir entretient ses allarmes, 

51 En fin elle retourne ainsi que du tombeau 
Et Yeufue de Témail de son plumage beau. 
Qui lamente honteuse vne semblable perte, 

54 Qui refuse d'abord nostre earesse-offerte. 

ESTEFANIE. 
L'issue, 

PIZAEF. 
Patience, escoutez le surplus 
Bien que propos en Tair qm pai>sent superflus, 
57 A peu de temps mon œil veit ceste tourtre aymée 
Plus gaye reuetir sa plume acoustumée. 
Et merueiUe, vn petit luy sort sous l'aisle éclos 
60 Ainsi qu'vn Orient qui se leue des flots 

Gentil, poly, mignard, qu'on chérit, que Ion baise. 
De sorte qu'en sursaut ie me reueille d'aise. 

ESTEFANIE. 

63 Tousiours est-ce à mon conte en tel cas reuenir, 
Qu'vn mal nous doit heureux tourner ^ l'auenir. 
Que le fer qui la fait guérira sa blessure 

66 Autre explication ne me semble plus seure. 

PIZAEE. 

A la mienne conforme il faut importuner 

Par prières, qui peut l'accident détourner, 
69 Qui maistre du destin, mais qui le destin mesme 

Verse sur l'vniuers sa démence suprême. 

Qui dans l'air maintesfois fait bruire son courous 
72 Ne frappant que l'orgueil des rocs au lieu de nous. 

ESTEFANIE. 

^ue vous dites bien: l'humaine preuoyance 
Qui s'ose preualoir de sa propre science 
75 Succombe, précipite^ & perd Taudacieux 
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Qui ne la tient qa*en fief du monarque des Cieux, 
Mededn pitoyable ennen ses créatures 
78 Des présentes douleurs ainsi que des futures, 
Lors qu*yne pleine foy reclame sa bonté 
Et que nous ne mouuons que de sa volonté. 

PIZABE. 

81 Besoins à ce point, le long de la riuiere 
Acheuons maintenant la promenade-entière, 
Exercice du corps salubre, ioint qu*au8si 

84 Tel plaisir me pourra dissiper ce soucy. 

SCENE n. [1161 

ALPHONSE, RODEEUC, FERNANDE. 

ALPHONSE. 

Mis k mesme le chois des fortunes du monde 
Ou des yœnz que iadis le souuerain de Tonde 
Au braue fils d'Aegée octroya, deuinez 




90 Quiconque soudra mieux remgpne 
S^asseure d'obtenir yne discrétion 
Qui mérite trouuer telle solution. 

RODERIC. 

93 Possible enuiez vous les lauriers d'Alexandre. 

ALPHONSE. 

Oncques vne fureur ne me fit là descendre. 

FERNANDE. 

Amoureux de nature il y auroit danger 
96 Que le sort désiré du Phrygien, berger 

En la possession d*vne beauté diuine, [117] 

Ou vise ce souhait à peu prez ie deuine: 

ALPHONSE. 

99 Vous n'en allez pas loîn^ toutefois rechercher 
Vne estrange beauté qui me constat si cher 
Nullement: la victoire & peu de peine aquise 
2 Et à peu de péril, i'estime plus exquise? 

RODERIC. 

Pourueu de ce rameau qui conduit aux enfers 
Qui met la liberté des plus chastes aux fers, 

5 Tolède ne connoist Dame qui vous refuse. 
Venaison qui s'eschape encore qu'elle ruse, 
Qu'elle ne tombe pas prise de plein abord 

8 Premier que destourner on la tire du fort. 



V. 109-150] TBAQ[*OOMEDIE. 67 

ALPHONSE. 

Mes feux impatients ne Bouffirent de remise 
N*ayment qn vne faneur dessus Theure permise, 
11 Asseurez de l'espoir de ioûir tout soudain 
Us ne viuent iamais iusques au Tendemain: 

FERNANDE. 

Vous auez & choisir ces courtisanes belles 
14 Ou la feinte messiet , qui ne font les rebelles. 
Qu'au leurre de l'argent remué dans le poing 
Fretillardes on void acourir de plus loin [l^^l 

17 Que le meilleur oyseau, que ne voilent légères 
A l'airain resonnant les mouches mesnageres, 
Sans attendre voila rencontrer le fruit meur. 
20 Voila traiter vn homme au gré de son humeur. 

ALPHONSE. 

Humeur qui pourtant lasse éa viandes trop communes, 

La mienne choisiroit entre ces deux fortunes 
23 Vn plaisir desrobé, selon que le hasard 

Addresse chez quelqu'vne affirontée à l'écart, 

lupiter, ce dit on, amoureux de la sorte 
26 Despouillé du pouuoir & du foudre qu'il porte 

Se plût à deceuoir nos mortelles beautez 

A cueillir violent ainsi leurs chastetez 
29 Toutesfois ce dessein tranche du téméraire 

Facile à conceuoîr, périlleux à parfaire. 

EODERIC. 

Périlleux hel comment? 6 la simplicité, 

32 Périlleux k qui tient en bride sa cité? 

Sous l'appuy paternel, appuv du premier homme 
Que Tolède en vertus & fToblesse renomme, 
35 L'heure propre aux larcins de la mère d'Amour 

Faisons dehors la ville ensemblement vn tour [119] 
Promenade fréquente à nos plus belles Fées 

33 Qui prennent la le frais à cottes degraffees: 
Reconnues de l'œil, vn clin suffît aprez 

On forgera subtils quelque querelle exprez 

41 Affin de vous rauir la beauté désirée 
En lieu seur & secret prestement resserrée 
Qui luy soit inconnu, qui plein d obscurité 

44 Ne donne & discerner aucune vérité, 
Qui iusques à la soif esteinte détenue 
La puisse renuoyer ainsi qu'elle est venue, 

47 Marchons le cœur me iuge vn succès amoureux 
Capable de vous rendre & content à heureux 

RODERIC. (?) 
Ores que la plus-part de la presse écoullée, 
50 Que 1 obeoure noirceur nocturne deualée 

Hudy m. 5 
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Tire nos dtoyeiw chacun duM m maison 
L'entarepriie paraient à «a iasie xaîaon 

53 On se poiurxa jatter dewar Tamere garde 
De ceux qui les denûers foont mannaise gacde 
A rezempie du loup qjne U^ dans Xe bois 

56 Yne rage de faim a râduit aux abbois 

En fifcueur du brouillas ou de Tombre nniteuse 

Il fond sur le troupeau que sa dent itupîteufle (ItO] 

59 De nombre diminua, es malgré le berger 
Emporte sa curée affrancby du danger, 
Silenee i'apperçoy venir sans antre su^ 

62 Deux dames, m Tieillard leur eeruant de conduite 
Fixe d*œil auisez maintenant de choisir 
On TOUS en va donner (heurtées) ie loisir. 

SCENE ni. 

PIZÂRE, ESTEFANIE, LEOCADO; 
ALPHONSE, RODERIC, FERNANDE. 

PIZARE. 

65 nrNdiscrets, impudents, folle folle Jeunesse. 

I Ce n*est a mes pareils qu*en la sorte on s^adresse 

''"La rue volontiers peu large ne suffît 
68 Sans coudoyer ainsi ce qu^onc homme ne fit, 

Yn seul n*entreprendroit qu^à son desauantage. 

De plus mauuais que vous ont connu mon counifpe. 

ESTEPANIE. 

71 Monsieur laissons les la, que semblable couroux 
Quelque pire accident n^osclatte dessur nous. [121] 

PIZAEE. 

Les effrontez oser, intolérable audace, 
74 Gomme on fût aux putains tous regarder en lace! 

ESTEFANIE. 

Telle indiscrétion ne présuppose rien 

Que fort peu d*a88eurance entre ces gens de bien. 

FIZABE. 

77 La iustice à deqnoy diastîer rinaolenoe, 

ESTEFANIE. 

Misérable confort aprez leur violence, 

LEOCADIE. 
He! bon Dieu que Tay peur, 

PIZAEE. 

lia fille ne crain pas, 
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80 Mon amy pour le mieux, doublons vn peu le pas: 

PIZARB. 

Au contraire montrants quelque i^dioe de crainte 
Ils nous pourroient donner ius^ cause de plainte. 

LEÔiCADIE. 

83 Vn souris remarqué m*apporte de Teffroy^ 

PIZABE. [122] 

le mourray parauant que ion s'addresse à toy, 
Sus pi;enijBi308 gift^OT^^flg Auec ttesme aaseuranoe 
86 Que /qui d*aucun péril na jr^rroi^ jl*apparence. 

le beau coup faillv» iad^nç 4^^'*'^^" 
Pareille ocasion ie n espère iamais. 

RQDEJUÇ. 

89 Auez vous la miré quelqv^e fm^ek papable? 

ALPH,OfirSB. 
Ouy, dé rire d*amour trop l^i^chement coupable, 

FERNANDE. 
Vne à Yostre jgré belle? 

,^LPHON?E. 

Vue (^ qui les yeux 
92 Monstrent dedans la nuic^ 4^Q^ Soleils gracieux, 
Vne diuinité qui me desrobe l*ame 
Vne qui n*est ^u^i^pas, que chiurmes, & que flame: 
95 Vous n*auez point de Yeu6 ou ceste autxe Cypris 
Deust aisuMr 1 iq[>proohaBt yos courages esprk. 

RODEEIC. 
Que sert pius de discours? belle ou laide n'importe 
dS Agréable suf^t que d'assaut on l'emporte, .[1?3] 

Que de se reconnoi^tre elle n'aye loisir 
Ains que dé tp^ités deux on vous donne à choisir 
1 Sus en besongne après, 

AiE*PB;oN3E. 

I/Tordre fie l'entcepriçe 
Veut ^ue ]m %:e PQ^ ^ ceste b^be giise 
La pointe jçlp iWpée au .^osier luy portp^t, 

4 L'autre n'a que la vieille |t saisir s'esbatiEUiit: 
A bras ^ pfirps tandis j(e ch9,rgeray iu^' ,li>e^e 
D'vne cbùrcê au loffis mp^^ ^^ec elle 

7 Chacun s'escarte adonc, « ne me suyue pas, 
Mesme chemin %enû remarqueroit nos pas. 

raRNANDE. 
Maxime indubitable, or sus \ toute bride, 
10 Fondons à sans delay sur ce troupeflA tinûde 

5» 
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Qui tasche à son pounoir de gagner le deiiant, 
Et semble du dessein anoir senty le vent. 

LEOGADIE. 
13 Mon père les yoiçy reaenir en furie, 

ESTEFANIK 
Sois nostre protecteur ô bon Dieu ie te prie: 

RODERIC. 

Tué, tuë, demeure, arreste ou tu es mort, [124] 

PIZABK 

16 Helas! mes bons amis ne m*ou(ts)tnigeE k tort, 

LEOGADIE. 

Au secours, à la force, helas! ie suis perdue, 

PIZABE. 

Brigands outrepercez ceste gorge tendue 
19 Plustost que me voiler en ma fille l'honneur. 

LEOGADIE. 

A la force il me clost la bouche, le ToUeur: 

ESTEFANIE. 

Ma fille, ma chère ame! ô barbare infidelle 
22 Souffire que ie la sujue ou me tué auec elle 
Ma fille, mon espoir, meurs constante premier 
Que de ta chaste fleur vn brigand premier. 

PIZABE. 

25 A Taide Citoyens , on me tu6 , on me voile. 

Ma fille entre mes bras enleuée on vioUe 
Tu parles aux rochers appelant du secours 
28 Les cieux & les humains à ceste heure sont sourds. 

Des deux & des humains la présence ennemie 

Ne peut que diuul^er ores ton infamie 
31 Tardiue ne scauroit le nau&age empescher [125] 

Le naufraffe fatal de ce qui m'est plus cher 

misérable ville ou la force brigande 
34 D'vn amas infiny de feneants commande 

vieillard déplorable 1 ô père malheureux, 

siècle peruerty! ô destins rigoureux 
37 Mamie ou estes voua? las par terre pasmée 

Luy auroit point Cloton la paupière fermée. 

Mamie reuenez! hé reuenez a vous 
40 Gompagne des regrets d'vn misérable espoux. 

ESTEFANIE. 

Ah! Monsieur que ie suis à débile & confuse 
Et que, viue, le Giel d*vne iniustice m*vse, 

PIZABE. 

43 L*extreme affliction, extresme tellement 
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Qu'elle ne peut passer au delà nullement 
Arrache ces propos jectez à la voilée 

46 Conceus du désespoir dVne ame désolée 

Sy £aut il se résoudre, il faut croire (^u*vn Dieu 
Sçaura remédier au mal en temps & heu, 

49 Par moyens inconnus que tient sa prouidence 
QuVn miracle produit à coup en évidence: 
Humiliez de cœur allons dans la maison 

52 Sa pitié reclamer qui nous fera raison. 



ACTE II, [126] 

SCENE I. 
ALPHONSE, LEOGADIE. 

ALPHONSE. 

L'Impatiente soif de ma fieure appaisee, 
Glorieux possesseur dVne victoire aysee 
oo Plus G^ue ne presumoit ma flame, butinant 
Ceste virginité capable du Tonnant: 
Geste virginité que de crainte pasmee 

58 La belle a mon auis ne croit pas entamée, 
Ou que feinte agréable elle veut ignorer 
Qu*à Teffort insensible elle veut référer: 

61 Mon désir tant y k satisfait mettra peine 
Que son seiour icy de scandale n*ameine, 
Seulette la dedans recluse auec ses pleurs 

64 Qui ne guérissent plus de pareilles douleurs, 
le sors pour consulter ma brigade fidelle 
Sur ce que maintenant nous douons fiiire d'elle 

67 Change d*opinion, reserue plus discret [1^7] 

Les faneurs à toy seul d*vn amoureux secret. 
Tu irrites le Ciel plus qu'à ta violence 

70 De n'enseuelir point la chose soubs silence , 
De ne luy reparer, trop cruel ennemv, 
La perte en te taisant de Thonneur a demv, 

73 Ne dire informé d'eux quVn remors dessur 1 heure 
Que les cris innocents d*vne vierge qui pleure 
Te la firent lascher entière, ioint qiraussi 

76 La peur de Tadvenir te tenoit en soucy : 
Bioste que sa sortie iuiportante ne puisse 
Discerner ne logis après par nul indice : 

79 Chose plus que facile, vn bandeau sur ses yeux 
MiUe tours & détours refaits en diuers lieux, 
Fuitif ie luy lairray chercher son auanture 

82 Allons donc y pouruoir: & au cas qu'elle endure 
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Vne dernière fois en floik flêîn nuàKBMMr 
Ce qui ne peut redit que me psMoeas&ti 

LEOCADIE. 

85 Oa sais-ie? quel enfer de liontéùse .miflefè 
Aux ceps du désespoir m*atacbe prisonnière? 
Qne ne ine rauis tu la vie aprea Thonneùr 

88 Infâme scélérat enuieux de mon neUr ? 

Sy rauir néanimoins tu repûtes possible ^ . [^^ 

(juelque contentement d*vne soiicnë insènsibié, 

91 Parle, respond perfide exécrable, où es tu? 
Mus ou le rouge esclat de ce foudre tortu 
Qui frappe des rochers les ilinôcetftes cimes ^ 

94 En conniuant pardonne k Thorreur de tels crimes 
Cas estrange mes mains né rènèdkitrent que Tair, 
Et bien que parmy Tombre on entende plus clair 

97 Aucun bruit ne Moment à l'oreille tenauë 
Gomme dans vn aœaàlé égarée à perdue 
Taschons à remarquer lé càtttil^e ou retenir 

00 Vn signal au volleur funeste à Tauenir, 
Le mojeh? tout fermé lés rayons de^ la I^une 
Ne trouuexit d*ouuerture à leur lumière briine, 
3 Ce lict en broderie & ces rienes tapis 
Présagent que le sort ne me peui faire pis, 
QuVn superbe appuyé sur sa riche {amîllé 
6 Mon précieux iresor impuiîemëni me pillé. , 
Courage ne scay quoy se rencontré k la main 
Que gage màlheùreiix ie serreray soudain 
9 La porte dùuérte craque: 

ALPHONSE. 

Or sus, or sus mftuuaise 
Yeux tu pas derechef que ma flame iappaise ? 

LEOCADIE. 

If*attente desloyal & ne t*ingere pas 
12 D*exposer ma pudeur k vn second trespas^ 

Le passé te sutfise enuers moy de la sorte, 

Que ces songes meliteurs ^ue le iour nous emporte, 
j5 Puis que la volonte purifiant ce corps 

N*a consenti barbare à tes sales e£Ports, 

Que tu ii*as que ioûy dWne roohé glacée; 
18 Mais la Vigueur chee moy maintenant replacée^ 

D*ongles, de ^toings, de dents ie deffigùierây 

Ta monstrueuse face, & ne Tendureiray, 
21 Fay mieux^ «ueugle moy d\n bandeau ie tisage, 

Sy la punition tn crains dVn tel outrage. 

Quelque part remenée en la ville où soudain 
24 Tu me dispcuroistras comm^ vn pbantosme Vain, 

Ou Taddresie ttouumt du logis de mon ^te 

Faille luy descouutir ta ^iutoirei à vipetOi 
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ÂLFeO(NSE. 

27 Ta n*en senM desdîie, or sus preste la maîn» 
Qae par robscorité ie te mette au chemin. 

SCENE n. [130] 

PEARE, ESTEFANDS, LEOGADDE. 

PIZABE. 

VEVF de Tmique apptty de ma foible vieillesse, 
Accablé de malhecirs, d^ennois, & de tristesse, 
Que tarde plus la parque II desourdir mes iourp f 
QuVn froid* marbre poudreux ne m*enserre h touiours? 
33 Mourir sans se venger de I*iniure soufferte. 
Et sur qui ne scacnant les autheurs de ta perte, 
Qui coupe en trahisoù la gorsfe k ton bonneur, 
36 Qui ta fille rauie éclipse amsf ton heur, 
Mais vne crainte helas! pire me désespère 
Que non content après de pareil vitupère, 
39 Ce voUeur impiteux massacre mon enfant 
D*vn licol où dans Teau ne me Taille estouffant 

ESTEPANIE. 

Ahl que vous me tuez aux paroles tenues, 
42 Sy grandes cruautez rarement auenuës 

Ne la rencontreront : le Ciel son deffenseur [131] 

Molira le courons du félon rauisseur, 
4g Couroox! à quel sujet? ceste beauté pacelle 

Lanceroit de pitié vne viue estincelle 

Dans Tame des rochers, des Tygres, des Lyotis, 
4g Les plus cruels vainceurs lors que nous supplions 

Pardonnent maintesfois & n*ont pas le courage 

D'opprimer le chetif que la fortune outmge. 

PIZARE. 
51 Pensez que la fn^eur du supplice au peruers 
A de mille innocents les Sepulchres ouuerts. 

E8TEFAN1E. 
Il se peut faire aussi que Theureux hymenee 
54 Repareroit Felcés dVne ardeur forcenée, 

PIPAEE. 
Que ma fille espousast vn corsaire effronté? 
lamais, iamais, au moins auec ma volonté, 

ESTËFANIE. 
57 Las! hela$ incertains seulement de sa vie, 

Vous disposez d*vn gendre au gré de voetre enuie, 

PIZABE. 
Cela n'augmente pas ne descroist wù malheur^ 



74 LA FORCE DY SANG [▼. 360-893 

ESTEFANIE. [132] 

60 Et qui aoroit enoor noanelle du yolleury 

PIZARE. 
Attendon la du Ciel qui la garde certaine, 
Toute recherche ailleurs est dommageahle à vaine : 

ESTEFANIE. 
63 Pourquoy ? 

PIZARE. 
Nous diuulguer dii rapt deshonorez 
Est mettre le cautère & des maux déplorez, 

ESTEFANIE. 
Ouy certes, 

PIZARE. 

Au surplus Tenqueste précipite 
66 Contre elle du brigand arme la main dépite 
De son salut yictime & de son desespoir, 

ESTEFANIE. 

Recommencez mes yeux maintenant à pluuoir, 
69 Non rhumeur du cerueau qui manque à vos fonteines, 

Mais le sang espuisé qui coule dans mes veines 

L*ame triste exhalée en ces bouillons fumeux, 
72 En ces rouges bouillons de collere écumeux [133] 

Contre vn destin cruel qui ne nous sçauroit dire 

En telle ocasion le stget de son ire: 

PIZARE. 

75 Tout beau! pc^ssible helas qu'elle porte le fiûx 
Déplorable en cela de nos propres forfaicts. 
Ou que du tout puissant la haute préscience 

7g S*en veut seruir de preuue à nostre patience, 
Espreuue salutaire à touts les gens de bien 
Qui sous sa main rangez ne murmurent de rien. 

ESTOFANIE. 

g^ Sy elle auoit payé le tribut à nature, 
Du ventre maternel mise en la eepulture, 
Esteinte dVne cheute ou dVn embrasement? 

g4 Sa perte passeroit chez moy plus doucement; 
Mais, creuecoBur! après que pudique éleuee 
Ceste plante d'honneur on auoit cultiuee 

g7 Sur le point de fleurir, sur le point de germer 
Maints beaux neueux, qu'eust fait la vertu renommer, 
Vn hyuer la surprend, vn hyuer la deuore, 

90 Vn Paris k nos yeux rauie la déflore. 
Desastre incomparable! excessiue douleur! 
Ah! bon Dieu la voicy, qui surcroist de malheur, [134] 

93 S'arrache les cheueux, se deschire la face, 
Signe trpp apparent d'vne horrible disgrâce. 
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LEOCADIE. 

Pendante à vos genoux mon refuge dernier, 
96 Lo naufrage encouru ne se sçauroit nier, 

On lit dessur ce front Tinfortune passée 

£n ma pudicité n'agueres trespassee, 
99 Fille indigne de vous, fille indigne du iour, 

Veuillez donc expier mon crime a mon retour. 

expiation friuole, mal eleuë, 
2 Offiîr en sacrifice vne hostie polluS 

Ne Yous peut appaiser, à ie ne croiroy pas 

L*offen8e reparer souffrant mille trespas. 

PIZARE. 

5 Leue toj mon soucjr, chaste quand au courage, 
Tu n*a8 de ce mastin que redouster la rase, 
Elle ne ternit point la blancheur de ton los, 

g Réprime ce torrent, reprime ces sanglots. 
«Quiconque le péché n apnrouue dedans Tame, 
»Ne fie charge non plus ae peine que de blâme, 

11 Autrement il nous est le plus à reprocher 
Qui présents à voyants nouons peu Tempescher. 

LEOCADIE. [185] 

Le sort de ce meschef tombé sur moy chetiue, 
14 Monstre que désormais ne faut plus que ie viue. 

ESTEFANIE. 
Le sort de ce meschef afflige égallemeat, 

LEOCADIE. 

Son douloureux effet m*afflige seulement, 

PIZARE. 
17 Malgré ce rauisseur tu demeures entière 

LEOCADIE. 
Qui plus que moy croyable en pareille matière? 

ESTEFANIE. 

Coupable tu n*auois besoin de reuenir, 
20 Voicy le propre bras qui te voudroit punir. 

LEOCADIE. 
Mon forfait déféré qui se touche palpable. 
Vous ne pouuez m*absoudre & moins croire incoupable, 

PIZARE. 

23 Tu offenseras plus a t'obstiner ainsy 

Qu*a Teftort enduré d*vn brigand sans mercy. 

LEOCADIE. 
HelasI le desespoir m*extrauague incensee 
26 Qui parle à Tauanture & outre la pensée. [136] 

ESTEFANIE. 
Quel bon haasard encor te 'sauue de leurs mains? 
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LEOOADIB. 

Vu seul qui m^emporta le pire dee hamains 
29 En sa chambre la muiot pnaoniiiere tenue, 
De TAurore pluttoei n*a tenty la yenuë, 
Qae me bandant les yeux après pbMienrs destoors 
32 A rimponmen laissée entre deux caanrefoiin, 
libre adone ignorant la rente de sa tûAéi 
le me suis peu a peu iaSqu*ioi reeondmteé 

PIZARB. 

35 Malheur! malheur estrange! horrible alËiction! 
Et où du Œel paroist la malediciiony 
ITauoir peu remarquer le lo^s, la personne, 

38 N*auoir a qui se prendre ains qui mesme Oft sotrpçoniie : 

LEOCADIE. 

Ce repaire enrichv de meuble précieux, 
Prouue que le Yolleur se fie audacieux 

41 En sa fortune haute, opulente, assearee 
De parents, de crédit, qui Tinlure endurée 
Peuuent sôus la faueur la lustice opprimer, 

44 Or ce gaee emporté le va mieux exprimer, [1371 

Qu*aueugTe tastonnant seule en sa chambre dose, 
D'auanture i*ay pris a faute d'autre chose. 

PIZARE. 

47 Chef d*œuure burine du preux Aloide enfant. 

Deux serpents au berceau de ces mains estouffant, 

Héros Immortel qui nettoiàs la terre 
50 De monstres, de tiratis, sainte à loûablô guerre, 

Sj tu fuis quelques fois, hé de gracè reuien 

T^aquerir vn renom qui passe Tancien, 
53 Vendeur exterminant ces i^onstres qui renaissent 

Et de rhonneur des bons deuoré se repaissent. 

ESTEFANIË. 

Plus on Tentretiendra sur tel fascheux discours, 
55 Moins sa douleur prendra &> d*is8U§ & de eours. 

Entrons dedans ma fille, entrons que ie te couche. 

Que de ce desespoir la pointe ie rebouche, 
59 Ma consolation prise en particulier 

Seruira d*antidote à ce mal singulier. 

LEOCADIE. 

Madame confinez, confinez moy chetiue 
62 En quelque antre effroyable où le Soleil n*arriue 
Ou rhorreur m^acompagne, où captiue à iamais 
Mon infamie au iour ne sorte désormais. 



PIZABK 
^ Sçaehe que tu ne perds chez nous ta renommée 
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Que tu ne senw moîiia qii*aa precadeat aymëe, 
Mbàm m ooiidi&nL de nooerer ee deuil 
68 Qui ton père toudoîn jette dans le ceteiteil. 

SCENE m. 

DOM INIGVE, ALPHONSE. 

i). ÎNIGVE. 

TV pourrois pOMeder lee tichessee d*Attale^ 
Dû vieil Bdy de t^brym, ou délies de Tdivtftle, 
Yi Noble d^ettradtlon pliu que les Miniens» 
On mesprise ftoiourd^htj la noblesse & les biens, 
Sy rhoiAme ne s*illufl(Ye en son prôi>re mérite 

74 Sy le tif aD|fUi]l0Éi des Tertns ne Tirite^ 

Cueillant auanittfeux aux pHyft estfangers [l39] 

Le rameau de la gloire au milieu des dangers: 

77 Car oisif eeittofntaittf eu délices son aage 

Dessous le Oiel mitai yient dVn lasohe ooilragei 
C'est comme Ib tortue tne coque habiter 

30 Qui pesamÉuent se traisne & qu*on n'ose quiter, 
C'est demeurer banny des bonnes eompagnies^ 
Sy tu n'as veu ta place eutr'elies tu te nies, 

g3 chacun te monstre ail doigt j^ forme de mespris, 
D'yn tardif repentir en la vieillesse pris, 
Que tu ù'employas mieux la saison printaniere, 

gg Mon vouloir au surplus est la raison dernière. 
Qui t'impose vue loy de courir quelque temps 
L'Itale visitée, où les esprits contents 

39 Goustent diiiersés mœurs en diuerses prouinces. 
Que des communautés gonuernent, ou des Prinoes. 
Tu n'en Vaudras que mieux, & au proche retour 

92 Moissonnes des plaisirs infinis à ton tour, 
Bien venu^ bien reeeu de ta ville informée 
Que tu auras ailleurs pori^ sa renommée 

95 Vue femme à choisir, veu que ma qualité 
Dans Tolède par tout trouue l'égalité. 
Bref ce voiage fait, Alphonse présuppose [l40] 

93 Que ta fortune après heureuse se repose. 

ALPHONSE. 

Monsieur assez de fois vii semblable désir 
Me tranèportè à me vient le courage saisir, 

1 A moy mesme odieux de ina fÛneantisë 
Et qui (ie lé diray salis Aucune Vantisé) 
N'aprehenda;^ iamais fatiques, ne danger, 

4 N'estimant tièïi heureux au pris de voyager 
D'apprendre ^ À Ik ce qui se passe au mondOé 
Qu'elle plaige eil eéprits, qu'elle en arineb fteoude^ 
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7 Afifin de ne rester ignare à Tadaenir, 
Lors que d*yn bon discours on veufc s'entretenir, 
Que cnacun ses erreurs diuersement rapporte: 
10 Donc puis c^ne le vouloir k ce dessein vous porte, 
En Tezecution plus prompte git mon mieux, 
Ne faisant que languir dSm séjour ocieux. 

D. INIGVE. 

13 L*oiseau de lupiter en son aire n*a garde 

D*esclore généreux la colombe coûarae, 

La lionne iamais de biche ne conçoit, 
X5 Le mouUe que sa forme empraînte ne reçoit : 

Ainsi n'empruntes tu ceste louable enuie 

De préférer Thonnenr immortel à la vie. [141] 

19 Ainsi demeures tu le pourtrait, le flambeau 

Qui nous venge tires de Toubly du tombeau , 

Persiste magnanime k fouler ces délices, 
22 Que semé la richesse amorce de tous vices. 

Au surplus ie te veux d*equipage poiiruoir, 

£t d*vn train qui de moy digne te fiace voir 
25 Qui seruent à t*enfler le ccsur, or ie t'auise 

Qu*outre Naples, Milan, Rome, Gennes, Venise, 

(Florence aussi du nombre) on n*a que plus chercher 
28 De rare en lltalie, ou qui puisse alieioher. 

ALPHONSE. 

Les principalles fleurs de ce parterre veués, 
Selon Tordre prescript Tvne après Tautre éleuês, 
31 Ma curiosité se satisfait assez. 

D. INIGVE. 

Des Alpes au retour les haults monts trauersee 

La Gaule se présente en peuples plus féconde 
34 Que TËspagne beaucoup: qui semble vn autre monde. 

Peuples ciuilises, conuersables, courtois 

Qui n*ont rien d'arrogant comme nos Iberois [142] 
37 Qui avment vue humeur ouuerte & familière, 

Non la nostre de soj cauteleuse & altiere. 

Voy de t*acommoder selon les nations, 
40 ^t de faire au besoin céder tes passions: 

Ainsi jadis aquit Vlysse nom de sage, 

A trauers les périls se trouuant vn passage. 

ALPHONSE. 
43 Vos bons enseignements en Tame conseruez 
Et d'Ourse & de Zenits au voyage obseruez 
Le feront prospérer sous la faueur céleste, 

D. INIGVE. 
46 Sans elle il n*y a rien c^u*encombreux & moleste. 
Sans elle nous n*auons icy bas qu'espérer. 
Allons dessur ta suite ores délibérer. 
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ACTE in. [143] 

ESTEFANIE, LEOCADIE. 
SCENE I. 

ESTEFANIE. 

49 rflE veux ta distiller en larmes continués 
I Qui ne reuoqueront les choses auenufis? 
Qui me fendent le cœur d*vne tendre pitié, 

52 le n*ay plus de poauoir ou toy plus d^amitié, 
Puis que raisons, conseil, remonstrances, prière, 
Ne repriment encor leur humide carierre: 

55 Que tu te plais rebelle a souspirer tousiours 
Affîn que tels souspirs précipitent mes iours, 
Pardonne à ta douleur ma nlle qui présente 

58 De ces plaintes auoit excuse suffisante. 
Mais le temps médecin de nos calamitei 
Ne permet recourir a ces extremitez, 

61 Nul pire traictement ches noux ne te moleste, 

On diroit neantmoins que Tappareil funeste [144] 

Ainsi que condamnée au supplice t'attend, 

64 Souspireuse tousiours, Toeil sans fin dégoustant. 

LEOCADIE. 
Ces souspirs & ces pleurs, pénitence légère, 
N'égalent yn reflus de nouuelle misère. 

ESTEFANIE. 
67 Quel reflus? à ou pris? parlons anec raison. 
N'ayant depuis ce coup sorti de la maison. 

LEOCADIE. 

Le malheur a ches moy ses portes inconnues, 
70 Ouuertes quand il veut à toute heure tenues. 

ESTEFANIE. 
L'effort du scélérat possible, 

LEOCADIE 

Ihraistre effort, 
Qui donne à mon honneur vue seconde mort. 

ESTEFANIE. 
73 Soit que ce soit, mon heur tu ne me le dois taire, 
De tes infirmités fidelle secrétaire. 

LEOCADIE 
Ma^ turpitude énorme assez tost paroistra, 
76 Et d'vn objet honteux son remors acroistra. 

ESTEFANIE. [145] 

PourquoY? si ce ne sont qu'effects de la nature 
C<»nme lors qu'on se sent eslax gir la ceinture. 
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i.flOPAppE. 

79 Terre! 6 tenr^« çn.ere çi|tr*oaure ion ffirpn 
Et me plonge «a ^^Iim ereuK des gonfires drAcneron. 

ESTEFA^^ 

Te preserue le Ciel de pire maladie, 

LËÛCADIE. 

ESTEFANJE. 

Oay, le Bilenee k cela remédie. 

liiEOCApiE. 

Le silence eten^l pion iremede certain 
Porte sa gwnriaop» mm ie Vi^^p^ore eyi yai|i. 

EdTËFAKIï:* 

85 Et bien c'est vn eniejat que le bazard nous donne, 

LEOCADIE. 

Mais vn cruel flean q«î i'honrej^r Hi^e^^iriHUi^. 

ESTEFANIfi. 

Fay la désespérée autant que tu voudras 
83 le le désire nud tenir ent^e jpes bras. 

LEOCADPL [1461 

le désire aussi voir 1|^ rajoe 4ç vp^xe, 

Sous mes pieçls écyç^z<^, en Y^v^èt^x^^ dp pe^e. 

ESTBb'AÎTIR 
91 Tu ne me sçaurois pas d'ananiage fasoher 
Que semblables propos indiscr^tte kscher^ 

LEOeADlE. 

Vous voulez que i'approuue, <^ que îe &oe.oaiito 
oi Du triste monument qui 8*erige à ma Imu^. 

ESTEFANIE. 

La nature t'oblige en sa première lov, 
D'aymer vn fruit viuant qui ^UMiira de toy. 

LEOCAIMLE. 
97 Fruit dont l'arbre mérite vne flam.e allumée, 

ESTEFANIE. 

Mais tel fruit de ton sang icre^tai^j» fo(m^^ 
Aimable en l'innocence, ^gnor^^ qui l*a fait, 
OQ Bref sa cause prodiût m^uwatifie vn bon eflÇqt. 

LBOCADJE. 
Va bon qui de ma flew TirgÎPf^ me priue? 

EXBFA^lïi. 
Ouy bon puis que des^sleuz le. chef 4!œui)re en den»o. 
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LSOOI^PSE. [147] 

3 Od auroit beau flatter ma poigBaMt9 douleur 
Beau donaer à mon enme wne eomfbte eonleur, 
Le Soleil qa'odieuz ne me «çaiiroit pkui luire, 

6 L*air polu de ee rapt mon désastre sernspre, 
La terre qu*a regret ne supporte mes pas, 
Ma vie est vue suite horriofe de trespas, 

9 Vn enfer de laiigueurSi vne prison cruelle 
Qui ne me tiendra plus guêpe de temps chez elle. 

EâTËFANIË. 

Appaise mon soucy tes regrets violents, 

12 Nous ne sommes pas moins du desastre dolents 
Toutesfois auenu sa neoessité dure 
Veut (}ue sans refi^chir tel vkere, on Tepduije, 

15 Tu crains que ta grossesse apporte vn mauuais bruit, 
Es^uuentable eseUûr que ice tonnenie suit; 
Mais ma fille on eçaura pneuei^r oe di£P»me 

18 le ne veux employer que moy de sage femme, 
Que moy qui te deliure outre Taffection 
Lo^truite à ce mestier iusqii*en perfection. 

21 Cela vaut &it« après la maternelle cure 
Vne nourioe au âmmps ^liscrette te proeuve, 
Qui sous nom supposé t^ r^/ce el^uera [148] 

24 Et le los ^recèdent chaste conseruera: 

Mais ootroie remise vne tvéue à ces plaintes, 
A ces f>ref«nds sanglots, à ces larmes espreintes. 

27 Et ne me pense plus funeuse meurtrir. 

Plus les fleurs de ce teint en la sorte flestrir, 
A peine d'esprouuer ma haine méritée, 

30 De ne Toir désormais ta mère -qu'irritée, 
Ains de précipiter çcyrrioide, en «e deâil 
Qui n*eiA plus de sanon, sa vieillesse au cexotteil: 

LEOCADIE. 

33 Madame pardonnes oe qu*nie ame confuse 
Profère en defle$(poir de la laison percl^w» 
Pardonea anz regrets que ma pudiioité 

36 Immole sur sa tombe en telle §4xL^r^t^ 
Quiconque les pourm •modérer dessur Theure 
De Toutrage enduré cooAsentante demeure, 

39 Lisensible Ik llionneur ique votos m*auee towours 
Enseigné préférable h, la swtto des ipurs, 
Or plustest ique .oommettre vne impieuse jO&99e, 

42 Que ne les seprouuar selon vostre ideff^nse. 
Ma forée entreprendra sur elle: A mes eipuanis 
Au iour ne s^ont plus xemArquables prpdipti>i 

45 le les ideuoremy: Jour aigireur adoucie (1491 

Auec vovtve ^bonté iqvi de moy ^e »9vm' 
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E8TEFANIE. 

Courage cher espoir, lee maux plus déplores 
48 Obtiennent mainteifois sous les deux implores 
Vue affreable iisufi» vue fin plus heureuse, 
Que n^ fut rorigine horrible à iimereuse, 
51 Combien estimes Si deuoir enoor aller ? 

LEOCADIE. 

Helas ie sens vn faix douloureux deualler 
Qui presse sa sortie & d*espreintes cruelles 
54 Me trauaille le corps iusques dans les mofielles, 
Et neuf limes tantost s*acoompli8sent depuis 
Qu*en ce piteux estât langoureuse ie suis. 

ESTËFANIR 

57 Patience mon heur espère après la pluie 
Vn serain gpraoieux qui tes larmes essuie, 
A ce mal yiolent succédera le bien 

60 Sur ma parole croy que ce ne sera rien. 

SCENE II. [150] 

DOM INIGVE, FRANOSQVE. 

D. INIGVE. 

LE coursier généreux qnoy qu*abatu de Tftge, 
Quand la trompette bruit releue'son courage: 
0^ Le Prince naturel des hostes bocagers, 
Iusques dans le tombeau néglige les dangers, 
Sj tost que Taiguillon de la faim le tourmente, 

QQ Que rimportun veneur son desespoir augmente, 
£t qu*il entend beugler par les près au printemps. 
Des taureaux orgueilleux pour Tamour coinbatants : 

({Q Ainsi le cours sur moy reuolu des années, 

^^ Au nombres glorieux des palmes moissonnées, 
N*empesche que le cœur dedans ce sein vieillard 

72 Au bruit comme iadis ne tressaute gaillard. 
De ces yeux martiaux fréquents à la noblesse, 
Yeux qui font a l'enuy paroistre son addresse, 

i^g D*vne bague courue auec dextérité 

Le pris de la carrière au combat mérité, [151] 

Athlète indiffèrent, duit à tels exercices, 

tjg Ils ne me tiennent lieu que de chères délices. 
Plus vigoureux d'effort, 1 espreuue en fera foy, 
QuVn tas d*effemines enfants au pris de moy: 

g« S*offire 8*offre qui veut à la masse , à la lance, 
Ce bras reprimera sa brusque violence 
Tenant ou assaillant: mais on vient m*aduertir 

gA Le tournoy préparé qu*il est temps de partir. 
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FRANCISQVE. 

Monseigneur la barrière ouuerte vous demandO) 
Où d*vn monde guerier la foule se desbande, 

87 Par scadrons arrangez , superbes d*appareil 
Que le bruit des clairons anime, tout pareil, 
A celui de deux camps opposez en baâiille, 

90 La fleur des Citoiens qui Dorde la muraille 
Au spectacle acourus à, plus qu*onc esbahis 
Désirent voir en vous Fornement du pais, 

93 Tant qu*ils Tout enuoyé prier en diligence 
Venir à celle fin que TesDat se commence. 

D. INIGVE. 
Ma lance, mon cheual, & mon espee aussi, 
96 Viste ho la dedans, he suis ie encor icy? [1521 

Rentrons, toy va tirer mon barbe de Testable 
Au regard de la bague auentage notable, 
99 Apres que Ton mVmeine en bride le courçier. 
Plus qu'oncques Bacephale & adroit & guerier: 
Sans doute qu'auec eux vne double couronne 
2 Auant que retourner tout ie front m'enuironne 

SCENE III. 
ALPHONSE, FERNANDE, RODERIC. 

ALPHONSE. 

OQue la volupté sorcière de nos sens, 
Circé C[ui les transforme en lions rugissanU 
u Produit de peu de ioye vne longue tristesse, 

Combien il fait mauuais la receuoir iiostesse, 
Ceux qui Tauront logée asseurez au partir 
8 D*vn salaire fatal & nonteux repentir. 
Asseurez de nourrir dans l'ame bequetee 
L'Aigle perpétuel du hardy Promethee, 

11 Depuis que sa fureur brutale en cruaut.ë 
Au rapt ni*emancipa d'vne chaste beauté, 
Ne sçai(t) quel aiguillon maniaque me reste 

14 Peu s*en faut compagnon du j^arricide Oreste, 
Qui pense chaque lour ceste vierge reuoir 
Les cieux à ma ruyne & Tenfer émouuoir, 

17 Horrible en cris piteux plomber son sein d*yuoire 
S'arracher les cheueux, sacrilège notoire, 
damnable! 8ur{)rise? ô pauure fille helasi 

20 Qu'vn inique destin te jetta dans nos lacs, 
Qu*vn inique destin forclot mon maléfice 
De te pouuoir offirir la vie en sacrifice, 

23 Te pouuoir amander Tabominable excez 

Hwdy m. 6 



[153] 
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Qui me donna chez toy oest ilHdte accez: 

Ah! quel trouhle importun m^assaut la conBcience, 

26 Et demy furieux Templit d*impatience, 
Sy toBt que le jpenser passe en ce souuenir, 
Mais appercoy-ie pas mes complices venir, 

29 Complices de iWreur amoureuse commise, 
Ains image a mes yeux de Toffense remise. 

FERNANDE. {1541 

Sur quoy ruminez vous solitaire k Tescart? 

ALPHONSE. 
32 Sur chose qui îamais de la dedans ne part, 

FERNANDE, 
le confesse auoir tort, Tindiscrette demande 
Méritant ce refus de légitime amande. 

ALPHONSE. 
35 Rien moins: vne amitié stable car tout ailleurs, 
Vous Youdroit obliger en des s^ets meilleurs, 

RODERIC. 
Parlons parlons plustost d Vn Ciel qui ne me semble 
3g Estrange nullement , ayant à viure ensemble : 

ALPHONSE. 
Patriotes, voisins, frères d'affection, 

41 Et qui de mesme sort feismes élection, 
Vn siècle passeroi(t), non pas en Fltalie 
Mais chez l*AIarbe fier, chez ceux de Getulie, 
Que ie m*estimeroy dans TEspa^ne tousiours 

44 Tant que pareille erreur entretiendra son cours : 

FERNANDE. 
Les choses de ce monde ont certaine mesure 
QuVn iournalier vsage aprend de la nature: 

47 Ainsi par fois le Cerf éloignera son fort, [1^5] 

Et par fois le poisson s'esgaye sur le bord. 
Cuneux neantmoins de regangner leur giste 

50 Au premier accident dVne course plus viste. 
Nous guidez du flambeau diuin de la raison, 
Ce voyage accomply en sa propre saison, 

53 Rassasiez de voir, de courre la fortune, 
Sur le sein de Cibelle, & du moite Neptune, 
Nostre Itaque natale aux labeurs entrepris, 

56 Posons égallement &. de borne & de pris. 

ALPHONSE. 

N'imaginez aussi ma phrenetique enuie 

Du Numide choisir la vagabonde vie, 
59 Où du Scythe qui n'a ses lares arrestez 

Que ces pastis qu'encor le bestail n'a broutez. 

Qui traisne dans vn char sa famille chetiiue, 
52 Et de l'heur des mortels plus aymable se priue, 
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Da repos doot iouji Pbomme sur ses vieux ans 

Vénérable au milieu d^vne troupe d^enfants, 
65 Qui rend à son pays la lumière prestee, 

Sa mémoire immortelle entre tous regretëe: 

Félicité qui doit acquise ne tenir 
68 Place entre nos discours, non mesme au souuenir. 

RODERIC. [156] 

Telle solicitude à Tage reseruêe, 
le croy que hors des flots en sa coque éleuêe, 

71 Venus première veit le riuage Latin, 
Où Amour du depuis règne par vn destin, 
Où le nombre innny de tant de belles Dames, 

74 Nous esbloûit les yeux, & captiue les âmes. 
Tout autres d'entretien, de caresses, d*appas, 
Qu*au séjour naturel nous ne les auons pas. 

ALPHONSE. 
77 Chacun suit son génie, & la mortelle race 

Diffère de pensers quasi comme de face. 

L'artifice excessif de celles qu'estimez 
80 Amortit k l'abord mes feux plus enflamez: 

Vne simplicité naïuement rustique, 

A tel ieu mille fois d'auantage me pique: 
83 Des discours recherchez qui n'expriment le cœur. 

Des louanges que donne vn langage mocqueur, 

Des baisers sublimez qui ampoullent les leures 
86 Des gestes centrerai ts, des impudences miêures 

Quelques luts mal d'acord & dianes de la voix 

Me figurent icy les filles d'Achelois, 
89 Belles à l'œil charmé, que leur caute malice 

Ne dompte la fuyant à l'exemple d'Vlysse. [157] 

FERNANDE. 

Reformation grande & criie en peu de temps, 

ALPHONSE. 

92 Diuers âge produit, diuers nos passetemps 
L'oisiueté iadis, maquerelle subtile 
Entre les voluptez tint esclaue vn Achille, 

95 Luy faisant manier l'aiguille & le fuseau. 
Et pour plaire k sa Dame ouurager du reseau. 
Que neantmoins après vn tourbillon de gloire, 

98 Emporta d'Ilion moissonner la victoire. 
L'amour (vray naturel du Crocodile) fuit 
Qui sans crainte l'affronte, é^ les fuiants poursuit. 

RODERIC. 

1 L'amour mocque vainceur nos menaces friuoles 
Sçachant combien l'eifect diffère des paroles, 

ALPHONSE. 
Le négliger du tout surpasseroit l'humain, 

6* 
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4 Mais hoste, il ne le faut ffarder aa rendemam : 
Le plus fenne luiteur quelque peu se renuerse, 
Ainsi ne dis-je pas qu*encor à la trauerse. 

FERNANDE. 
7 Tel que quand ceste Europe assez proche du bord [1S8] 
A sa fleur virginale eust vn fatal effort. 

ALPHONSE. 

Ne me remémores vn acte tirannique, 
10 Vn acte dessur tous, abominable, inique, 

Plein de honte, de blasme, et qui remis aux yeux, 

M*allume espouuanté des flambeaux furieux: 
13 Mais quoy ne point faillir, passe nostre puissance. 

Seule perfection de la diuine essence? 

Or rheure du manaige approche k mon auis, 
16 Qui ne nous permet plus prolonger ce deuis. 

Allons de compagnie: 

RODBRIC. 

Allons, tel exercice 
Tient Tauantage icy de sa terre nourrice, 
19 Et semble que Ton deust Tltalie premier 
Du los qu*aquit la gent des Centaures premier. 

SCENE IIII. [159] 

LVDOVIC, DOM INIGVE. 

LVDOVIC. 

AV secours mes amys, hé! n*y a il personne 
Qui tout froissé la dextre à ce besoin me donne? 

D. INIGVE. 
Panure petit enfant accole, embrasse moy, 
Ta gentillesse veut qu^on ait pitié de toy, 
25 A qui appartiens tu mon mignard? 

LVDOVIC. 

A ma mère. 
D. INIGVE. 
Tu as raison, tousiours la certitude entière 
Prouient de ce costé, quand à Textraction, 
23 La femelle peut plus en pareille action, 
Tu es donc orphelin? 

LVDOVIC. 
le le suis de naissance. 

D. INIGVE. [160] 

Repartie qui sent vne pure innocence, 
31 Et le nom de ta mère? 

LVDOVIC. 

Elle ne me Ta dit 
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Helas! helas bon Dieu la cheute m'estourdit 
Monsieur euuoyez la quérir soudain de grâce: 

D. INIGVE. 
34 Ce pourtraict animé représente ma race, 

Voila les yeux, le front, & la bouche & le nez, 

Qu*aucun peintre n'auroit mieux proportionez : 
37 Voila le propre accent de mon fils à tel aage, 

Le cœur esmeu conçoit vn horrible présage, 

Vn instinct familier à la force dû sang 
40 Ne souffire que d^estrange il me tienne le rang: 

Enseignerois tu bien où demeure ta mère? 

LVDOVIC. 
Au bout de ceste ruS, en la maison dernière, 
43 Ne faut que le seigneur Pizare demander: 

D. INIGVE. 

C^est Tesprit du commun des enfants excéder. 

Or sus mon petit cœur ne te chaille, courage 
46 Dieu qui veut qne ma main te sauue de Torage 

Vn père te suscite, vn père au lieu du tien, [161] 

Chez qui tant que guery tu ne manques de rien, 
49 Seras tu pas mon ms? 

LVDOVIC. 

Ouy, pourueu qu*on ameine 
Ma mère qu*ores absent ie pourrois mettre en peine. 

D. INIGVE. 
Admirable prudence: ouy ouy, tu la vas voir, 
52 Et meilleur traittement que d*elle receuoir. 



ACTE IIII. 
LEOGADIE, FRANGISQVE. 

SCENE L 

LEOCADIK 

Piteuse nouuelle, funèbre iournee, 
déplorable enfant, 6 mère Infortunée, 
00 cruauté cent fois barbare de pouuoir [162] 

Sous les pieds des chenaux yne innocence voir. 
Et le fouler ainsi qu*on feroit quelque fange! 
53 Simple ne trouue pas telle auanture estrange, 
Les cieux & les humains enflamez de courons, 
N^ont & n^eurent iamais de iustice pour nous, 
^l Comme éternel égout de leur maligne enuie, 
Ils veullent cher espoir en la tienne ma vie, 
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Soit, mourons, de ma part ie ne diffère pas 
64 D^aocompagner heureuse en la tombe tes pas. 

FRANCISQVE. 
Sa blesseure n*a point, <^ me croiez Madame, 
De capable sujet qui ce deftil vous entame, 
67 Légère, sans péril quelconque k redouter, 
Qui de sa guerison puisse faire douter, 
Guerison que Taspect maternel n*eifectuë: 

liEOCADIE. 

70 Telle facilita au contraire me tu€, 
Ombrage deceptif qui cache Taccident 
De ce jeune Soleil panché vers TOccident. 

FERNANDE. 
73 La veuë fera foj de ma parole vraye, 

LEOCADIE. [163] 

En quelle part du corps a il receu la playe? 

FRANCISQVE. 
Vn peu meurtrj sans plus au visage du coup, 
76 De sa cheute: 

LEOCADIE. 

Ce peu chetiue ra*est beaucoup, 

Que faut-il pour ietter dedans la sépulture 

Vue si délicate & foible créature? 
79Helas! pourquoy d'ailleurs blecé légèrement, 

Ne Teust on peu chez nous conduire entièrement? 

L'apparence desdit ce rapport qui pallie, 
82 Possible preste à voir ma race enseuelie. 

FRANCISQVE. 

Permettez que trois mots déduisent la raison. 

Qui retient ce blecé dedans nostre maison, 
85 Vne extrême beauté que Monseigneur admire, 

La crainte que son mal du lieu changé n'empire, 

Outre qu'il ne sçauroit dans la ville trouuer 
88 D'amys, ou vn secours de la sorte esprouuer, i 

D'amys qui quel<|ue iour & à heure opportune 

Puissent mieux faire naistre vn bon vent die fortune, 

LEOCADIE. i 

91 L'auteur des bons desseins vueille reguerdonner, [164] 

Sa pitié charitable & mes ennuis borner. 

Et faire que l'appuy d'vne veufue éploree, | 

94 Ne sente que le mal de sa cheute endurée* 

FRANCISQVE. 
Fiez vous sur ma foy le pariure ignorant. 
Fiez vous sur ce chef qui le pleige garand, 
Qn D'vne santé parfaicte, & dans peu recouuerte, 
Or sus Madame entrez, voicy la porte ouuerte. 
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LEOCADIE. 
Vn frisson me saisit, ô moteur souuerain 
OO Rend fleschible à ma voix ce noir présage yain. 

SCENE IL 

D. INIGVE, LEOCADIE, LVDOVIC, 
LEONORE, CHIRVRGIEN. 

D. INIGVE. 

QVi voudra discerner Cupidon de sa mère, 
Deux goules comparer de Tonde marinière, 
Admire T vn à Tautre aussi beaux qu'en la nuit, [I6b] 
D'Astres clairs & bessons la face qui reluit, 
Treue de pleurs Madame, vne ^llarme impourueuê, 
6 Occupe trop chez vous Tesprit auec la veuë, 
Ce petit rejecton dVn tige valeureux. 
Aimable me rencontre en son malheur heureux, 
9 Qui vous le restitue au péril de la vie, 
Aussi sain que pouuez en conceuoir Tenuie, 
Et bien la connois tu? 

LVDOVIC. 
Ma mère, 

LEOCADIE. 

Hé mon enfant. 

D. INIGVE. 
12 l'el abord de pitié le cœur triste me fend, 

LVDOVIC. 
Ne vous affligez point. Dieu me fera la grâce 
D'estre bien tost guery: 

LEOCADIE. 

Quel implacable Thrace, 
15 Quel Buzire altéré de carnage & de sang, 

Ains quel monstre infernal ne ta peu rendre franc, 
Des fureurs de sa rage? [1^6] 

D. INIGVE. 

Vne tourbe indiscrète, 
IQ Au sortir du tournoy & dessur la retraite, 
Vint à le terraçer: tout aussi tost i'acours. 
Et pris entre mes bras, son oportun recours, 
21 Plus transi de frayeur, plus esperdu, plus blesme. 
Que ce panure petit l'apporte icy moy mesme, 
Ou depuis certain charme attache dans ses yeux, 
24 Les miens a Tadmirer actifs & curieux, 

Vif pourtraict reconnu dVn mien fils au visage, 
Fils qui demeure vnique appuy de mon vieil âge. 
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V 

LEOCADIE. 

27 Luy & moj ne i^oauons nous reuenoher iamais, 
De telle courtoisie: obligez désormais, 
A dire qn*apres Vn qui le monde tempère, 

30 Nous vous douons la vie ainsi que second père, 
Ainsv que protecteur, que commun gardien, 
Car nelas! cher neueu ton trespas est le mien. 

D. INIGVE. 
33 Se dire tante Se mère impossible me semble, 

Attendu que les deux ne s*acordent ensemble. [167] 

LEOCADIE. 
Issu de ma germaine h, qui ce fruit naissant, 
36 Précipita les iours dans l'Orque pallissant, 
Chery des le berceau, esleué sous mon aisle, 
Des noms indifférents d'amitié ie ra))pelle. 

LEONORE* 
39 Chose ordinaire, donc sans autre émotion, 
Pensez q^ue ce logis h, sa deuotion, 
Ne le lairra manquer de movens, d'assistance, 
42 Mais quel nouueau sujet trouble vostre constance? 
Les yeux deçà delà, contournant effroyez. 
Qui d'vn fleuue de pleurs se desbondent noyez. 

LEOCADIE. 
45 douloureux object! ô honte recidiue! 
Labyrinthe fatal me retiens tu captiue? 

LEONORE. 
Ma fille, elle se pasme, elle change couleur^ 
48 Ce beau visage esteint d'vne morne palleur, 
Dites au moins la belle où ce mal prend racine, 
Affin que de bonne heure on vous le médecine. 

LEOCADIK 

51 Las! irrémédiable aucun pouuoir humain [168] 

Non quand Apollon mesme y presteroit la main, 
Ne donne d'allégeance k son aspre torture 

54 Dans l'ame refaisant vue telle ouuerture. 
Que font ces minéraux dessous terre couuez, 
Et parniy l'air a coup en fiâmes esleuez ? 

57 Madame toutesfois seule ie vous puis dire, 
Le sujet de mon deuil : 

D. INIGVE. 

Que chacun se retire, 
Dites, absent ie fay place tresuolontiers, 
60 Aux secrets féminins qui n'admettent de tiers. 
Qui veulent que le sexe imploré se soulage, 
Des remèdes instruits par la longueur de l'âge. 

LEONORE. 
63 Libres il vous faut rompre vn silence honteux, 
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Tout malade qui tient son médecin douteux, 
N*a ffarde de guérir: & puis ma grand amye, 

66 La plus fiere poison se dissipe vomie, 

Comme font les ennuis que Ton reuelle exprez, 
A ceux qu^on croit [>ouuoir les alléger après, 

69 Or chez vous acceptée & du nombre tenue, 
A qui Tame çaroist en la parole nuë, 
A <j[ui Texpenence apprit auec les ans, [^^^1 

72 Maints charmes naturels d'efficace puissants, 
Contre la cruauté de Taueugle fortune, 
Ponrquoj se rendre plus défiante importune? 

75 Ouuerte déclarez quel amer souuenir, 
Vous fait vne douleur absente reuenir. 

LEOCADIE. 

Ce versongneux récit me coupe la parole 
78 Me replonge aux fureurs dVne Thyade folle, 

Osera bien ma langue vn discours entamer. 

Du naufrage encouru non point en autre uier, 
81 Que dans le propre enclos de ceste chambre sombre. 

De ce repaire affreux ou m'arriua Tencombre. 

LEONORE. 
Vous vous imaginez choses qui ne sont pas, 
84 Vn lieu qu'auant ce iour n'imprimèrent vos pas 
Coupable ne sçauroit me mettre en la pensée, 
Qu'oncques puissiez chez luy vous prouuer offensée : 

LEOCADIE. 
87 Madame helas ie puis trop à ma volonté, 
Le conuaincre d'vn rapt deceleur effronté, 

LEONORE. [170] 

Sy est ce c[ue tousiours au scandale fermée, 
90 ifostre maison se tient vierge de renommée, 

LEOCADIE. 
Vn outrage ignoré ne se peut empescher. 
Et ne peut que TAuteur d*infamie tacher. 

LEONORE. 
93 Ne me retenez plus sur la gesne estenduë, 
Vne origine au vray de la plainte entendue. 

LEOCADIE. 
Las resous toy craintiue, & premier que le cours 
96 T'engage commencé dans ce honteux discours, 
Voy que la porte close aucun Argus ne puisse 
Preuenir ton secret de certaine malice. 

LEONURE. 
99 Nous y auons pourueu , ne craignez nullement, 
Qu on ose du logis le penser seulement. 

LEOCADIE. 
Réduite à ce destin, sçachez que sept années 
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2 Depuis Theure se sont dans leur cercle tournées, 
Qu auec mes père & mère vn soir après soupper, 
Ainsi qu*on va les soins ioumaliers dissiper, 

5 Prendre son passetemps au boxtl de la riuiere: 
Surpris doncques yoicy qu*vne troupe meurtrière, [171] 
Enuiron le retour nous attaque esperdus, 

3 Se mocque de nos cris parmy Tomore espandus, 
Saisit mon géniteur qui n*a plus que Técoroe, 
Et des bras maternels m*arrache k viue force, 

21 Vn 8*entend, vn des trois qui pasmee en son sein, 
M*apporte iusqu'icy de Thonneur assassin, 
louït loup rauissant afiamë de luxure, 

24 DVne souche muette insensible à Tiniure. 

LEONORE. 
prodige effroyable I 

LEOCADIE. 
Escoutez ce qui suit, 
La terreur du forfait le Barbare poursuit, 

X7 Qui seule m*abdonne après sa violence, 

Seule qu^icompagnoit 1 opprobre & le silence. 
Désespérée, aueugle, vn peu remise en moy, 

20 De cris contre le traistre & d^ongles ie m*armoy, 
Ces bras deçà delà iettez à Tauanture 
Qui ne trouuant TAspic mortel en sa pointure, 

23 Qui bazardant mes pas où s^assoir incertains, 

Porte de tous costez en la chambre mes mains, [172] 
Non sans intention de me trouuer dépite, 

26 DVne fenestre en bas quelque fin précipite. 

LEONORE. 
Dieu ! bon Dieu pourroy-je auoir produit au iour, 
Le monstre scélérat qui vous ioûa ce t^our? 

LEOCADIE. 

29 Lasse de toumoier & ma peine frustrée, 
Yne image d*Hercule à tastons rencontrée 
Me demeure en depost, chez qui la vérité, 

32 De son Soleil esteint pareille obscurité : 

Me demeure tesmoin qui prouue irréprochable, 
Tant le lieu que TAuteur de Tacte abominable, 
35 Inconnu iusqu'icy , car helas le moyen, 

Qu^abreuuant de ma honte vn peuple citoien? 

LEONORE. 

Cessez de m'auerer un crime que i'auouë, 

33 Indigne du cordeau, des fiâmes, de la roue, 
Vn crime qui surpasse en sa punition 

Ce que les plus cruels eurent d*inuention, 
41 Ce qu'aux esprits damnez decrette Rhadamante: 
L'image désormais n'a rien qui la desmente, 
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Le temps qn^on la perdit tne iustifie assez, L^'^J 

44 Que ce ne sont propos d^imposture anancez, 

mille fois meschant, Ô lasche de courage, 

N'auois ta Bouc infect, ou ta brutalle rage, 
47 ^e deschargeast ailleurs h la nécessité 

Que sur la tendre fleur dVne pudicité? 

Bien t*a pris qa*absenté pour Theure ma vengeance, 
50 Ne peut exterminer telle monstreuse engeance. 

LEOCADIE. 
L*excez commis voudroit yn remède plus doux, 
A me guérir Tbonneur que ce bouillant couroux, 

53 Ores qu'issu de luy me reste infortunée, 
Vn gage précieux que donne Thymenee, 
Que ie ne puis haïr mon mortel ennemy, 

56 En ce fruit qui mes maux me soulage a deniy. 

LEONORE. 
Tel heur qu*espere me fermeroit la bouche, 
Sy ce petit amour sorti de vostre couche, 
59 Sy ce leune Alcyon dans la tourmente éclos. 
Ma fille, tout sujet de plainte vous eust clos. 

LEOCADIE. 
Monseigneur vostre espoux Ta, certain tesmoignage, [174] 
62 Connu de prime abord extrait de son lignage. 

LEONORE. 
Ouy plus mon œil fiché rapporte leur pourtraits, 
Yoila le front, le nez, & beaucoup d'autres traits 
65 Qui m'allument le sang dVne amitié nouuelle, 
Yn seul scrupule reste & me tient en ceruelle. 
Sur ce que 1 auez dit issu de vostre sœur. 

LEOCADIE. 
68 I*ay pris Tombrage exprés qui me sembloit plus seur, 
Afnn de preuenir la recherche importune 
Coustumiere en ce cas: 

LEONORE. 

Et quant a la fortune, 
71 De quelle extraction? 

LEOCADIE. 

Apres mille tesmoins 
le diray que du nom des Pizares au moins, 
Ma famille ne cède à nulle autre en noblesse, 
74 Bien qu'vne pauureté médiocre la. blece. 

Que plus riche d'honneurs que de biens mal acquis, 
On sçache la vertu son thresor plus exquis. 

LEONORE. [175] 

77 Response magnanime, oracle mémorable 
Qui te rend de mérite aux reines préférable, 
Qui montre que le Ciel a fait élection 
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80 Pour 8*allier chez nous, de la perfection, 
Asseure asseure toy que la force endurée 
Te prépare & aux tiens vn repos de durée, 

83 Vn bon-heur acomply qui surpasse Tespoir, 
Et possible autrement ne pouuoit pas eschoir, 
Nostre vnique conioint par mariage à celle 

86 Qu*il osa despoûiller de sa rose pucelle, 
Et quil esprouuera plus douce désormais, 
Faueur que d'obtenir de vous ie me promets. 

LEOCADIE. 

89 Trop d*inegalité, outre vn mespris qu'apporte, 
La victoire que basse on aquit de la sorte, 
Désespèrent mes vœux qui ne respirent rien, 

92 Bien plus que paruenir à ce souuerain bien: 

LEONORE. 

Ma promesse tiendra sur deux bazes fondée. 

Que telle intention du père secondée, 
95 Du père & de Tajreul qui (merueille des cieux) 

Ajme plus ce petit inconnu que ses yeux, [176] 

Qui la vérité sceu€ & ma prière iointe, 
98 De rinstinct naturel aiguisera la pointe, 

Sy bien qu'Alphonse après tousiours obeyssant, 

En pieté selon Taage se meurissant, 
1 N'oseroit refuser party qu'on lujr propose 

Ains la faUdité que tel vouloir impose, 

Suffit que ie tiendray l'œil dessur i'auenir : 
4 Changeons propos, voicy a bonne heure venir, 

Qui nous dira restât du blecë : 

LEOCADIE. 

le frissonne. 
De crainte d'en ouyr chose qui ne soit bonne, 

CHIRVRGIEN. 
7 Que fait nostre malade? 

LEONORE. 

Vn somme doucereux. 
Peu a peu la surpris. 

CHIRVRGIEN. 

Signe des plus heureux. 
Moyennant que cela ne tourne en léthargie, 
10 Nature des ressorts* ordinaires régie, 

Helas que dites vous? t^'^'*^] 

LEOCADIE. 

mon fils tu es mort! 
CHIRVRIEN. 
Voila se lamenter à s'effroier k tort. 
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LBONORE. 

IB Vn péril supposé du sommeil qui le charme, 
Ne peut que nous liurer telle sensible alarme, 

CHIBVRGIEN. 

Non, qui Taffîrmeroit, acte trop imprudent, 
16 Premier que le sçauoir tombé dans Taccident, 
Quasi presque incroyable, & qui mesme n'excède 
L'efficace receu du précèdent remède. 

LEONORE. 

19 Tant mieux, faites estât, que si oncques debout 
Yostre art de ce chef d'œuure entrepris vient k bout, 
Vn salaire l'attend qui ce plaisir égale, 

22 Et qui ressentira sa largesse Royale. 

CHIRVRGIEN. 

Mon chef le garantit affranchy du danger. 
Qui nos âmes contraint de demeure changer, 

25 Prescrire à point nommé sa guerison parfaite, 
Ainsi que quelque taxe en la police faite. 
Jamais, iamais, le temps ne m'importe, pourueu 

28 Qu'vn patient guery, menteur ie ne sois veu: 

Son poulx ores tasté apprendra dauantage, [1781 

Sans nulle émotion! ô le grand auantage! 

31 Puis la conclusion resoute peu s'en faut. 
Ce dormir nécessaire vn remède luy vaut: 
Laissons le reposer, ceste bénigne cri^e 

34 Rameine sa santé auec la peine prise, 

LEOCADIE. 
Maistre ne flattez point de grâce mon malheur. 

CHIRVRGIEN. 

Point, ie laisse k iuger oii règne la douleur, 
37 Sy le corps peut auoir ses fonctions k l'aise, 

D'vne fieure plustost ne r'enflamant la braise, 

Tx>ut va bien, l'huis fermé laissons le reposer. 
40 Mon office vous doit ce silence imposer, 

le le reuiendray voir dans vne petite heure. 

LEONORE. 

Croyo^ que n'eustes onc de pratique meilleure; 
43 Nous ma fille tandis ne perdons point vn temps 
Qui va rendre les tiens & heureux & contents. 
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ACTE V. im 

D. INIGVE, TROVP. DE PARENTS, 

LEOCADIE, ESTEFANIE, LEONORE, 

PEARE, ALPHONSE, FERNANDE, 

RODERIC, LVDOVIG. 

D. INIGVE. 

Avertis du dessein qui m^ameine équitable» 
Qui d'exemple aux neueux se propose imitable, 
Recourir le pcissé ne profiteroit rien, 
Suffit que dVn grand mal resuite plus de bien: 

49 Que du sage destin Tordonnance suprême 
Nous donne désormais vne fortune même, 
Nous conioint alliez en ce beau couple égal, 

52 Autant qu'onc estreignit le lien coniugal. 
Excusez la candeur de ma libre francnise, 
Qui la matière en mots courtisans ne déguise, 

55 Qui me feroit sembler vouloir impérieux, 

Forcer, plustost que faire vn offre sérieux, [IBO] 

Offre où chacun partit l'authorité pareille, 

58 Ma saine intention prie ensemble êû conseille : 
Le criminel qui n'a qu'vne porte à briser, 
Monstre cherchant ailleurs, son salut mespriser; 

61 Ainsi le rapt Commis n'a qui vous satisface, 
£t du crime aueré le souuenii; efface, 
Que l'vnion de deux dont le bien nous est cher, 

64 Et qui n'auront vnis que s'entre reprocher. 
Mon fils riche de biens ne pouuoit dans l'Espagne 
Choisir qui me plût mieux d'vne moitié compagne, 

67 Belle, qu'en se^ vertus renomme la Cité, 
Qu'on scait depuis le deuil de sa pudicité 
Viure YeeiaÀe austère en la maison recluae, 

70 De la coulpe d'autruy pénitente & confuse 
Illustre quant au tige, autre principal point 
Qui fera que l'honneur ne se démente point: 

73 Vanter le sien messied, toutesfois i'ose dire, 
Alphonse entre tous ceux de son âge reluire 
Tel que l'vn des Inmeaux qui flambent tour k tour 

76 Dans le ciel estoilé, signe de leur amour. 

Bref gendre, que le sort vous offre par ma bouche, [181] 
Au refus l'attentat perpétré ne me touche: 

79 l'atteste qui de rien fit ce grand Vniuers, 
Auquel sont & seront nos courages ouuerts, 
Demeurer innocent de la faute commise, 

32 Sa réparation li vostre chois remise. 
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PIZABE. 

Phœniz des vertueux, que ne mérite pas 
Vn dur siècle où le vice a semé tant d^appas, 

85 Où la richesse inique, à braue d^insolence 
Exerce impunément sa lasche violence 
Sur le pauure opprimé, s^amusant k chérir 

88 Vn renom q^ui le fait déplorable mourir: 

Brutal, stupide, ingrat, i auroy dans la poitrine 
Au lieu de cœur humain vue roche marine, 

91 N^embrassant le parti que vous daignez m*offi:îr. 
Qui refuse vn secours mérite de souffrir, 
Ma fille se tiendra plus que récompensée, 

94 Et sa pudique fleur à propos despensee, 
Esclaue de celuy que 1 inégalité 
Ne prouue qu*adorable à sa fidélité 

97 Qui ie doute pounoir sans espèce de crime, L^^^l 

Au grade colloquer d^espouse légitime. 

D. INIGVE. 
La £aueur mutuelle oblige également; 
00 Or chez luy mon vouloir préside tellement, 
QuWn regard de trauers le feroit dessur Theure 
Descendre obeyssant où la Parque demeure: 

3 L'apparence d ailleurs, le sujet, la raison 
Qu*vne fille bien née, à d'illustre maison. 
De qui le rustre a pris les pudiques prémices, 

6 Endurast son rebut, nous demeurans complices? 
Vsant alors du droit qu'eurent ces vieux Romains, 
le voudroy Testrangler auec mes propres mains, 

9 Impatient de voir vne audace rebelle, 
Ce double sacrileee exercer dessur elle; 
Mais il n'en vienara là, je m'escarmouche à tort, 
12 Qui de le manier docile me fay fort. 

ESTEPANIE. 

Rendez grâce ma fille, à genoux prosternée, 

D'vn courage deiiot humblement inclinée, 
15 A ce Seigneur bénin que suscite le Ciel 

Pour conuertir l'amer de nos ennuis en miel. 

Qui tire du cercueil après vn siècle esteinte, [183] 
18 Apres qu'on la tenoit du coup mortel atteinte, 

Nostre première gloire, vn si rare bien fait 

Mérite des autels dressez k qui le fait. 

LEOCADIE. 
21 le ne sçauroy iamais en langues conuertie, 

La faconde au fils de Maïe départie, 

Assez remercier vne telle bonté; 
24 le ne pren plus de loy que de sa vo tonte, 

Et la vostre Madame, à qui médiatrice, 

A qui mon honneur doit fauorable tutrice^ 
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27 Sa cheute releuée: an moins, helas! au moins 
Sy yn tiers acomplit ce bon-heur de tous points. 

ESTEFANIE. 

Miroir de modestie, autre ame de mon ame, 
3Q Groy que Cloton bien tost abbre^era ma trame, 

Ou que tu te verras stable au sein d*vn espous, . 

Sa moitié reconnue en présence de tous, 
33 Ses délices, son heur, sa chaste colom belle, 

Pourroit-il n*adorer vne ituage si belle? 

Et ne tressaillir d*ai8e à Taspect dVn enfant, 
35 Qui de plus redouter le tombeau nous deffend? 

Seule i^embrasseray ceste agréable peine 

Qu*vn air de gay rrintemps ton visage sereine, [1B4] 
39 l5ispose au lieu de pleurs tes désirs à Tamour, 

Ores que d*heure à autre on attend son retour. 

Que tu es sur le seuil du futur Hy menée; 
42 Mais quelque bruit \h bas de ioye inopinée, 

Et Francisque acourant me Tasseurent venir, 

Le s 

45 '^ 

espoir 

FRANCISQVE. 
Monseigneur, vostre fils arriué Dieu mercy 
jo Sain & sauf, n'en soyez dauantage en soucy: 

PIZARE. 
Ck)mment acompagné? 

FRANCISQVE. 

Deux Caualliers d*escorte 
Choisis h son voyage entrent dedans la porte. 

PIZARE. 
t. Qn*ils attendent là bas dans la salle, & ne dy 
Qu'aucun soit auec nous parlant à Testourdy. 

D. INIGVE. 
Monsieur permettez moy de gérer TAmbassade, 
t-M Que certain stratagème aisé me persuade, 

Tandis s'il vous plaisoit ordonner du festin. [185] 

PIZARE. 
Ouy, cela m'appartient ce semble par destin, 

ri7 La disposition des banquets comparée 
A celle d'vne flotte au combat préparée. 
Leur différence gist d'estre en i'vn aux amys 

gA Aymable autant, qu'en l'autre horrible aux ennemis; 
loint qu'vne mère a plus de paroles mielees 
De raisons peu k peu dedans l'ame instilees, 

/*o Que nous prompts à la main où leur témérité 
Par vn reius s'attaque à nostre authorité: 
Chacun s'aquite donc de la charge entreprise, 
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liEONORE. 

66 Parauant Tœuare fait ie ne lascheraj prise. 
Vous prestez moj Toreille vn moment à Técart 
Sans auoir curieux à Tapparence égard, 

69 Et que cela de suite à pomt nommé se face. 

PIZARE. 
Ne craignez que Toracle enfraint on outrepasse, 

LEONORE. 
Ma fille derechef pratiquant ma leçon, 
72 Qu*obiet quelconque icy ne vous mette en soupçon, 

LEOCADIE. 
Promesse difficile k tenir, balancée, 
D'extrêmes opposez en la vague pensée; 
75 Madame, nonobstant ie gangneray sur moy. 
De mettre à vos propos vne solide foy. 

SCENE II. 
ALPHONSE, FERNANDE, RODERIC. 

ALPHONSE. 

TEUe réception de silence meslee, 
Sa famille me sent n*agueres désolée 
D*vne perte notable: & si d'autre costé 
Tout lugubre sujet de crainte m'est ostë 
81 A la ioye ordinaire entre les domestiques; 
Irresout, assiégé de pensers chimériques, 
Combien me âfde voir le Soleil respiré, 
84 Des yeux de mes parens hors de doute tiré. 
Qu'en dites vous amis? 

FERNANDE. 

Que quelque mariage 
Se brasse sourdement au retour du voyage. 

ALPHONSE. 
87 La lettre paternelle en eust fait mention 
Afin de disposer au moins l'intention. 

FERNANDE. 
Yn coursier esprouué de nature guerrière, 
90 Sans aide ^'espérons court en toute carrière; 
Mais Madame à ce port ioyeux tesmoigne assez, 
Que vous estes fort loin de ce que vous pensez. 

LEONORE. 

93 Les mieux que bien venus après beaucoup d'attente. 
Mon ame désormais reposera contente, 
Mon ame désormais s'égaye sans soucy, 

96 Vous voyant de retour en santé Dieu mercy: 

Hardy m. 7 
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Or messieurs permetiei, que noç fils me demeure 
Seul pour certain affaire vue mmute d*heure, 
99 le vous vien retrouuer 

RODEBIG. 

Madame commandez. 
Et k nostre sujet ne vous incommodez. 



SCENE m. [188] 

LEONORE, ALPHONSE. 

LEONORE. 

A LphoBse kpeu de mots apren, que ja sur Tftge 
2 J\ Va pere à moy voulons pouruoir au mariage 
De l'vnique héritier qui nous snceedera. 
Qui les biens & le nom riche possédera: 
5 Qui n*a plus qu*a iouyr en sa fortune heureuse, 
D*vne qu on luy choisit pour compagne amoureuse, 
Honneste, de bon lieu, bref qui ne te doit rien, 
g En voicy le crayon que précieux ie tien : 
On diroit mal content que tu rides la face, 
Elle n*a de beauté tant que de bonne grâce, 
11 loint que ses facultez supleent au défaut, 
Que sert de hésiter en vn faire le faut? 
Le party nous plaisant viile te doit plaire, 
14 Tu n*as point de raison qui preuaille contraire. 

ALPHONSE. 
Mon équitable plainte a la deformité 
Qui dedans ce pourtrait panche li l'extrémité, 

17 Dieu le moyen d*aymer vne chose si laide? 
Vue qui seruiroit k Tamour de remède, 
L*œil caué, le nez court^ la bouche de trauers, 

20 £t la couleur d*vn corps que deuorent les vers. 
Grâces au Toutpuissant & k vous, ne m'importe 
Qu'vne femme rien plus que sa beauté m'apporte 

23 Beauté qui présuppose en sa perfection 
Celle des mœurs tirant à soy l'affection, 
Beauté ferme lien des courages ensemble, 

26 Auec qui la discorde affreuse ne s'assemble, 
Madame ne veuillez contraindre mon désir 
A ce qui vous retourne après en desplaîsir. 

LEONORE. 

29 Va tu m'esprouueras telle que de coustume. 
Qui t'osteray du cœur tout suiet d'amertume, 
Nous trouuerons ailleurs dequoy te contenter 

32 Et selon ton humeur en cela te traiter, 

l'aymerois mieux mourir que ce ioug d'Hymenee 



[189] 
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Plonffeast dans vu enfer ta vie iafortnnee, 
35 Fareu acord paaeé «ous ion oonsenienieiit' 

Benocable se peui rompre tacitement: [190] 

Pense k te resioujr, & à reprendre haleine 
38 Apres ce long voyage, incomparable peine. 
Tandis ie vay (guérir tes compagnons, & veux 
De trois mots importants conférer auec eux. 

ALPHONSE seul. 
41 D*vn Dédale sorty Tautre me retient pire; 

Que peut ma mère auoir de secret à leur dire? 

La curiosité féminine souuent 
44 S'arreste sur vn rien, lui te contre le vent: 

Pourueu que le chois libre & promis me demeure, 

Qu^en indigne sujet ma liberté ne meure, 
47 Ameine du surplus ce que voudra le sort, 

Fay pour le fformonter le courage assez fbrt. 



SCENE IIII. [191] 

LEONORE, FERNANDE, RODERIC. 

LEONORE. 

MA prière, ou plustost certain petit scrupule. 
Qui ne vaut le parler, & d'importance nulle, 
Comme amys vous oblige k ne me refuser, 
Et sur le fait enqais ne me rien desguiser: 
53 Promettez donc tesmoins oculaif es de dire 
La pure vérité que sçauoir ie désire. 

FERNANDE. 
Moyennant que cela n^exoede le pouuoir, 
56 Aucun de nous ne veut manquer à so^ déçoit. 
Ma foy s*obIi^^ra plus chère que la vie, 
A contenter Madame, & soudain telle enuie. 

LEONORE. 
59 Inséparable ioints à mon fils d*amitié, 

Car si Vvn fait vn pas Tautre en est de moitié; [102] 
Mais il faut m^escouter auecques patience, 

62 Et mettre après la main dessur sa conscience : 
Vous vous ressouuiendrez, qu*alors encore etifkns 
Vn soir après souper depuis quelque sept ans, 

65 De Pacte trop hardy commis à la voUee, 
Certaine fille es bras de ses parents voilée, 
Faire les estonnez n*acroist que mon soupçon, 

63 Sçachant que ce sont tours coustumiers de gatçon. 

RODERIC. 
Remémorants confus nos ieunesses passées, 



102 LA FORCE BV SANG [t. 1370-1400 

Jeunesses aussi tost de Tobiect efiFacees, 
71 Leur nombre offusqueroit le plus iudicieux, 
Et celle cy ne peut me reuenir aux yeux. 

LEONORE. 
Le pouuoir du youloir deriuant ie vous iure, 
74 Qu*yn bon-heur se prépare à reparer Tiniure. 

FERNANDE. 
Apres ce terme long vn oubly suruenu 
N empesche que le coup ne soit pas auenu. 

LEONORE. 
77 Confession qui vaut vne preuue demie, 

Scaues vous d*où luy vint ceste douce ennemie? [193] 

RODERIC. 
Le moyen de sçauoir dans l'obscur de la nuiot, 
80 Qui tenoit vostre fils d*vn aueugle conduit ? 

LEONORE. 
Tenten, i*enten, ce peu suffit à Touuerture 
Que requeroit de vous ma yiue coniecture, 

83 Ce crime yiolent semble aux fruits, qu'en hjuer 
Et plus meurs & plus beaux nous voyons amuer: 
Semble k Tvnique Oyseau renaissant de sa cendre, 

86 Qui d'vn ver contemptible & difforme s'engendre; 
Sus allaigres venez célébrer de ce pas 
Yn heur éclos de là que ne présumez pas. 



SCENE V. [194] 

D. INIGVE, TROVP. DE PARENTS, 

LEONORE, ALPHONSE, FERNANDE, 

RODERIC, PIZARE, ESTEFANIE, 

LEOCADIE, LVDOVIC. 

D. INIGVE. 

89 A Table mes amys, que chacun prenne place» 
J\ Et cérémonieux plus prier ne se face, 
-*- -^ Mon exemple suffit, qui le premier assis 

92 Enten dessous les pieds mettre tous mes soucis. 
D'exemple proposé à qui me veut complaire, 
Alphonse de retour, hé! pourroit on moins fure? 

95 Alphonse vnique appuy de ses parents chenus; 
Sans plus de compliments & de propos tenus 
Chacun vienne s'asseoir: tandis ie vay ma coupe 

98 Espuiser d'vne haleine aux grâces de la troupe: 
Qiron se résolue après chacun selon son rang 
A me faire raison d'vn courage aussi franc. [1951 
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TROVPE DE PARENS. 

1 Premier i*aquiteray la charge commandée, 
Premier ie conduiray la pointe demandée, 
Sacrifiant du cœur ce Nectar gracieux 

4 A TU second Nestor qui mérite les Gieux, 
A la bonne santé de sa ehere compagne, 
Et à rheureux retour de leur fils en Espag[ne; 

7 Qui me suiura de même, esprouue désormais 
Les Astres enuers luj bénins à tout iamais. 

D. INIGVE. 

Voila qui représente vn siècle d*innocence, 
10 Qui me remet au temps de mon adolescence, 

Vous autres voyageurs pourtant ne lairrez pas 

De dire quelque chose k trauers le repas, 
13 Dignes d*attention dessur la différence 

Des peuples, des pays, ou sur leur préférence. 

ALPHONSE. 

Nous autres ne pouuons qu'apprendre de nouueau 
16 A qui premier a veu que Tltale a de beau, 

A qui me crayonna ses raretés, de sorte 

Que rien que leur pourtrait reconnu ie n*apporte, 
19 Qu'instruit i*auoy tout veu parauant que de voir, [196] 

Et qu'en parler après contreuient au deuoir. 

LEONORE. 

Tant y a que pendant la course d'Italie 
22 Vous auez engendré peu de mélancolie, 

Trois conformes d'humeur & bien appariez; 

Mais comment mettre au rang des péchez oubliez 
25 Vne si agréable & si gentille hostesse. 

Que seule on la laissa confuse de tristesse? 

Viste, viste, quelquVn l'ameine de ma part, 
28 Dites luy sans auoir craintiue trop d'égard 

A son honnesteté, qu'elle vienne mandée 

Nous repaistre les yeux d'vne céleste idée. 

D. INIGVE. 

81 Mon fils prei>are luy son siège prez de toy. 
En Tâge où il y a cin()uante ans que i'estoy, 
Tel honneur me passoit le prix d'vn Diadème, 

34 Aymant mille fois plus les* Dames que moy mesme: 
le meure son aspect me réjouit le cceur, ' 
Aspect qui de lupin triompheroit vaincœur: 

ALPHONSE. [197] 

37 diuine beauté! si ta moindre partie 
A celle qu'on me veut espouser départie, 
Suppleoit ses défauts, trop heureux, hé combien 

40 Tu m'aurois fauorable obligé Paphien! 
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LEONORB. 
La mededue opère, vne palleor sobite 
Snit Tabord impourueu de sa cheie Gante, 
43 Qui pas moins estonnee , k regards desrdbéa 
Monstre que ses désirs remportent succombes. 

LEOCADIE. 
Acomplj de la sorte, helasl helas! cbetiue 
46 Crois tu que tel bon-heur d^allîance t'arriue? 
Non ne l^Bspere plus, ^ meurs dorénnauant, 
Et ne traisne tes iours désastreux plus auant. 

LBONORB. 
49 Bon Dieu! ie l'appercoj qui pasme, qui chancelle, 
Soustenea la mon fils, â prenez garde à elle: 

ALPHONSE. 

Son acoideot me ta€ espris d*affection, 
52 Adorable portraict de la oerfection 

Madame que veut dire? pitoyable chose! [198] 

La mort semble camper sur ses leures de rose, 
55 Sans poulx, sans mouuement, helas! ie n*en puis plus, 

Et de force, A de voix k la plaindre perclus. 

D. INIGVE. 
I*e8time que tous deux ne prennent quVne route, 
58 Transportez de ce Dieu léger qui ne void goûte. 
Que TOUS semble m*amie? 

LEONORE. 

estranse mal-heur! 
plaisir détrempé dWne amere douleur! 
61 Hé reuien mon enfant, belle Leocadie 

Dites nous où tous tient au moins la maladie? 
Leurs insensibles corps souffrent égallementi 
64 Qui n*ont d*aucune Tie indice nullement. 
Du Tinaigre, de Teau, Tiste, Tiste, personne 
En telle extrémité de secours ne leur donne. 

PIZARE. 
67 Vn mot à la pareille, à moy, quel accident 
Trouble ainsi le festin, ces cleimeurs espanda*t? 
Ne me le celez pas: 

FRANCISQVE. 

La ieune Damoiselle [199] 

70 Tombée en pâmoison tire helas 1 après elle 
Le fils de Monseigneur: ce beau couple estendu 
Peu dissemblable k ceux qui Tesprit ont rendu. 

ESTEFANIE. 
73 Courons leur au secours, la deffense n'importe. 

LVDOVIC. 
Hé ma mère parlez. 
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TROVPE DÉ PÀRENS. 

Preune excellente à forte 
D*yn pieux naturel en ce pauure petit, 
76 Qui plus de la douleur maternelle patit. 

LEONORE. 

Appaise mon mignard, appaise toy ma vie, 

Eue te va baiser comme tu as enuie, 
79 Preste de s'ëueiller: ma fiile , mon soucy, 

Alphonse cher esçoir que vent dire cecy? 

Tout se uortera bien, voire le mieux du monde, 
82 L*vn & 1 autre quitant sa syncope profonde 

Commence à respirer: mon fils presque honteux 

D*auoir donné d*amour ce présage douteux. 

ALPHONSE. 
85 quel estrange charme a surpris ma constance! 

Plus elle s*efforcoit vame de résistance, [200] 

A quoy s'imputera Teffet de ce venin? 
88 Sinon quVn musle {Vont cache vn cœur féminin: 

Que le courage cède aux premières approches 

D*vn object, qui sans doute animeroit les roches; 
91 Repren ton asseurance, helas! à son discours 

Elle & moy respirons vn mutuel secours. 

LEONORE. 

Ne te repen mon fils d*vne chose bien faite, 
9i Ta victoire en ce point dépend de ta défaite. 

Tu ne pouuois monstrer assez d*affection 

A ta moitié tombée en telle affliction: 
97 Cesse de te rauir de si douce merueille, 

La beauté que tu voids n*auoir point sa pareille, 

Fut jadis le butin de ton brutal effort, 
00 Et sa pudique fieur te demeura i^lus fort : 

Fleur qui noua ce fruit, fleur qui te donne père 

A pouuoir moissonner le los du vitupère, 
3 A louyr désormais en iuste possesseur 

DVne que tu connus infâme rauisseur, 

Ne cherche subterfuge, ou réplique au contraire, 
Q Ton père & moy voulons ton espouse la faire. 

D. INIGVE. 
Ouy pense d*obeir li ce décret fatal, [201] 

Sur peine de m^aooir ennemy capital: 

ALPHONSE. 

g Qu'elle ame si mesehante & au vice endurcie 
Esprouuant à son mieux sa coulpe réussie, 
Ne voudroit accepter Toffre que Ton me £Ekit, 

.oL*offre d*vn paranson des vertus tout parfait? 
Plustost que ne suoir vue humble obéissance, 
De ce rare thresor prenant la jouyssance, 
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15 QaVn foudre décoché soit ma punition, 

Kespouser bornera ma seule ambition; 

L^espouser des amours me transporte TEmpire, 
18 Ma volonté la sienne idolâtre respire» 

Pourueu que Tespousant i^estouffe k Tauenir 

De Toutrage attenté le vengeur souuenir. 

LEOCADIE. 

21 L*outrage me tient lieu de félicité grande, 
Et iour ne passera que le cœur ne luy rende 
Mille humbles vœux d*homma^, & de sumission, 

24 Tel crime désirable en sa remission, 
Tel crime désirable où la faueur céleste 
En Myrthes amoureux change vn Cyprès funeste, [202] 

27 Tel crime le parfait de mon contentement^ 
Qui rhonneur abysmé place plus hautement. 

PIZABK 

Ma fille tu dits vray selon ma prophétie, 
30 Que contre nostre espoir la chose réussie, 

Ce naufrage honteux te pouuoit reparer, 

Pouuoit d vne tourmente vn calme préparer, 
33 Le secours attendu à son heure opportune 

De qui tient le timon de Theurcuse fortune: 

Mais Monsieur pardonnez à la témérité, 
36 Qui sur vn bruit espars contre la vérité 

Plustost que de raison Tembuscade a rompue, 

L*afiPection du sang trop facile repeuë 
39 D*vne sombre apparence, 

D. INIGVE. 

Ostez dorénnauant 
Ces excuses vers nous plus légères que vent. 
Tel chef d*œuure acomply ne reçoit de contrôle; 

42 Et puis que ce bon-heur précède la parole. 
Puis que le Ciel amy le veut précipiter, 

On ne sçauroit ses fruits ^u*indignes rejetter: 
45 Tant plus le Laboureur moissonne de bonne heure 
De ses trauaux défunts satisfait il demeure: [203] 

Donc le Mystère saint requis k les lier 

43 Célébré parauant que de le publier, 

le veux qu'après on dresse vne pompe Royale 
Vne pompe publique à nostre ioye égale, 
5^ Et à nostre grandeur, qui porte ces amants 
Au trône désiré de leurs contentements. 
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GIGANTOMACHIE 

ov 
COMBAT DES DIEVX 

AVEC LES GEANTS. 

POEME DRAMATIG, DE 
l'inuention de Hardy. 



ARGVMENT. [205] 

CE sujet, partie imité de Claudian, partie in- 
uention de TAuteur, ne représente que le 
^ reuolte de la Terre & des Géants ses fils 
contre lupiter qui les cbastie selon leurs démérites, 
& en rapporte vne glorieuse victoire à Tayde 

Q d*Hercule , qui pour ce bon seruice est receu au 
nombre des Dieux, reconcilié auec lunon, & fait 
son cendre espousant Hebé, Déesse qui préside 

9 à la ieunesse : beaucoup de ^omes courtisans qui 
veulent soustraire la plus riche couleur à ceste 
peinture parlante que Ton nomme Poésie, à peine 

12 gousteront semblable poème , bien que tout [206] 
moral & mjtologique; mais pourueu qu'il contente 
les experts au mestier des Muses (comme il y a de 

^5 Tapparence) ie les laisse librement croupir en 



leur erreur. 



LES ACTEVRS. [207] 



LA TERRE. APOLLON. 

TIPHOÉE. VENVS. 

ALCIONEE. BACCHVS. 

ENCELADE. MOME. 

BRIAREE. MERCVRE. 

PORPHIRION. VVLCAN. 

TR. DE GEANTS. BRONTE. 

IVPITER. HERCVLE. 

IVNON. LES PARQVES. 

PALLAS. HEBÉ. 
MARS. 
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ACTE I. rao8] 

LA TERRE, TIPHOEÊ, ALGIONÉE, 
ENCELADE, BRIARÊE. 

SCENE I. 

LA TERRE. 

VNE iasie fureur à Tëxtreme venue, 
(Ainsi que le tonnerre enclos dedans la nuë) 
o Emporte mon courage au glorieux effet 

Du plus braue dessein qu*oocque8 Déesse a faiti [209] 
Veufue quitte ce deuil » laisse perdre les larmeé 
6 A celles qui n*ont point de plus puissantes armes, 
Tu t*offen6eroi8 trop en ta diuinité 
Dont rillustre grandeur passe Tinfinité, 
9 Toj qui mère commune establis la Nature, 
Toy qui fis du Gahos la {Hremiere ouuerture, 
Toy qui fondes Torgueil des Empires diuers 

12 En leurs riches Cites, qui bornes rVniuers, 
Qui féconde produis h, la fois mille choses, 
Qui nourris en ton sein les richesses encloses, 

15 Tu t*offenserois trop, vn félon rauisseur 
Du throsne Olympien permettant possesseur, 
Du Throsne où ton espoux ce Titan yenorable 

13 Deust k ceste heure seoir Monarque déplorable, 
Que SA crudelité chez vn traistre germain 
Apres luy auoir mis le Sceptre dans la main 

21 Confine maintenant, fraude plus que Barbare, 
Captif, chargé de fers, aux Cachots du Tenare, 
Outre l'acte cruel qu'horrible à proférer 

24 Ma bouche en son ayeul n'oseroit référer; 
La pieuse valeur k nos fils criminelle. 
Qui voulurent vanger Tiniure paternelle, 

27 Où consommez du foudre, ou de tourraens punis, [210] 
Qui perdurables morts renaissent infinis: 
Sus donc race guerrière à ce coup vien sortie 

3Q De stature, & de force à l'exploit assortie, 
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Et l'inique destin qui le monde gouuerne, 
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LOS gbânts sortent de terre. 

spectacle agréable! chef d'œuure d'enfants, 

36 Que cet auspice heureux couronne triomphants, 
lette tes yeux là haut diuine geniture, 
Et de ta Mère appren ta fatale auanture, 

39 Ce pourpris atui^ qui te couure le chef, 
Veut de droit successif estre tien derechef, 
Vn Tyran dessur vous en usurpe TEmpire, 

42 Chacun donc à Tenuy sa ruine conspire: 
Que chacun bande Ik ses généreux esprits. 
D'en arracher les Dieux qui Thabitent, surpris; 

45 Ma sage preuoyance a frayé la victoire, 

Qui vous causera moins de péril que de gloire, 
Mais il faut parauant charger les ennemis, 

48 Que de se reeognoistre oncques leur soit permis. 

TIPHOEÉ. [211] 

Bien qu*à peine le iour esclaire ma paupière, 
Vne ardeur à ces mots me transporte guerrière, 
51 Mon courage ne croit obstacle rencontrer, 
Que puisse ton espoir infaillible frustrer. 

LA TERBK 
Non, seul tu suffirois ^ leur tourbe opposée, 

54 Dans vne oisiueté couarde reposée. 

De qui le plus mauuais a d*armes seulement. 
Certain foudre qui bruit sans nuire nullement, 

57 Qui frappe k coups perdus sur le^ roches moussues 
Ses atteintes encor d*ordinaire deceûes, 
Capable desbranler quelques foibles cerueaux, 

60 A porter ce fracas de nuages nouueaux. 

Non pas vous, que la peur impassibles n*aborde. 
Et qui n'auez besoin que de ferme concorde, 

63 Vous qui sous mon Bouclier, sous mon aisle couuers. 
Tenez supérieurs le frein de rVniuers; 

ALCIONÉE. 
As tu ce peu conquis, nouueau sujet capable 
66 D'exercer nos valeurs contre vn monde coupable? 
Pouruoy d*heure tes fils qui demandent guerriers, 
Vn champ où leur vertu trouue assés de lauriers. 

LA TERRE. 

69 Ne vante plus lunon ta belliqueuse race [21^] 

Qui sans Fere commande aux fiers peuples deThrace, 
Nostre couche rabat cet orgueil importun 

72 Qui t'oppose cent iflars & plus braues à vn, 
Nostre couche auiourd'hui non d'engeance si belle. 
Mais plus hardis, esteint le renom de Cybelle: 

75 Sus reliques d*espoir, sus refuge dernier 
Qui sçais venant au iour les armes manier, 
Renflame ton courage, assouuy ma vengeance 
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78 Donne a ma vieille haine vne prompte allégeance, 
Rase ces Tours d^airain qui flanquent dans les (Heux, 
Chacun face a Tenuy *combatant k mes yeux: 

81 Tjphœé tu ^rras arracher le tonnerre 

Dedans le poing tremblant du Dieu oui le desserre, 
Tout rOlimpe remply de tumulte a d*effroy, 

84 Son septre a même temps saisi te voila Boy. 

ALCIONÉE. 
Que nous autres soions exclus de Theritage, 
Traittez comme bastards qui n*entrent au partage? [213] 
37 D*autres accepteront Tinique paction 

Seul couronné qu*il soit seul à telle action. 

LA TERRE. 

Aueugle en mes desseins tu t'abuses de croire, 

90 QuVn seul Empire arriue ^ si jgrande victoire, 
Neptune quittera de suite son Trident, 
L*autre ira de Pluton la place possédant, 

93 Cestuy-cy régnera sur les fleuues liquides, 

Cet autre sur les vents, sujets, prompts & perfides, 
Outre que mon pouuoir garde non limité, 

96 Mille guerdons pareils à vne extrémité. 
Outre que spectatrice égale ie dispense 
Selon chaque labeur la iuste recompense, 

99 Moy de soin libérée & de fers les Titans, 

Vous estes trop heureux, vous estes trop contents. 

BRIARÉE. 
Curieux n^éconduy de grâce ma demande, 
2 Quel exercice fait leur inuisible bande ? 
Quel nombre d*ennemis k combattre auons nous? 
Qui d'elle plus hardy sçait mieux aller aux coups. [214] 

LA TERRE. 
5 Là seulement mes fils, les délices abondent, 
Lk des courages vrays aux vostres ne répondent, 
La luppin préféré de puissance & de nom, 
8 S'occupe à deceuoir sa ialouse lunon ; 
Vne Minerue après qui contrefait la sage, 
Vn Mercure qui sert à TAmoureux message, 

11 Certain Mars estourdy l'assiste quelque fois, 
Que l'on dit présider ez belliqueux exploits. 
Mais tout efféminé, l'amour passion folle 

14 Au sein d'vne Cypris détrempe l'ame molle. 
L'attache iour & nuict, si bien que les mortels 
Du désordre allumez dédaignent ses Autels, 

17 Si que là nous n'auons résistance qui dure, 
Qui l'assaut gênerai de vos forces endure. 

ENCELADE. 
Les femelles entr'eux excellent en beauté, 
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20 Appas qui in*induit plus qu*aucune Royauté, 
Fay leur description véritable, ma Mère; 
Et pense qu^adioustant Tamour a la colère, 

23 Tu presses d*aiguillons incroyables les cœurs. 
Qui nous feront plustost de la moitié vaincœurs. 

LA TERRE. [215] 

Chacune en son espèce également parfaite, 

26 Proye certaine après yne entière deffaite, 
Esbloûira vos yeux de merueilles rauis, 
D*e11es en plein banquet h, la table seruis, 

29 Qu'abreuue le Nectar, que repaist TAmbrosie, 
Vne moisson de fleurs dessous les pieds choisie, 
Du plustost qu*k ces Dieux du Ciel précipitez, 

82 Ma iustice assortit les tourments méritez, 
Du plustost qu*absolous en la voûte Céleste, 
Heur quelconque chez vous défectueux ne reste, 

35 Le monde obeyra, mille Temples ouuers 
Se consacrent à vous Démons de rVniuers. 

TIPHOEÉ. 

Successeur designé du Monarque suprême, 
^ Sa lunon m'appartient uar vne raison même. 

Heureuse que mon lict la daigne receuoir! 

Que sa beauté sur moy s'obtienne ce pouuoir! 
^^ Plus amoureux d'honneur, plus ardent k la guerre, 

Qu'à ces lasches plaisirs où la vertu s'enferre, 

[e ne voudroy qu'après la sueur des combats 
^ Reprendre vn peu d'haleine à semblables esbats. 

ALCIONÉE. 

Mon amoureuse part la couche se reserue, [216] 

D'vne que tu nom mois ce me semble Minerue, 

47 Nom qui depuis m'incite agréable & l'aymer. 
Qui me vient de l'object les moûelles enflamer. 
Ah! que desia n'es tu, nostre guerre passée, 

50 Vn Laurier sur ce front entre mes bras pressée! 

ENCELADE. 
Au moins demeurera l'inconstante Cypris, 
Nostre amoureux butin, son adultère pris, 

58 Son Thrace dessur qui la bataille eschauffée, 
Ma dextre se destine vn superbe Trophée, 
Premier ie le ioindray qui ne peut m'escnapper, 

56 Non plus qu'elle ma flame amoureuse tromper. 

BRIARÉE. 
Pourueus ne présumez que l'ombre me contente, 
Que mon boUiUant désir se paie d'vne attente, 
^9 Toutes s'exposeront k la Communauté, 
Toutes me permettront la même priuauté. 
En cas que le hazard ne seconde ma braise 
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02 D*Yne particulière Amante qui Tappaifie; 
Où bien a^n de mieux eateindre ce discord 
Qu^on remette leur ohois & la chance du sort. [217] 

LA TERRE. 

65 Ne te martelle point dVne ialouse enuie, 
Diane t'est acquise en leur troupe asseruie, 
Plus belle que le iour que donne son (Germain, 

68 Chasteté que plusieurs espérèrent en Tain, 
Ta Taurasj mon suffrage obtenu te la donne, 
Mon vouloir à toy seul cette fleur abandonne, 

71 De qui beaucoup de Dieux souffrirent le refus 
De qui les doux appas te rauissent confus. 
Moindres is derniers fruits que la yiotoire apporte 

74 Si vaillans comme il faut à Teffect on se porte; 
Prenez garde sur tout que la diuision 
Ne vpus &ce des mains glisser Tocasion: 

TTPHOEÉ. 

77 Toy mesme presse la, souueraine commande, 
Que par quelque lieu propre On attaque leur bande, 
Arme ta geniture espronuant 6a vertu 

30 De telle volonté pourquoy diffères tu? 

LA TERRE. 

Mon esprit soucieux bandé sur Tentreprise 

Désigne aussi Tendroit plus propre îb la surprise, [218] 

33 Et qui plus fortifie vne rébellion : 
Or BUS venez enter Osse sur Pelion» 
Espouuentables Monts, dont les cimes cornues, 

30 Yn foudre deffié outrepassent les nues, 

Pinde proche nous peut suppléer leur défont, 
Apres & coups de main se donnera Tasaut, 

39 Et après on s'obtient sur la Trouppe immortelle, 
Qui ne pense à rien moins comme vne Citadelle ; 
D*armes vous les auez en ee corps materne), 

92 Vne source chez luy de secours éternel, 

Les gros Arbres fournit, les monta^euses Roches, 
Que vos bras lanceront aux premières a{>prechesy 
95 Présente ne craignez qu*aucun manque de rien, 
Le principal consiste à faire tost & bien. 

. ENCELADB. 

Ma dextre suffiroit, ouv le seul Ëncelade 

93 Hardy peut emporter rOlympe d^escalade, 
Son farouche regard met en faite les Dieux, 
Et ne prétends borner mon Empire des Gieux. 

ALCIONÉE. 

't Sans vantise mon ombre assez forte se vante 
De leur donner à tous la chasse ^ à Tépouuante,. 
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Voire le simple bruit entendu de nos pas, [219] 

4 Beputez Immortels les astreint au trépas. 

BRIARÉË. 
Alors que ces cent bras commenceront Torage, 
Qui d*eux ne palliroit abatu de courage? 
7 Espargne ce labeur k mes aukes germains, 
Tu te peux trop vanger auec ces seules mains, 

TIPHOEÉ. 
Le premier que ma Mère honore du Trophée, 
10 Nul de vous ne le brigue importun sur Typhcaé, 
La gloire mVn est deuë, & ie puis dVn reuers 
Hors de ses fondemens écrouler rVniueirs. 

LA TERRE. 

13 L'indicible soûlas qui mon ame contente, 
A vous voir courageux surpasser son attente, 
A Y0U8 voir si remplis de magnanime ardeur, 

16 De se le obeyssant, de pieuse candeur, 

A vous voir du dessein ministres si capables, 
Si propres à. punir nos rauisseurs coupables: 

19 Resiouy toy Saturne en ce monde écarté, 
Qui te rends sous mes fils la chère liberté. 
Console toy d'espoir désastreux Promethée, 

22 Ta pqitrine dans peu ne sera becquetée [220] 

De réxecrable Oyseau (^ui te fait remourir. 
Mon charitable soin veille à te secourir: 

25 Or vous principaux chefs establis sur Tarmée 
Receuez vne flotte en ce ventre semée, 
Qui preste va sortir k Taccent de ma voix, 

AVTRES GEANTS MVETS SORTENT DE 

LA TERRE. 
28 Sus Geans qu'on s'eiforce vne dernière fois, 
Le nombre me suffit, allons braues gendarmes 
Monts sur Monts entnssez mettre la mam aux armes, 
31 L'extrême diligence importe de beaucoup 
Surprendre l'ennemy sera faire vn grand coup. 

ACTE IL 

lYPITER, PALLAS, MARS, APOLLON, 
VENVS, BACGHVS, MOME, MERCVRE. 

IVPITER. 

LE sujet Immortels qui mandez vous assemble 
D'apparence léger k ces vagues ressemble [221] 
Que le Nort peu h peu plus mutin se louant 
Va des ab^smes creux aux Astres éleuant: 
37 Yn Pilote mexpert qui néglige l'orage^ 
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Sans plainte adonc se voit le butin de sa rage, 
L*art preuenu ne peut le péril escarter, 
40 Ne peut de son destin le mal-heur éuiter; 
Ainsi des Terre-nez la rebelle entreprise 
De prison nous menacei & le Ciel de surprise, 

48 Leur Mère détestable animant ce forfait, 
Que les Titans punis laissèrent imparfait, 
La vindicte couuée en ses fiéres entrailles 

46 Veut à de nouueaux fils nouuelles funérailles: 
Téméraire projet, nuageuse vapeur, 
Qui n*engendre non plus de danger que de peur, 

49 Et & elle, & aux siens honteusement fatale, 
Pourueu qu*vne valeur la preuoyance égale 
Que chacun d^heure icy se range à son deuoir, 

52 Ton aduis la dessus Pallas fay le sçauoir. 

PALLAS. 
Monarque Tout-puissant, seul semblable k toy même, 
Quelle prudence peut sur la tienne suprême? 

55 Ne seroit-ce adiouster vne lampe au Soleil [222] 

Si ma présomption te donne du Conseil? 
Fidelle neantmoins ta fille t^ose dire, 

58 Qu*onc attentat ne fust plus digne de ton ire, 
Qae tu ne peux trop tost repurger rVniuers, 
Pareil reuolte esteint de ces monstres peruers, 

61 L^intention chez eux surpasse criminelle. 
Tout ce que de tourmens a la nuict étemelle, 
Et leur peine exemplaire aux siècles à venir, 

64 Deust empêcher ce mal de iamais reuenir. 

MARS. 

La charge m*appartient, soufiPre Père que i^aille 

LMnsolence punir dVne vile canaille, 
67 Que Teifroy, que Thorreur à mon Coche attelez, 

Que le meurtre & la Parque à mon ayde appelés, 

Estouffe des Géants Taudace teuieraire, 
70 Plustost que commandé tu vois Tœuure parfaire. 

Ta gloire se prophane & déprime trop bas 

D'entreprendre auiourd*huy sur mes simples ébats. 

APOLLON. 
73 Le trop d*opinion maintefois nous abuse, 

Ma lumière à Taspect de ces Monstres confuse. 

Mes Coursiers esperdus, que la voix, que la main, 
76 De pousser plus auant sWorcerent en vain, [223] 

Prouuent que le suiet mérite qu*on y pense, 

La nature frémit à part elle suspense 
79 Sur le succez douteux de ce complot mutin, 

Dont le secret demeure encor chez le Destin, 

Mercure t'en dira dauantage mon Père, 
g2 Non que sous ta tutelle oncques ie désespère. 
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IVPÎTER. 

L*exemple des Titans donne à conjecturer, 
Que surpris vn afront nous pourrions endurer, 

85 Que la Terre maligne, & commune ennemie, 
Le reste de sa haine ez Géants a vomie, 
Ses de&uts remparez du dommage souffert, 

88 Quelque renfort perfide & qu*on ignore offert, 
Bref Taffaire suspect veut que chacun s*appréte, 
Parant k point nommé le coup de la Tempête, 

91 Qui passera soudain sans dommage pourueu, 
Qu*yn mépris ne nous tienne après Tauoir preueu. 

BACCHVS. 
N*espar^ne lupiter mon courage fidelle, 

d4 Que la bouche ne vante vn valeureux modelle, 
Ënnemy du discours ie n*ayme que Peffect, 
Ma simple & franche humeur de parade ne fait, 

97 Tousiours prest neantmoins où marche ton seruice [224] 
A ne paroistre point de la guerre nouice, 
A paroistre tousiours le premier sur les rangs, 

00 La part où les périls donnent plus apparents. 

MOME. 
Croiras tu luppiter vne parole vraye, 
Qu*en ce beuueur me piaist la contenance gaye, 

3 laçoit qu*au demeurant d'assez panure façon. 
Plus que ce Thracien il est mauuais garçon. 
Lors que fortifié de sa douce purëe 

6 La victoire iamais ne le quitte asseurée ? 
Ayons le hardiment pour chef auantureux 
Ou ce Mars insensé nous rendra malheureux. 

MARS. 
9 Aduise à refréner ta langue libertine, 
Que iusques au gosier ie ne la déracine 
Lassé de tes brocards qui piquent impudents, 

IVPITEE. 
12 Tay toy Mome, silence, ou rentre la dedans, 

MOME. 
Femme de naturel qui fay tout le contraire , 
le ne parle qu'alors, qu'on m'enioint de me taire: 

VENVS. [225] 

15 Helasl quelle frayeur m'agite les espris! 
Donne quelque retraite, Père à ta Cypris, 
Qui de la cruauté de ces monstres gardée, 
18 Ne l'expose parmy le combat bazardée, 
Elle qui ne sçait pas les armes manier. 
Tu ne luy dois vn lieu de franchise nier. 

MOME. 
21 Possible qu'elle craint perdre son puoelage, 

Htedj m. ^ 
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Que font les ennemis? bub dépêche rouelle 
Où batte leur dessein pour première nouuelle. 

MERCVRE. 

11 L*horrible impression du péril apparent 
Me eoupe la parole en le remémorant, 
L*£stat Céleste court vue estranj^ fortune, 

14 Celuy du noir Pluton, & du moite Neptune: [230] 
Père n'estime pas que ce reuolte soit 
C!omme les précédons, où Terreur te déçoit: 

17 L*extréme desespoir de la Terre animée, 
A vomy contre nous vne monstrueuse armée 
De Geans que Phcebus n*oseroit regarder, 

20 Qui chez T Aurore font sa course retarder: 
Les dépeindre selon leur véritable forme 
Du tout prodigieux, & de stature énorme, 

23 Tel a cent bras qu*il peut déplier & la fois, 
Qui dépeuplent à coup les chesnes dVn grand bois, 
Beaucoup heurtent du chef la Machine estoilée, 

26 Leur mère sous les pas de ses fils ébranlée, 
Tu les peux Jupiter voir au trauail ardants, 
Planter Monts desur Monts, ton thrône prétendants, 

29 Oeuure fort auancé par la troupe bngande, 
Qui de venir aux mains auec les tiens demande: 
Or toy commun refuge , ainsi que sage chef 

32 Auise à preuenir la cheute du méchef. 

IVPITER. 
Vue resolution termine cette guerre. 
Foudroyez, embrazons la face de la Terre, 
35 Demeure sa mémoire esteinte à Tauenir, 

Qu'elle ne puisse plus créer où contenir [231] 

De rebelles sujets la monstrueuse engeance, 

33 Ma iustice luy doit vne telle vengeance; 
Bien après ne pourra nostre calme troubler. 
Rien que dessous nos loix équitables trembler. 

PALLAS. 

41 Pardonne si ma voix te profère hardie 
Ce remède cruel passer la maladie, 
Ta clémence à tousiours surmonté ta grandeur; 

44 Donc semblable couroux modère son ardeur. 
Chacun sçait que la Terre, & sa race complice 
Ne mérite que trop, voire vn pire supplice, 

47 Mais beaucoup en son sein de peuples mnocens 
T'erigent des Autels, te versent de Tencens, 
Sa totale ruine entraineroit commune, 

50 (Insigne cruauté) TËmpire de Neptune. 
Ton pouuoir ce faisant diminué k moitié. 
Que plustost ma prière émeuue ta pitié, 

53 Puny sur les Auteurs Tabominable crime. 
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Que ton iuste couroux ne prenne autre victime; 
L*01impe en oe dernier les tumulte esteint, 
56 Et le calme étemel de son repos ateint. 

IVPITER. 

L'ezecessiue indulgence anime telle audace; [232] 

Toutefois tu rompras Teifet de ma menace. 

59 Aduisons seulement bien munis & pourueus, 
Les aguets ennemis inutiles preueus, 
Qu*à la première charge ensemble on extermine 

62 Cette trouppe rebelle, impieuse vermine, 
Bepren là bas ton vol Mercure, va léger, 
Le Forgeron boiteux aduertir du danger, 

65 Nous faire tenir prests ces foudres k trois pointes, 
Ces armes à la Parque inseperables iointes, 
Sans nombre, mais soudain: vous autres tous icy 

68 Prenez à mon exemple vn belliqueux soucj. 

MOMK 
Ton Hamois n*a besoin que plus on le fourbisse, 
Qui ne souffre iamais que la rouille y croupisse, 
7X Mars en sçauroit que dire: 

VENVS. 
Hé! Cieux suis-je tousjours 
Le jouet d'vn faquin qui martyre mes iours? 

MERCVRE. 
Père n*obmets-tu rien requis à ton seruice, 
74 Que ce même voyage enchargé Taccomplisse ? [233] 

IVPITER. 
Escoute patient, de là trouue soudain 
Hercule où il sera, ce belliqueux Thebain, 

77 Et Tameine asseuré'Sur ma ferme parole, 
Qu*entre les Cytoiens de TOlimpe on Tenrole, 
Que son bras reconnu capable deffenseur, 

go l3e ce /iiuin seiour le fera possesseur, 

Chez ce Héros la gloire espargne ta faconde. 
Gloire qui ce dessein d'elle même seconde, 

33 Gloire qui le rauit à son propre élément, 
Et plûtost que la bouche ouuerte seulement. 

MERCVRE. 
Pareille élection de renfort salutaire, 

g6 Au terrestre contour ne se pourroit mieux faire, 
Pareille élection faite oportunement, 
Contrecarre la Terre en son forcenement, 

gg L*Hspect particulier d^Hercule à sa naissance, 
Sur les Monstres luy donne vne occulte puissance, 
Sa haine les poursuit plus ardente beaucoup, 

92 Que du dogpie Breton qui terrasse le Loup, 

Sa force incomparable égale son courage, [^3^] 
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Et la tMohe oommûe en oe pénible onnra^ 
95 Ne le traoaille point, ainsi que vieux routier, 
Endurcy de ieunesse a ce braue meatier. 

TVPITER. 
L*Amba88ade géré passe vn tour chez Neptune, 
98 Que tu informeras, la querelle commune. 
Du péril qui Tiroit attaquer imprudent. 
Que ses Tritons armez il poise raccident. 

MERCVRE. 
1 Tu me vois de retour, 

IVPITEE. 

Vne chose te reste, 
Precijgite ton vol iusqu^au monde funeste, 
Auertissant Pluton de veiller de plus prez 
4 Les captifs qu*k sa garde on a commis exprez. 
Et si 1 Erebe tient quelque secours vtile. 
Ne manque à Timpetrer de sa bonté facile: 

MERCVRE. 
7 Père i*accompliray tout ce qui m*est enioint 
Fidelle ambassadeur, sans obmettre vn seul point. 

MOME. 

Ck>urage, & ne crain pas ,pourueu que tu poursuiues 
IQ Ces voyages fréquents de gagner les auiues, [2351 

Demeure encor vn peu lupiter ne veut pas. 

Faute d'instruction que tu perde tes pas, 
^3 On te va députer le soin dVne Maitresse, 

Mais garde que lunon la découure traîtresse. 

IVPITER. 
Misérable oses tu? 

MOME. 

Ne pense quereller, 
IQ Que tes desseins ie n'aille aux Géants reueller, 

VENVS. 
Ah! ce nom me redouble vne fiévreuse crainte. 
Me représente aux ieux Thorrible image emprainte 
19 Des litans retournez Monstres pernicieux, 
Qui fuitifs çà & là nous chasseront des Cieux. 

MOME. 
Du moins permettras tu que Morne se dérobe, 
22 A leur fureur caché sous vn plis de ta robe. 

IVFITER. 
L'ordre mis que pourroit cette afifaire espérer, 
Ne craignons son issue ores ne prospérer, 

25 Auec peu de labeur ma parole vous donne. 
De la proche victoire vue verte Couronne, 
Chacun s'aille en son Ciel tranquille reposer, [2361 

Qg Et au combat de la résolu disposer. 



T. »»4M] LA âI<»A^m>MÀ'C«lB. 121 

ACTE III. 

VVLGAN, MERGVRE, MARS, PALLAS, 

BRONTE, IVPITER, HERCVLE, MOME, 

& L'ES PARQVES. 

SCENE I. 

WLGAN, MERGVRE, MARS, PALLAS, 

BRONTE. 

WLCAN. 



O»' 



^Yelle condition misérable si pleine 
"^'opprobres, de soucis, & dVne ingrate peine*, 

31 ^^^C^PonrroM; assnietir à ses fers inhumains 
Vn plus chetif que moy des Dieux, où des humains? 
Qui peut à meilleur dnnt plaindre son innocence, [237] 

34 Mal-neureux dez le iour premier de ma naissance» 
Vn Père trop inique, vne Mère soudain 
M'expulsèrent du Ciel trébuché par desdain, 

37 Et voulurent vanger dessur leur créature 
Cette déformité que causoit la Nature; 
Depuis bien loin de seoir k la table des Dieux, 

40 Pallas me refusa comme specte odieux. 

Alors que ie pensoy me la conioindre k femme. 
Réduit dessous le ioug d^vne adultère infâme, 

43 Qui me fausse la foy chaque iour mille fois, 

Que tantost vn Chasseur embrasse dans les bois, ' ■ 
Maintenant le Bouuier Phrygien la possède, 

46 Ores vn furieux en mon lit me précède, 
Vn Mars Tose venir courtiser effronté, 
Dans mes lares polus contre ma volonté, 

49 A Theure iustement que les Fourneaux i*allume, 
Que le trauail repris me panche sur Tenclume, 
Que dessous vn Marteau sans cesse résonant 

52 le forge industrieux les armes du Tonant, 

Est-ce la lupitev le salaire me rendre, [238] 

Que de souffrir chacun suï ma couche entreprendre? 

55 Que du nombre infiny des foudres que tu pers 
Contre ces rauisseurs d'aucun tu ne te sers? 
Cherche cherche qui plus s'occupe à tel ouurage, 

58 Où venge îusticier le foible qu'on outrage. 
Ne pouuant ma prière à pitié t'émouuôir. 
En i'Acheron portée elle aura ce pouuoir, 

61 Tu me regretteras, ha! Mercure s'auance, 
Et crain que mes regrets l'inûdelle deuancë, 
Pour me faire la fiable au peuple Olympien; 

64 Qui tluneine, hattif? pgurle Oylettien. 
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MERCVBE. 

Le nget inconnu, lupiter te commande 

Tenir des foudres prests en quantité plus grande, 
67 De matière plus fine & qui pénètrent mieux, 

Qu*àlors que les Titans attaquèrent les Dieux, 

Actif exerce là tes Cyclopes de sorte, 
70 Que parfaite bien tost la besogne on remporte, 

WLCAN. 

Mon esprit martelé pense ailleurs qu*a forger, 

MERCVBE. 
Apres ce mandement, si n*a8 tu que songer. 

WLCAN. [239] 

73 lupiter désormais la iustice me face, 

Où bien mette vn Rocher insensible en ma place. 

MBRCVRE. 
Tes Caprices croj moj ne sont pas de saison, 
76 Veu le trouble qui tient la Céleste maison. 

WLCAN. 
Soit que ce soit Vulcan coupable ne Texcite. 

MERCVRE. 
Mais le commun péril à ton deuoir t*incite, 

WLCAN. 
79 Déclare le motif que Ton s'aduise après, 

MERCVRE. 
L*Oracle souuerain me le défend exprès, 
Outre que mon loisir impugne ta demande. 

WLCAN. ' 

82 Me voila pas tousiours le mépris de la bande. 
Qui d'affaires sçay moins que le moindre mortel, 
A qui tout rVniuers donne à peine vn Autel, 

85 Bien que nostre industrie égale nécessaire, 
L*intoierable orgueil d*vne troupe aduersaire. 
Dure condition qui du resouuenir: 

88 Bergues ho! là dedans ne veut on pas venir? 

BRONTE. [240] 

Lequel demandes tu? 

WLCAN. 

N'importe, va de braise 
lusques li la moitié me remplir ma fournaise, 
91 Nos outils à forger tenus prests sous la main. 

BRONTE. 
Bien, Père tu seras obey tout soudain, 

MERCVRE. 
Ta belle humeur me plaist à point nommé reprise, 
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VVLCAN. 
94 Trop facile, trop bonne, & simple on la mesprise: 
Mais quoy sa patience vn iour eschappera, 
Vn iour qui la decoit plus fine trompera, 

MERCVRB. 
97 Tu m*excepte non pas? cognoissant que Mercure, 
En véritable amy tousjours ton mieux procure. 

VVLCAN. 
Charlatan tu m*e8 plus qu'aucun autre suspect, [241] 

MERCURE. 
00 One ie ne te manquay toutefois de respect, 

VVLCAN. 
Non lors que tu voulus abuser de ma peine. 

MERCVRE. 
Premier que le trauail te mette hors d'haleine, 

3 Que tu ne puisse p>lus te distraire empêché ; 
Où le fil de ce glaiue apparoit rebouché, 
Donne luy ie te prie vn tour dessur la meule, 

6 Que s'il n'en est oesoin la polisseure seule. 

VVLCAN. 
Tel subit appareil présuppose vn dessein, 
Qui me coule perplex la peur dedans le sein. 

MERCVRE. 
9 Tu sçauras assez-tost sa friuole origine, 
Dépêche qu'au retour léger ie m'achemine. 

VVLCAN. 
Bronte apporte ma queux, celle dont au matin 
12 Taiguisoy les Ciseaux qui coupent le Destin; 
Encore pourrois tu Atlantide nous dire 
Pourquoy vent lupiter tant de traits de son ire : 

MERCVRE. 
15 Quelque reuolte craint se murmure là haut. 
Le surplus enquérir illicite ne faut. 

VVLCAN. [242] 

Ce peu suffit, ce peu présage que la Terre 
18 Animeuse médite vue nouuelle guerre, 
Que rouge de fureur on voit iournellement 
Tracasser çà & là perpétuellement. 

MERCVRE. 
21 Tu ne t'abuses pas, silence, bouche close. 
Si tu veux discourir pren sujet d'autre chose. 

VVLCAN. 
Ma curiosité ne passe plus auant, 
24 Vice que chacun scait me tenir peu sonnent. 
Qu'exerce déplorable vue peine infinie, 
Qui m'astraint volontaire a vne tyrannie, 
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27 Tu auras veu premier quef de venir icy, 
Ma Gyprine là haat> 

MERCVRE. 

Mars y estoit aussi. 

VVLCAN. 
Euidente malice, éuidente k cruieUe! 
30 Que réponds tu de Mars où Ton t'informe d'elle ? 

MERGVRK 
Â cause que tous deux se connoissent amis, 
Et que les séparer ne me semble permis. 

VVLGAN. [â43] 

33 Ne me brocarde plus langue pestiférée, 
La vengeance du tort ne seroit différée. 

MERCVRE. 
Cas étrange de croire vn scrupule ombrageux, 
35 Qui te fera Vuloan perdre trop courageux! 

VVLCAN. 
Tien, oste toy d*icy, ta présence me fàsche» 

MERCVRE. 
Trauaille à ce qui t'est encfaargé, sans relasche, 

VVLCAN. 
39 Aquite ton office, et me laissé le mien, 

MERCVRE. 
Ne crain que 1^ dessus Mercure attente rien, 
Sinon qu'heureux en femme imagine ta vie 
42 Plus digne mille fois de pitié que d'enuie, 
A Dieu ialoux: 

VVLCAN. 

Bastard, effironté macquereau, 

Si i'osois pour te suiure élogner le Fourneau, 

45 Ta fiance poltrone en tes aisles consiste. 
Et que boiteux ma iambe au courage résiste; 
Voila donc le payement de t'auoir émoulu 

48 Ton armeure plutost que tu ne Tas voulu, [244] 

Voila que mes trauaux moissonnent d'ordinaire, 
Voila ce qu'aux ingrats profite de bien faire, 

51 Voila comme opprimé dessous ces inhumains: 
Si repasseras-tu quelque iour par mes mains. 
De sorte chastié quoy qu'après en aduiene; 

54 Ha ! quel qu' vue semblable à la Tritoniéne, 
S'achemine, c'est elle, & mon ame ressent 
De la première flame vn brandon renaissant: 

57 Va courtois l'accueillir, & nettoyé la crasse 
QuVne sueur poudreuse a colée à ta face, 
Possible, nullement, son véritable aspect 

50 Emporte le dessein de ne sçay quel respect. 
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PALLAS. 
Bien qxx*k mon grand regret Thenre fort mal choisie 
On te trouue empeaché, faj moy la courtoisie 
63 De donner à ce fer yne pointe soudain^ 
Qui mérite Pallas, & sorte de ta main. 

VVLCAN. 
Vierge llionneur du Ciel sa belliqueuse gloire, 

66 A ta deuotion tousiours tu me peux croire, 

Tousiours esclaue prest d^obeyr à ta voix, [245] 

Que rendre heureux jadis moins fiere tu pouuois, 

69 Montre, cela vaut fait: 

PALLAS. 

Tu as tort de te plaindre, 
Connoissant que mon veu ne se sçauroit enfraindre, 
Outre que tu gagnas au change vne beauté. 

VVLCAN. 
72 Ah! tu me fais mourir pire de cruauté, 

PALLAS. 
La raison? 

VVLCAN. 
Tu le sçais trop bien a la mal-heure, 

PALLAS. 
11 faut que de son sort chacun coûtent demeure. 

VVLCAN. 
75 Non pas moy qui ne puis plus viure en la façon, 

PALLAS. 
Beaucoup se font aussi mal-heureux par soupçon. 

VVLCAN. 
Apelles tu soupçon alors que le coupable 
78 Nous donne à manier la vérité palpable ? [246] 

Les crimes auerez d'vn million de témoins, 
Regarde, est elle bien, la veux tu plus où moins? 

PALLAS. 
81 Non du tout à mon gré, mille mercis, auise, 
A te seruir de moy pour tant de peine prise, 
Adieu Vulcan: 

VVLCAN. 
Mauuaise adieu, n'épargne pas 
84 Vn qui voudroit baiser la trace de tes pas, 
Substituée au lieu, souhait sans apparence; 
Mais i'apperçoy venir superbe d'asseurance 
87 Mon riual adultère , que si la terreur 
De ce Dieu carnaçier n'empécboit ma fureur! 

MARS. 
Boiteux £ay vistement ce que plus nécessaire, 
90 Mon Espieu yisité tu iugeras à faire; 
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Vne nouuelle trempe adiousier oonuiendroiti 
Qui le tranchant ai>re8 ramoly ne craindroit, 
93 Tu rechij^es en vain ta trogpie malcontente, 
Mon loisir ne permet non pas la moindre attente. 

VVLCAN. 
Tout Toaurage me vient accabler à la fois, 
96 £t semy, que de reste on t*en doiue ta crois. [247] 

MARS. 
Le seruice requis Jupiter te le mande 
fit de te commander mon grade me commande. 

WLCAN. 
99 Mon grade ne s*estime inférieur au tien, 

MARS. 
Muet dépêche toj, tu ne feras que bien, 

VVLCAN. 
Cent bras insuffisans n*y peuuent satisfaire, 
2 A toute heure opprimé d*afPaire sur affaire. 

MARS. 
Te souuienne qu*on va t'apprester du repos, 
Ou n*adjoûte de foy iamais èi nos propos. 

VVLCAN. 
5 Bronte accommode luy, 

MARS. 

N'emprunte que toy même. 
L'importance le veut extrêmement extrême. 

VVLCAN. 
Or sus donne, voyons c^ue i'auise a sortir 
8 Des mains dVn téméraire & à m'en garantir. 

MARS. 
Mars téméraire donc? tu abuses infâme [248] 

De l'antique amitié que l'on porte à ta femme. 

VVLCAN. 
11 Fussiez-vous, ô quel heur! ensemble chezPluton, 
L'éternel passetemps- des rages d'Alecton. 

MARS. 
Auec elle l'Enfer vn beau Ciel me ressemble, 
14 Tant de conformité nos courages assemble. 

VVLAN. 
Jupiter le sçaura suplié derechef, 
Que si pareil affront n'esclate sur ton chef, 
17 S'il refuse à ma plainte vne breue iustice, 
D'autres que moy feront ce mécanique office. 
Tien mal-heureux ton arme: 

MARS. 

Afin de t'appaiser, 
20 En ta faueur ie vay ta Cyprine baiser. 
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VVLCAN. 

honte! desespoir qui déchire mon ame! 
Tandis qu^enueloppé de charbons & de fiame, 

23 Tu te tués chetif à semir ces ingrats, 

Yn suborneur estreint ton espouse en ses bras, 
Qui pis, s*ose yanter de Toutnige à ta face, 

26 Au cas que lupiter la vengeance ne face, [249] 

Ces foudres acneuez ie proteste quiter 
Û.£tneane demeure, & TAuerne habiter. 



SCENE n. 

IVPITER, HERCVLE, MOME, MARS, 
PALLAS, MERCVRE, LES PARQVES. 

IVPITER. 

29 r¥l^ ^^^^ ^^ ^^^^ venu vif pourtraict magnanime, 
I Que parmy les mortels ta vertu légitime, 
A qui mandé le Ciel défère mesme honneur, 

32 Ben toy donc désormais capable du bonheur, 
Fay qu*à Tespoir commun ta vaillance réponde, 
Dedans TOlympe tel que tu Pftrus au monde, 

35 Le fléau pnnisseur des fiers Terre-nez, 
Qui veulent m*arracher le Sceptre mutinez, 
Sujet plus glorieux, plus illustre, plus digne, 

38 Ne pouùoit auenir que ce combat insigne, 

Où répreuue donnée auiourd'huy te fait fort, [2501 
D*estre au nombre de ceux que redoute la mort, 

41 Qni goustent auec moy le Nectar, VAmbrosie, 
Qu^vne odeur de victime agréable choisie 
Pénètre iusqu'icy, bref qui dois espérer 

44 Te voir également des humains honorer. 

HEBCVLE. 
Prince & Père des Dieux, uia dextre ne demande, 
Que Taccomplissement de ta iuste demande, 

47 Que la preuue donnée à semblable secours. 
Aussi propre aux effects, que rude en mes discours; 
Au cas que le courage intimidé recule, 

50 Du séjour Olympique expulse ton Hercule, 
Enfant degenereux, quVn coup de foudre tors 
Me confine là bas vaine ombre auec les Morts. 

MOME. 
53 Tu es mon homme à qui la vantise n*échappe, 

Et pareil au Mastin, qui mord plus qu*il ne jappe; 

Toutefois lupiter ie t*appren que gourmand 
55 Tu ne le verras onc à la table dormant, 
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Que d'heure tu peux bien te pouruoir d'Ambrosie. 
Si tu veux que sa faim gloutooae ou rawasie. 

MABâ. 
59 Ta langue à la parfin te portera mal-heur, [251} 

MOME. 
Mais luj va t^emporter le prix de la valeur, 

MARS. 
Premier que cela fast, la Terre coniurée. 
62 Nous depossederoit de la Youte azurée, 
Ainsi que rVniuers ne connoist quVn Soleil. 

IVPITEE. 
Tu seras compagnon de folie & pareil, 

65 Prenant garde ^ ces mots lâchez à la volée» 
Qu*endure maintefois ma grandeur contrôlée, 
Plus sage contien toy sous le firein du deuoir, 

68 Vous n^uez où ie suis Tvn sur l'autre que voir, 
Chacun face & Tenuy le deu de son office. 
Sans que Tambition la discorde nourrisse. 

PALLAS. 
71 Où son feu périlleux trouue Taccez permis, 
One à perfection bel exploit ne fust mis. 

IVPITBR. 
Là gist le princi{|al, que ce zèle vnaiiime, 
74 Contre les ennemis indomptez vous anime, 

Qu'après ce beau chef d'œuure, ô suprême renfort 
La trouppe vient li nous qui dispose du sort 

MERCVRE. 1252] 

77 Ton frère préférant Tamitié fraternelle 

A sa propre asseurance & Parques étemelle. 

Te le preste secours, capable de tenir 
80 Sous ta subjection les périls à venir. 

CLOTHON. 

Père tu le peux croire, autre suiet n'ameine 
Nostre trouppe vers toy d'humble pieté pleine, 

83 Trouppe qui te prédit les Géants déconfits, 
Trouppe qui sçait le terme & leurs Destins prefîx, 
Qui te plege la Terre orpheline soumise, 

86 A demander pardon de l'offense commise, 
Que ta clémence accorde, asseuré désormais 
Telles rebellions s'esteindre pour iamais. 

IVPITER. ' 

89 douce prophétie ! Vierges fauorables 1 
Que l'Olympe vous doit de grâces memoràbloB? 
Sa dextre, son appuy, son ancre, son rempart, 

93 le proteste le Styx n'oublier de ma part, 
Vn signalé bienfait qui tout autre surpasse; 
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Or chacun di^i oombat viwn» preadjre sa plaoe^ 
95 Non combat, msâa. piustoat Celeato pasaeiemps, 
Qui fera ces mutins compagnons des Titans. 



ACTE IIIL [253] 

LA TEEIRE, BRIAREE, TIPHOEE, 

ALCIONEE, TR. DE GEANS, IVPITER, 

MARS, HERGVLE, APOLLON, PALLAS, 

BACCHVS, IVNON, MERCVRE, & 

PORPHIRION. 

SCENE L 

LA TERRE, BRIAREE, TIPHOEE, 
TROVPE DE GEANS. 

LA TE&BË. 

INuincibles enfans d*vne Mare féconde, 
La fortune nos vœux & cette heure seconde, 
Voyez le Ciel trembler de crainte regardant 
Ce tripe Mont anté sa hauteur excédant, 
1 Voyez que l'ennemy trouppe lâche & couarde. 
Aucune résistance encores ne hazarde: [254] 

On le braue, on Tassiege, on rapproche si prez, 
4 QuVn deffy ne se peut signaler plus exprez, 
Sans voir q[ui valeureux vous ose faire teste. 
Plus craintifs que Pigeons surpris de la tempeste, 
7 Plus craintifs que le Cerf inuesty dans son fort, 
Qui voit de toutes parts vne image de mort. 
Ce superbe appareil iusqu^en Tame Testonne, 
10 Ne rhonâcide Mars, ne TArcher de Latone, 
Non plus que ce bâtard parmy la foudre né, 
N'escarmouchent le champ de bataille donné, 

18 Signe victorieux > auant-coureur présage, 
Que n'en reconnoistrez aucun par le visage, 
Que plus vistes à fuïr que légers Aquilons, 

16 Vous n'en verrez sinon le dos & les talons. 
Possible que sçait on? la canaille timide, 
Fuitifue aura desia laisaé le Throane vuide, 

19 Où tout enuironnez des Astres radieux, 
L*01ympi<)ue seiour vous attend nouueaux Dieux, 
Abl quel aise, ah! quel heur de voir ma genitnre 

22 Souueraine donneir les loix à la Nature 1 

Mon époux libéré de Topprobre des fers, [255} 
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ICaintenant les moyens si ikciles offers, 
25 Qu*on regagne hardis le céleste héritage, 
Qu'on remette TErebe & les eaux en partage, 
L'ordre mis entre vous que requiert le combat, 
28 Auquel i'assisteray par manière d*ébat. 

BRIARÉE. 
Trouuerois tu pas bon auant la force ouuerte, 
Que i'al lasse premier faire vne découuerte? 

31 Connoistre sur les lieux Testât des ennemis, 
Si sur la deffensiue ores ils se sont mis. 
Où si la peur les iette en fuite pesle mêle, 

34 Que de cent de nos dards vne orageuse grêle 
Termine ce labeur, les defPace du tout, 
Sans d'autres empêcher l'en puis venir à bout. 

TIPHÉE. 

37 La pointe à ma valeur capable concédée. 
Telle charse d'aucun ne sera possédée, 
Plustot qu on me rauit ce droit de primauté, 

40 Qne Dia gloire souffrit vne déloyauté. 

Mes forées soustiendront la fraternelle bande, 
L'honneur plus que l'Empire espéré me commande, 

43 Acquis que l'on m'en face après la moindre part, 
Mais le titre de chef ailleurs ne se départ. [256] 

ALCIONÉE. 
Quel titre obiectes tu? dessous quelle asseurance 

46 T'oserois tu briguer pareille préférence ? 
Mon suffrage receu ne l'authorise point, 
Sçache que moins que toy la gloire ne m'époint, 

49 Que la même valeur, & que la même enuie 
Me cousteront plustot l'vsufruit de la vie, 
Qu'aucun coure premier en la lice à présent, 

52 Ma Mère tu connois si ie suis suffisant. 

LA TERRE. 

Factieux n'allumez ces contentions vaines. 

Qui de vous ne présume autant de Capitaines? 
55 Chacun égal, chacun di^e que son pouuoir 

Autre supérieur ne vueiUe receuoir: 

Toutefois diuiser cette grand force vnie, 
58 Rompre de vos désirs fraternels l'armonie, 

L:iduoitablement ruyne ce dessein; 

Plutost que telle Eryne embraze vostre sein, 
61 Que l'exploit glorieux auorte à sa naissance, 

A faute de concorde, & non pas de puissance, 

Mes fils amortissez dessur moy ce courroux: 
64 Faites de vostre Mère vne bute à> vos coups. 

Elle tolérera pareille destinée, [257] 

Mieux que de ces enfans la rancune obstinée, 
67 la honte! ô l'opprobre! ô que lors à bon droit, 
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L'ennemy du diacord épris se préuaudroit! 
Mon espoir ) mes projets conuertis en fumée, 
70 Déplorable butin de sa rage animée 
Ah! chère geniture, oste ce différent 
Selon que tu verras les grades conférant. 

BRIARÉE. 
73 Toy même règle nous saj^e d*experience, 

Neutre qui le pourroit mieux faire en conscience? 

Au tien plus absolu mon vouloir se soumet, 
76 Bref toute autorité de iustice remet. 

TIPHOÉE. 
Ouy, ma Mère tu dois disposer souueraine 
Des actions de ceux dont rhumeur trop hautaine 

79 Désire yn contrepoids égal à maintenir 

L'ordre sans qui ne peut que malheur auenir: 
Prononce hardiment ce décret salutaire, 

82 Qui oblige les tiens d^obeyr & se taire. 

ALCIONÉE. 

Mon courage ne craint de n*auoir balancé, 
Qui marche après sa gloire en Testeur commencé, [258] 
°^ Ne diffère plus rien bonne Mère, partage 
Les grades à monter au Céleste héritage. 

LA TERRE. 

Puis que Tégalité vous doit mettre d*accord, 

°° Faites de front ensemble vne charge d'abord, 
Ëncelade conioint ma quatrième espérance^ 
A ses frères pareil de force & d'asseurance; 

^^ Ainsi quVn tourbillon trauerse furieux. 
Qu'on emporte d'assaut le Ciel, victorieux, 
Qu'on brise, qu'on terraçe vnis de violence, 

^^ Que mille dards k coup réueillent le silence 
De ces Dieux que la peur assoupit endormis, 
Qu'on trébusche aux enfers les communs ennemis, 

^7 Tel rude chamaillis, stratagème notable, 

Par le nombre augmenté dénient plus redoutable, 
Quatre fleuues en vn mutuels de secours, 

^ N'appréhendent qu'aucun diuertisse leur cours. 
Pareils l'Olympe n'a résistance opposée. 
Qui puisse a vostre effort seruir que de risée, 
3 Encore soustenus, au besoin secondez 
De ces moindres soldats à qui vous commandez: 
Or le seiour nuisible acheuons l'entreprise, [259] 

6 L'occasion fuiroit, qui chauue n'est reprise. 

BRIARÉE. 
Périsse malheureux quiconque veut couard, 
Tant soit peu du combat différer le hazard, 
9 Quiconque k ton vouloir docile ne se range, 

Hardy m. 9 
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Quiconque n» me loît aJEané de lottMige> 
AUonB ra«e guerrière employer ace apprests» 
12 Et le discours laissé ioindre cee Dieux de fires. 

TIPHOÉE. 

La canaille desîa fiiitiae, ëpouuautee, 

Au combat n*atteadra cette ilotte indomtée^ 

15 Seul soucy qui me tient, seul regret de n*auoir 
Où montrer h TenuY son belliqueux pouuoir; 
Toutefois on verra rexpierience faite, 

18 Et ne faut obtenir la victoire imparikite. 
Eux captifs attrapez iusquli vu mis aux fers, 
lusques à vn reclus dans le creux des Enftrs. 



SCENE IL [260] 

IVPITER, MARS, HERCVLE, APOLLON, 

PALLAS, BACCHVS, MERGVRE, 

BRIARÉE, TIPHOÉE, ALCIONÉE, LA 

TERRE, TR. DE GEANS, IVNON, 

PORPHIRION. 

IVPITEE. 

21 T *Heure approche Immortels, l'heure bien fortunée, 
I lA la douce moisson dVne palme ordonnée, 
-■-^Qui tousiours verdoyante en sa gloire produit 

24 DVne éternelle paix le délectable fruit, 
Ce labeur sans labeur fertile nous asseure 
Pour les siècles futurs vue puissance seure, 

27 La Terre n'ose plus iamais se reuolter, 
lamais contre le Ciel de Monstres auorter, 
Semblable chastiment rappriuoise farouche, 

30 On luy donne le mors capable dans la bouche, 

Sans plus à mon exemple auides combattans, [^^l] 
Donnez vous le loisir d'vn guerrier passetemps, 

33 Donnez vous le loisir d'écarter cet orage 

De rompre les bouillons de leur aueugle race, 
Pareille aux flots marins qui menacent le bord, 

3(5 Mais dont l'orgueil se creue à un premier abord; 
L'ordre que l'on tiendra, le voicy chère bande: 
Chef k la teste ainsi que ma charge commande, 

39 Du plustot coup à coup que nos foudres lâchez 
Auront les plus mauuais des (Seans trébuchez, 
Pallas, Alcide, & Mars succèdent en la place, 

42 (Relâche d'vn moment qui ma dextre délasse) 
Vous autres trois après d'arriere-garde mis. 
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Ne fondanfi qu'au besoin dessur les ennemis, 
45 Pilote tons m'onea prest à toute occurrence, 

Si la difficulté trompe nostre e^terance, 

Si la bataille dure a sa gloire sumend, 
48 Chose ez de8[e6]perez qui arriue souuent. 

MARS. 
Ta suprême grandeur se prophane auilie 
Vers ces Monstres issus d yne fangeuse lie [262] 

51 Père tien mieux ton rang, épargne ton pouuoir 
En suiet qui mérite à courroux l*émouuoir, 
Moy seul que TVniuers indomtable redoute, 

54 Mettray des Terre-nte le camp a van de route, 
Moj seul dissiperay leur téméraire effort, 
Qui ne demande point ne second , ne renfort. 

HERCVLE. 
57 L*épreuue me conuient de ce premier seniice, 

Que rOlympe repute aux allarmes nouice, 

Recoy Saturnien Toffre de ma valeur, 
60 Fay son premier essay ropposant à la leur, 

Que du moins auec eux i attaque Tescarmouche, 

Mille à coup écrasez sous ma noueuse souche. 

APOLLON. 

63 Vu exploit qui m*aquit le nom de Pythien, 
Prouue que la victoire en ma dextre ie tien, 
Apris à décocher depuis Theure première, 

66 Que le iour sombre alors me presta sa lumière, 
vergogneuse attente! on deast, on deust aller. 

1? ALLAS. 

Plus sage seulement auise à mieux parler: 
69 Entreprendre indiscret dessur son Capitaine, [263] 

Ne part que d'vn excez de présomption vaine. 

Ne diffère que peu du reuolte mutin, 
72 Laissons nostre conduite aux Vierges du Destin. 

BnCOHVS. 
Leur mandement receu mon courage s^appréte, 
Comme vn braue Limier lâché dessur la beste, 
75 A rendre le combat, ii rendre le deuoir. 
Mercure nous fera des nouuelles sçauoir. 

MERCVRE. 

Apporte lupiter la proaipte rosistance, 
78 Ou cherche vn autre Ciel auec autre assistance. 
Les Parques désormais lasses de soustenir, 
Au secours, & soudain te couiurent venir, 
81 Ces Geans éleuez sur leur triple Machine, 
Commencent à forcer nostre porte aimantine, 
Armez de feux, de traits, d'arbres, & de cailloux; 
84 stupides, he! quoy ne les entendez vous, 

9* 
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Qui de leur bruit confus surpaBsent le tonnerre, 
Sous qui le Pôle tremble à resonne la Terre? 
87 Arme arme, que chacun s'efforce raleurenz, 
Sur peine de se voir esclaue malheureux. 

IVPITER. [264] 

Sans trouble, sans effroy, qu*en bon ordre on mesuyue, 

90 Que nos foudres lancez la Tictoire on poursuyue. 
Foudres qui les sçauront réprimer éperdus, 
Foudres plustot sentis mille fois qu'entendus, 

93 Yien me les tendre prests mon fidelle Mercure, 
Vénérable Styx derechef ie te iure, 
QuVn seul ne restera de ce nombre maudit, 

96 Que veut perdre la Mère impieuse à crédit 

COMBAT. 
ALCIONÉE transpercé dVn coup de flèche 

par Hercule. 

Courage, saisissons la première auenuë, 
A trauers de ces feux éclatez de la nuë, 
99 desastre ! vue flèche en trahison m*ateint, 
Me trébuche du Ciel, & sa lampe m'esteint! 

IVNON pressée par Porphirion. 

Jupiter au secours, vn sacrilège infâme 
2 S'adresse violent à 1 honneur de ta femme, 

PORPHIRION. 
Ta vaine résistance augmente mon ardeur, 

IVPITER • [265] 

parlant à Hercule. 

Tire mon fils, coup adextre & de grand heur! 
5 Le nostre acheuera de le réduire en cendre, 
Il va ce rauisseur dedans TOrque décendre. 

LA TERRE. 
Poursuiuez courageux, répouuante les tient, 
8 A vn léger effort la victoire appartient, 
Mes fils plustot mourir que rebrousser arrière, 
Que venus au milieu, n ^affranchir la carrière, 
11 Que ne vaincre du tout: ô trop inique sort! 
Briarée bronchant mon principal support. 
Las! helas désormais ce dessein fait naufrage. 

BRIAREE 
atteint du foudre. 

14 Ma Mère appaise moy la douleur d*vne rage, 
Que ce feu déloial m*allume dans les os. 
Ou en ton large sein me trouue du repos, 

17 Me coupe ces cent bras inutiles aux armes, 
Ah! qui pensoit auoir à combattre des charmes? 
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ALCIONEE 
aussi atteint. 
Secours, verse marâtre vn âeuue sur ce corps, 
20 Qui brusle misérable & dedans & dehors, [2661 

Marâtre d*enuoier ta race magnanime, 
A la Parque certaine infernalTe victime: 
23 Gouure Terre ma honte, ou finy le tourment 
De rinuisible feu qui me ronge gourmand: 

LA TERRE. 
suprême desastre! helas mon Encelade 

26 Tombe dernier surpris de la même embuscade, 
Mimante l'a suiuy & nul des miens là haut 
N'ose plus que de loin continuer l'assaut, 

29 Ne pense intimidd sinon de sa retraite, 

Bref mon œil ne voit moins qu'vne entière deffaite, 
Les chefs occis que doit le surplus espérer? 

32 Commence panure Mère à te défigurer. 
Arrache h. pleines mains ta perruque chenue, 
Deffie l'inhumain qui tonne dans la nue: 

35 Inique rauisseur du droit de mon époux, 
Espuise dessur moy ton forcené courroux, 
Embraze inexorable, extermine la Terre 

33 Sur 5[ui tu te preuaux d'vn perfide tonnerre ; 
Aussi bien prolongeant la trame de mes iours, 

Ce sein renourrira même ennemy tousiours, [267] 

41 Tu régneras en peur parmy l'incertitude, 
Règne qui te sera pis qu'vne seruitude, 
Et ne présume pas que les siècles suiuants 
44 A ton occasion le souffre les viuants, 
Stérile deuenuë, ains marâtre commune, 
l'êpancheray sur eux le fiel de ma rancune, 
47 Mes présents nourriciers leurs deuiendront mortelst 
Affin qu'aucun ne puisse honorer tes Autels. 



ACTE V. [268] 

IVPITER, CLOTON, HERCVLE, MARS, 

PALLAS, MOME, IVNON, MERCVRE, 

VENVS, APOLLON, HEBE. 

SCENE I. 

IVPITEK. 

PÂisibles libérez de soucis & de crainte. 
Chère trouppe compagne aussi belle que sainte, 
La fidélité même ec Ta même valeur, 
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A qui iamais péril ne change la couleur, 
53 Vn deuoir maintenant équitable commande, 
Qu*k tous «elon le poids du mérite ie rende: 

âue ma lottange à tous diuise le Laurier, 
on d*vn exploit, mais bien dVn miracle guerrier, 
One au reuolte épris de Titans cet Empire 
Ne courut attaqué vne fortune pire, [269] 

59 One secours ne sçauroit de Monarque obliger, 
Qui vist plus que i'aj fait son état en danger; 
Mais vous à qui la gloire inspire le courage, 

62 Presque plustot qu'émeu me dissij^ez Torage, 
Ce trauail departy me rend à moins de rien 
Tranquille possesseur du Throsne Olympien, 

65 Vous autres, nommément pucelles Erebiques, 
Qui tournez le mal-heur sur les œuures iniques, 
lupiter pourroit tout ce qui se peut penser, 

68 Vn semblable plaisir pouuant recompenser. 

CLOTHON. 
»La vertu n'a que sov de plus riche salaire. 
Or comme le Soleil d autre feu ne s'éclaire, 

71 Nous ne pouuons enuers le souuerain Moteur « 
Mériter d aucun bien, veu qu'il en est Tauteur, 
Veu que la pieté, que la charge commise 

74 Les Parques obligeoit à pareille entremise: 
Vy Père en bon repos, obey désormais 
Que reuolte où discord ne Taltere iamais, 

77 Que sous ton Règne heureux d'éternelle durée. 
Puissent florir Themis & sa compagne Astrée, 
L'ofïïce que tu sçais nous remeine la bas [270] 

gQ Annoncer à Pluton Thonneur de tes combas. 
Annoncer & Pluton que la tourbe punie 
Des fiers Terre-nez a sa crainte finie, 

33 Nouuelle qui retient en bride ses espris, 
Ta presque du désir de tel reuolte pris. 

IVPITER. 
Asseurez mon Germain qu'en l'amitié parue, 
86 Nostre Céleste Cour au besoin secourue, 
Son seruice luy voue, ou pareil accident 
(Ce qui aduienne pas) le prendrait imprudent: 

CLOTHON. 
89 Tu seras obey de courage & de zèle, 

Sus mes sœurs repassons en la nuict éternelle. 

IVPITER. 

Tandis que le festin se prépare, venez 
92 Tous le chef du Rameau Phœbean couronnez, 

Que chacun l'allaigresse en l'ame ni'enuironne. 

Et selon sa vertu la louange moissonne, 
95 Discourons du combat, ainsi les Matelots, 
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Que Tttt a gwrentis de l*orag« dee fbts, 
S'entredisent ioyeiix la dinerse industrie, 

98 Qui les remet an sein de leur chère patrie: [271] 

^ns doute que chacun mérite reoeucHr 
Mon témoignage exprès sur ce braue deuoir; 
1 Mais pourfjuoy susciter entre vous quelque enuie? 
D*é^ale pieté cette trouppe rauie 
Mérite égal honneur, mérite iustement 
4 Participer heureuse ît mon contentement, 
Mérite après la nostre vne gloire seconde, 
Mérite après la nostre vne gloire féconde, 
7 De victimes, de vœux, de parfums ft d'Autels, 
Outre les sacres droits de ma table immortels, 
Approche mon Thebaiti, vien belliqueuse race, 

10 Digne de Jupiter, que ton Fere t'embrasse, 
Ton redoutable elfort belle épreuue ^ mes yeux, 
S'obtient la primauté d'vn heur victorieux. 

HËBCVLE. 

13 Ta présence diuine a sur nous espanduë 
La torce outre sa force inuincible rendue. 
Et me sembloit suffire à ces Monstres deffaits 

16 Plus a£Preux de regard, qu'effroyables d'effets,. 
Puis la confusion par leur trouppe recenë. 
Ne pouuoit enfanter qu'vne honteuse issue. 

MARS. [272] 

19 Entre ce nombre épois d'ennemis opposez. 
Ma dextre dédaignant les Lauriers plus aisée, 
Se vante d'aaoir mis k mort leur espérance, 
22 Enorme de stature, énorme d'assenrance. 

Qui ton foudre apperceu (toy même en es témoin) 
Youloit k corps perdu te le rauir au poin. 

PALLAS. 

25 Le deuoir me deffend de seruir indiscrette 
A mes propres exploits d'odieuse Trompette, 
Suffit que ce mauuais qui l'Olympe écheloit, 

28 Qui d'horrible hauteur les Astres égaloit, 

Atteint d'vn coup de pique à trauers la poitrine, 
Sçait que Pallas ne nuit à la trouppe diuine. 

BACCHVS. 

31 M'estime qui vaudra pendant l'orage épris, 
Autre plus valeureux n'a disputé le prix. 
Autre qui craignist moins la fortune des armes, 

84 A la Terre aniourdhuy n'a plus causé de larmes. 
Plus rompu les efforts de ses fils malheureux. 
Où il en est besoin que trop auantureux. 

MOME. [273] 

37 Ma proâetse sur tout apparoist signalée, 
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En ce qa*aaciin ne m*a veu fair en la medée, 
Que ceux qne mon courage f^ peu heurter alors, 
40 S*entend de Tennemy, sont bien bleçez où morts, 
Si le vouloir suffit & Teffet représente» 
Tu n^anras lupiter de Palme suffisante. 

IVNON. 
43 Cieuz! quelle fortune a couru mon honneur, 
De ce Monstre attaqué violent suborneur! 
Le simple souuenir me pâme espouuantée. 

MOME. 

46 Confesse lupiter toute feintise ostée, 

Quoncques tu n^approchas les cornes de si prés: 
Et que fort bien t'a pris de te trouuer auprès: 

IVPITER. 

49 Celuy t'a preuenu la notable infamie, 
Que ta haine voulut de marâtre ennemie 
Perdre cent mille fois, ce Thebain mon support, 

52 L'outrageux rauisseur a puny de la mort; 
Pourras-tu désormais vers luy n'estre appaisée, 
La pUce à sa vertu dans le Ciel refusée? [274] 

55 Pourras-tu ne Vaymer d'vn acte si clément, 
Sans qui tu succombois à ce violement? 

IVNON. 

Non certes, le bien faict excède ma puissance, 
5g Ma ialousie à tort foula son innocence, 

Reconnu quant à nous digne Bourgeois des Cieux, 

Vn salaire sans plus me reste pretieux; 
gl Hebe Vierge, beauté qui me doit vn tel gendre. 

S'il te plaist lupiter le faire condescendre. 

IVPITER. 

Tu ne sçaurois mon fils meilleur party choisir, 
54 Ores qu'vn siècle entier t'en donnast le loisir; 

Déesse Présidente a la [eunesse, pense 

Que tes trauaux auront égale recompense, 
g7 Qu'aucune Deité ne se preuaut sur toy, 

Ains n'approche ton heur en la iugale loy. 

HERCVLE. 
Père ta volonté possède mon courage, 
70 Sous ton auspice saint acheuons cet ouurage, 
Qui me reconcilie à la grande lunon, 
Et outre son appuy m'éternise de nom. 

IVPITER. 

73 Va la faire venir aymable Cytherée, 
De nuptiaux habits pompeusement parée, 
laçoit (jue sa beauté, miracle nompnreil, 

76 A captiuer vn cœur ne veuille autre appareil. 
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MOME. 

Vne belle maistresse, & vne bonne table, 

Se nomme en deux façons anantage notable, 
79 Le logis des meilleurs, que demanderois tu, 

Qui se pût adiouster salaire à ta vertu? 

Toublioy de plaisir que Morne te reserue 
82 Pourneu qu'en amitié ta douceur le conserue, 

Que tu ne sois ainsi que ce Mars querelleux, 

L'antipatie alors cruelle entre nous deux, 
85 Or sus resiouy toy de ta bonne auanture, 

Et contemple venir ton épouse future. 

HERCVLE. 

Alcide ne vit onc de prodige si beau, 
88 L'autre monde quittant il sortit du tombeau: 
Que de chastes attraits! que de modeste grâce! 
Yn Roc s'animeroit, vn marbre, ou vne glace. 

MOME. 
91 Bon courage, voila nostre rustre en humeur, 

Non sans raison si prest de cueillir ce fruit meur. [276] 

IVNON. 

Voy ma fille vn épous que lupiter te donne, 
94 Vn la gloire des Dieux, Tappuy de sa Couronne, 

Vn que ie te commande aymer fidellement. 

Honorer & chérir perpétuellement, 
97 Faueurs en son endroit mutuelles trouuees, 

Faneurs en son endroit communes éprouuees, 

Qui n'oublira iaruais vn deuoir d'auiitié. 
00 A son ame demie, h sa douce moitié. 

HEBE. 
Tu sçais Reine des Dieux, que mon obeyssance 
Humble ne peut sortir du ioug de ta puissance, 
3 Et ne recognoistras que le même deuoir 
Ënuers l'époux duquel tu me daignes pouruoir. 

HERCVLE. 
Déesse qui rauis les âmes par la veuë, 
g De ma félicité claire Aurore impourueuë, 
Sois seure qu'vn esclaue asseruy désormais. 
D'amour ny de respect ne te manque iamais. 

MOME. 
9 Voila clorre vn marché selon ma fantaisie, [2771 

Qui ne puis n'admirer l'étrange courtoisie 
De ce lourdaut d'Hercule, ah! folastre Cypris 
12 Ta race opère là qui le rustre tient pris. 

MERCVRE. 
Père le festin prest n'attend que ta venue, 
On a mis le couuert. 
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MOMB. 

Acheae, continus, ' 
15 Ta nouuelle m^agrée, gentil Messager! 

TVPITBR. 
Chacun yiemie en sa place & d*ordre s^arranger, 
lunon tu feras seoir ton gendre k sa Charité, 
18 Où THymenée vn lieu â*eminence mérite, 
Donne, verse de Teau Ganymede soudain, 
Encor, encor vn peu dessur cet* autre main. 

IVNON. 

12 Vis à vis opposé tu pourras a ton aise 
Détremper de regards vne amoureuse braise, 
Heureux trois fois heureux en ce prindpal point, 

24 Que ta moisson s'approdie, à ne languiras point. 

IVPITEE. [278] 

Apporte moy premier la coupe toute pleine, 
Qu'après i'entende chacun épuiser d*vne haleine, 

27 Couronne la de fleurs, dépêche Phri^en, 
Que de délicieux on ne m'obmette nen: 
Sus Célestes piégez Jupiter qui va boire, 

30 Et ce Nectar consacre au Père de victoire, 
Fay la ronde, que tous succèdent k leur tour, 
Peut-on trop célébrer ce glorieux retour? 

MOME. 

33 Non, Ganymede à moy, ten la couppe , ne priue 
Mome le valeureux de sa prerogatiue, 
Tu (tu) te moques ie croy pendart efféminé. 

36 Rogue d'auoir le droit de lunon butiné. 

IVPITER. 
Qu*on le chasse d'icy la langue de vipère, 

MOME. 
Tantost i'ayme mieux boire & ne rien dire Père. 

HERÇVLE. 
39 Dessous ton bon plaisir i'oseray saluer, 

MOME. 
Pousse, courage, il n'est que de s'éuertuer, 

HERCVLE. 
Les grâces de ma belle au nom de THymenée, [279] 

MOME. 
42 Sa nouuelle amitié quoy que passionnée, 
Ne Tempéche de boire, & me confessez tous. 
Qu'il fait icy meilleur qu'en la presse des coups. 

MARS. 
45 Ouy pour ceux dont la table est la volupté seule, 
Et qui ont comme toy le courage li la gueule. 
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IVPITER. 
Morne, où te tenois tu caché duraat Tébat. 

MOME. 
48 Auec la Cytheride en merueilleux débat, 

IVPITER. 
Sur quoy? 

MOME. 
Tu le sçauras, domy morte de crainte, 
Serre, luy ay-ie dit, d'vne amoureuse eetrainte 
5j Morne ton bon amy qui t'ofiFre le couuert, 
Qui te garantira si la bataille on perd, 
Mais pour n'estre tant beau ma prière inutile, 

VENVS. 
5^ Père que de TOlympe ou ce traistre on exile. 

IVPITER. 
Que veux tu? ce freslon lupiter n'épargnant, [280] 
T'oblige d'endurer son aiguillon poignant; 
57 Mais vn muet silence obscurcit nostre ioye, 

MOME. 
A cause' que chacun des mâchoires s'employe, 

IVPITER. 
Recomble de Nectar mon hanap l'apportant, 
50 Quiconque m'aymera de suite en face autant. 

MOME. 
Mon zèle te va rendre vne prenne notoire. 
Que nul d'eux ne m'égale en matière de boire. 

Apres que les Dieux ont beu. 
IVPITER. 
53 Telle action me plaist qui témoigne le cœur, 
Désormais Apollon donne à ce sacré Chœur 
Quelque accord que ta voix à la Lyre marie, 
5g Que sa douceur aux traits de l'Archer apparie. 

APOLLON. 
Le silence obtenu Père, tu as après 
Vn beau chant de victoire en ton honneur exprès. 

IVPITER. 
59 Que chacun attentif à cette heure l'écoute. 

MOME. 
De la pance la dance il n'y a point de doute, 
Ma disposition te requiert que du moins 
72 Elle paroisse aux yeux de tant de bons témoings ? 

IVPITER. 
Ne te trauaille pas, nous la tenons pour veuë, 
D'extrême agilité nous la tenons pourueue, 
75 Paix , ne t'ingère plus de parler importun, 

MOME. 
Parler sans dire mot, sera-ce pas tout vn? 
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APOLLON 
chantant. 

Trouppe compagne au Dieu suprême, 
78 Dessar qui ne peut le trépas, 

Suy ma voix, & d'vn zélé même 

Maintenant ne t'épargne pas 
81 A chanter la belle victoire, 

Du grand lupiter ton recours, 

Qui pour te conseruer sa gloire 
84 Ne veut que son bras de secours. 

Contre lu^ la Terre mutine [282] 

S*éleue factieuse en vain, 
87 Contre sa présence diuine. 

L'orgueil du fresle genre humain 

Ressemble au nuage qui passe, 
90 Ressemble à Tombre d'vne nuit, 

Qui disparoist lors que ma face 

Sur celles des hauts Monts reluit. 

93 Equitable arbitre du monde, 

Souuerain Monarque des Rois, 

Que le Ciel, que la Terre, & l'Onde 
96 Tremblent craintifs dessous tes loiz, 

Quiconque Géant se rebelle, 

Trouue leur déplorable sort, 
99 Et qu'il ait de peine mortelle, 

L'horreur d'vne immortelle mort. 

Troupe compagne au Dieu suprême, 
2 Dessur qui ne peut le trépas, 

Sujr ma voix, & d'vn zèle même 

Maintenant ne t'épargne pas 
5 A chanter l'heureuse victoire, 

Du grand lupiter ton recours, 

Qui pour te conseruer sa gloire 
8 Ne veut que son bras de secours. 

IVPITER. 

Désormais du festin la liesse accomplie, 

Ma prière la troupe en commandant supplie, 
11 Qu'ensemble elle nourisse vne saincte vnion. 

Qu'elle abhorre chassez les serpens d'Enyon, 

Qu'vne vraye amitié à l'enuy cultiuée, 
14 Ne reserue rancune où publique, où priuée, 

Ainsi son heur atteint k la perfection, 

Ainsi seure tousiours en ma protection, 
17 Ennemy quel qu'il soit ne luy donne de crainte, 

Allez vous reposer, allez brigade sainte: 

Toy lunon conduiras ton gendre au lit nopcier, 
20 Qui te doit de la peine après remercier. 
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ARGVMENT. 

DOm Félix ieune Caualier issu de IVne des 
plus nobles & riches familles de Tolède, 
9 contracte vne amitié mutuelle & clandestine 

auec Felismene, autant accomplie en vertus^ que 
rare en beauté : mais inégale à ce Gentil-homme 
6 quant aux biens de fortune. Le Père de D. 
Félix sourdement aduerty de leurs amours, en- 
uoye son fils à la Cour de TEmpereur, pour luy 

9 procurer pendant Tabsence vn party plus auan- 
tageux & digne de luy; Dom Félix k ce départ 
console sa maistresse en Tespoir d*vn prompt 

12 retour qui consommeroit lenr mariage, mais arriué 
k la Cour, Cœlie parente de l'Empereur, & belle 
en perfection, luy fait oublier sa première 

15 maistresse, qui le va trouuer dé^see en masle, 
sur vn légitime soupçon de son inconstance, s'in- 
troduit sans estre connue, k son seruice, & s'em- 

18 plo^6> qnoy [287]qu'k contrecœur, pour luy faciliter 
ta louyssance de Cœlie, qui en deuint amoureuse, 
& au refus de celle que la conformité du sexe 

21 rendoit incapable de la contenter, entre en telle 
rage de desespoir, qu'elle meurt subitement. Là 



[286] 



144 FEUSMENE. [y. 1-24 

dessus vn Seigneur AUeman corriual de Don» 

24 Félix & son mortel ennemy luy impute la mort 
de ceste ieune Priacesse par quelque poison, le 
court comme celuy que Tesponuaiite auoit mis 

27 en fuite, & le rattient au propre lieu otr Felismene, 
k rfaeure hors son seruice, & deuenuS Bergère, 
luy preste secours contre ses ennemis, desquels 

30 à rajde de ceste Amazone il emporte la yictoire ; 
ce qui ocasionne leur recoonoissance & en suite 
yn heureux mariage ce suiet tiré de la Diane 

33 Montemaior sur le Théâtre François, ne doit rien 
aux plus excellents. 

ACTE I. [288] 

D. ANTHOINE, D. SANCHO, D. FELIX, 

& FELISMENE. 

SCENE I. 
D. ANTHOINE, D. SANCHO, & D. FELIX. 

D. ANTHOINE. 

SOubz le rond spacieux embrassé de Neptunei 
Si mortel fust iamais content de sa fortune, 
o Si mortel a vescu (rare félicité) [239] 

Pres<][ue affranchy des loix de toute aduersité, 
L'Vniuers doit entier yn pourtraict ^ ma yie, 
6 Où vaincœur sous mes pieds on enchaisne Tenuie, 
Où ie face mentir quiconque ne croit pas 
L*heur de Thomme acomply parauant le trépas, 
9 Soit qu'on yeuille peser rillustre parentage, 
Où sa propre vertu, merueilleux auantagCj 
La santé, les amis, la prouesse, les biens, 
12 Estre honoré des Rois , & bien voulu des siens, 
Grâces au Tout-puissant ma vieillesse chenue 
Sur les mieux fortunez a la palme obtenue; 
15 Même en ce dernier point, que du sepulchre enclos, 
Vn vif pourtrait laissé resuscite mon los, 
Vn fils dont la prudence au courage s'égale, 
18 De nature courtoise, accorte, libérale, 

Meur, discret, modéré, qui Lyonceau n'attend, 
L'œil furieux au guet, le poulmon haletant, 
21 Que quelque digne obiect, quelque sortable proye, 

Où vn premier essay de valeur se déployé: [290] 

Car stupide le voir, paresseux, casanier^ 
24 Entre les voluptez infâmes prisonnier, 
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Faymeroy beaucoup mku3t que nia mémoire éteinte, 
Du sang d^enereux na reeeat vue atteinte, 

27 On doit moins les enfiuifi que la gloire estimer, 
Tout amour enuera eux idolâtre à blâmer, 
Satisfait là dessos mon esprit se repose, 

80 Attendant de pied ooy que le Ciel en dispose, 
Immortel Citoyen de son stable s^our: 
Mais vn affaire exprès me demande k la Cour, 

33 Qui ce penser sursis ne souffre de remise, 
Et crain mesme d'auoir passé l'heure promise, 
Nous le sçaurons, il £aut ma moiistre eonsulter, 

36 Bon Dieul quelque importun vient encor m^arrestin:, 
NullaDdeat, le meilleur de nos amis s*auanoe, 
Et vn desespoir (!) courtois veut que ie le déuance. 

D. SANCHO. 

39 Certain cas m'amenoit à Textréme important, 
Qui sur Tvnique espoir d'vn vieil Père s'étend, 
Espoir prest a broncher, prest k faire nanfragei 

42 Qui d*heure ne voudra eontre^uter Forage, 

Qui d'heure ne voudra dessnr Tauis receu, [291] 

Preuenir les aguets dVn serpent aperçeu, 

45 Preuenir le péril cause de sa piqueure, 
Depuis que tant soit peu on néglige la cure. 

D. ANTHOINE. 

Arbitre des humains ren Tau^ure trompeur, 
48 Qui mon sang k ces mots caille de froide peur, 
Dites, dites sans plus déguiser la matière. 
Donnez k tel auis son ouuerture entière. 

D. SANCHO. 

51 Parfois la venté Soleil trop radieux, 

Qui se découure k coup nous offense les yeux, 
Lors principalement quVne chose affectée, 

54 Du vice qirelle cache apparoist infectée ; 
Or intimes amis ay ie k vous déclarer, 
Que TAmour ce Tyran commence à s'emparer 

57 De la ieune raison de celuy que nature 
Vous surroge héritier après la sépulture, 
Et là ne s'agit point d'vn amour passager, 

60 Qui n'a pas le loisir de s'asseoir pour cnanger, 
La beauté qui le tient grandement inégale. 
Aspire k l'attraper sous la torche iugale, 

63 Possible des parens instruite, qui rusez 
Comme Veneurs experts en embusche posez, 
Désirent sur la proye acharné le surprendre, 

66 Et légitime époux au lieu d'amy le rendre. 
Destournez auerty ce fascheux accident, 
Qui de vos ans chenus haateroit l'occident^ 
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D. ANTHOINE. 
69 Ouj certes le regret d*Tiie bru mal choisie 

Sans mon consentement selon sa frenaisie ; 

Regret plus douloureux que le pire trépas, 
72 Qqoj que proche; au cercueil précipite mes pas 

L^impie reuolté de nostre obéissance, 

SVsurper téméraire vne telle licence? 
75 Eniraindre le respect paternel effronté, 

Et oser prendre loy que de ma volonté? 

Monstre pernicieux, parricide vipère, 
7g Apres tel attentat fléchible ne m'espère, 

Tû mourras à Tinstant estouff'é de ces mains 

Qui rendront ma iustice exemplaire aux humains, 

D. SANCHO. 

81 La Passion messied où la douceur prudente 
Redresse quelque chose en ruine pendante, 
Diuertissant ailleurs ce désir ocieux, [293] 

84 II n'y a [pas] de quoy s'affliger soucieux. 

D. ANTHOINE. 

Pourueu quVn repentir succède à la folie. 

Que la loy de l'Hymen furtiue ne le lie, 
87 Ma clémence luy est ce qu'elle fut iadis; 

Mais qui de sa franchise a les liens ourdis? 

Vne fille s'entend du vulgaire, à rusée, 
90 Obtient sur l'indiscret cette victoire aisée. 

D. SANCHO. 

Extrême de beauté, entière de renom, 

Médiocre en moyens, Felismene elle a nom, 
93 Sous l'aisle des parents vertueux éleuée. 

Sa hantise à vn seul Do m Félix reseruée, 

Particularitez que voisin curieux 
95 Chaque iour ie remarque auec ces propres yeux; 

Outre qu'à contempler leurs caresses mignardes, 

Vn feu d'amour naistroit ez âmes plus couardes, 
99 Mille humides baisers, mille folastres.jeux, 

Couler vne main libre autour d'vn col neigeux. 

Ne manquent d'ordinaire: & monstrent l'apparence, 
2 Qu'vn Hymen conspiré les nourrit d'espérance, [294] 

Intolérable choix, veu que telle maison 

A la vostre ne peut faire comparaison. 

D. ANTHOINE. 
5 L'Aygle fuira de peur la Colombe imbécile, 
Le Nocher aymera les gouffres de Sicile 
L'Abeille les frelons, & les naissantes fleurs 
8 De l'ardent Syrien les mortelles chaleurs. 
Premier que mon suffrage approuue l'alliance, . 
Que ma gloire trahir de certaine science, 
1^ Ce seroit le trahir souffrant que l'insensé 
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Effectuast Terreur du dessein commencé. 
Que semblable party le prist à la pipée» 

14 Ma puissance absolue alors anticipée : 

Jamais, iamais; or veuz-ie arracher peu à peu 
De son ame Tobiet qui attise ce feu, 

18 Rompre Voisiueté pestiféré nourrice 

D'vn venin furieux qui dans l'ame se glisse, 
Voicy comment, la Cour de l'Empereur vn temps 

20IjU7 plongera Tesprit en diuers passetemps. 
Façonnera ses mœurs & polira sa grâce, 
Outre le plus acquis d*vne modeste audace, 

23 Familière à quiconque au mépris des dangers, 

Court cupide d*honneur, les pays estrangers, [295] 
Distrait Timpression première diuertie, 

26 Et dVn rien prouenuë en vn rien conuertie, 
Nous luy aurons pourueu de maistresse au retour. 
Qui d*aymables nepueuz le face Père ?n iour. 

D. SANCHO. 
29 Résolution sage autant que salutaire; 
Ains organe plustot de force volontaire, 
Qui perdu le rameine au sentier de vertu 

32 Difficile k tenir espineuz & tortu; 

Ne plus ne moins peut on faire qu*auec adresse 
Vue branche courbée aisément se redresse, 
35 Que rompt la violence: ainsi luy changée vous 
L'insupportable fiel de ce breuuage en dous; 
Toutefois comme amy derechef i'ose dire, 

33 Que ce chancre au (>lustot le Cautère désire, 
Que tel feu plus épris désormais ne 8*esteint, 
Et le haut deuoré du bastiment atteint. 

D. ANTHOINE. 
41 Mes yeux ne gousteront le somne fauorable, 
Auant que i'enectuê ce conseil secourable 
Sans remise quelconque. Ah! le voicy qui sort, 
44 Vous me permettrez bien seul à seul son abord. 
Adieu, mille mercis, [2961 

D. SANCHO. 

Sur tout que la clémence 
Semblable exécution paternelle commence. 

D, ANTHOINE. 
47 Prépare toy Toreille attentiue à ma voix, 

La fleur de ton printemps s*escouIe, tu le vois, 

Fayneante, inutile, ocieuse, inconnue, 
50 Fleur qui passe plustot qu*vne légère nuë, 

Propre aux actes de gloire, & qui perdue après 

Nous laisse deuorer & d*importuos regrets, 
53 Reste irrécupérable, enuironnant de honte, 

Qui la &ire valoir ^ temps n*a tenu conte: 

Budy m. 10 
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Suite cher espoir ce naufrage prepau, 

55 Labeur facile à toy de mon conseil pourueu, 
Conseil que chacuii sçait emporter son oracle, 
De qui le prompt effet ne oonnotst point d'obstacle, 

59 Sans discours vn voyage acquiert chea les Germains 
Ce qu'Vlysse s'aequit du reste des humains, 
Te dépaysera non parmj k commune, 

52 De qui lÉes salles mœurs imitent la fortiuM, 

Mais telle que là haut Iiipiter tient sa Cour, ' (£97] 
Où Mars n'empêche pas la présence d'Amour, 

55 Cœsar t'éblouyra dans la douce merueille 
De la sienne sinon preferable, pareille* 
Cour fameuse qui sert d'aymant à la valeur, 

5g Et applique aux vertus la dernière eouleur: 
Fay donc ores estât en décent équipi^ge. 
En "magnifique train d'aeconi^r ce voyage, 

71 Que trois ou quatre mois expires borneront; 
Il Kcmble dédaigne aX| que tu rides le front, 
QuVn murmure secret refréné de la crainte,^ 

74 S'estouffe & se remasche en la bouche contrainte, 
Parle, n'vse de feinte, ou de rétention, 
Ouure ce que tu as dedans l'intention. 

D. FELIX. 

77 Beaucoup changent de Ciel sans chanser de natvire, 
Ne sèment qu'vn trauail ingrat k l^uanture, 
Pour voir les nations qu'éclaire le Soleil, 

80 Du matin iusqu'où las il se plonge au sommeil, 
Mon foible esprit ne peut croire la Qermanie 
Féconde en raretés que l'Espagne nous nie, 

83 Croire ses nourriçons plus ciuils, plus guerriers, [298] 
Ne qui plantent si loin leurs célèbres lauriers: 
Celuy blesse impieuz le los de sa patrie, 

35 Qui cueille tellefi fleurs en quelque autre prairie. 
Qui cherche qu'en son champ la gloire èk moissonner; 
Et me vueillez Monsieur encore pardonner, 

89 Si ie dy que venu sur le déclin de l'âge, 
Vn deuoir filial veut ^ue ie voua soulage, 
Inseparf)»ble aux pas, inséparable aux yeux 

92 De qui m'a concédé la lumière des Cieux. 

D. ANTHOINB. 
Tu es trop raisonnable & plein d'obédience, 
Permets moy que mon sort ie prenne en patience, 

95 D'autres à ton deffaut me solliciteront, 
Qui mes caduques iours ne précipiteront. 
Le lien principal qui te garrotte l'ame, 

98 Insensible rendue à la crainte du bl&me, 
Passe dessous silence & dissimule en vain: 
Tien plusfermes^es mots que quelque mur d'airain. 
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1 Sur peine d*eacoiirir la haine paternelle 

Armée à ta raine, ennemie éternelle: 

Il me plaist que résout an voyage prescrit^ [299] 

4 Tu purées dVn ennuy soupçonneux mon esprit^ 

Sans delaj, subterfuge aucun, réplique, ou clause» 

Et bref sans prendre plus connoissance de eause, 
7 Tu: m'entends à ce coup qui parle clairement, * 

Qui yeux estre obey dessur Tneure, autrement. 

D. FELIX. 
Me foudroie le Ciel dVn éclat de son ire, 
10 Plustost que d'oser onc rebelle vous dédire, 
Quoy? que mon désir souffre vn indicible effort, 
Le vostre préféré triomphera plus fort: 

D. ANTHOINE. 

13 Ainsi ne doute pas ton veyage prospère, 
Ainsi tu trouuerras à la fin, que bon nere 
Fauray plus eu d'essard tpue tov mesme a ton bien, 

\Q Médite Ik dessus., S vn lour t en souuien. 



SCENE n. [soo] 

FELBMENE, ET DOM FELIX. 

FELISMENË. 

LE bouton dégoûtant des larmes de TAurore, 
Plus auide n attend le Soleil à s'éclorre, 
IV Les petits Okîllons dans le nid affames, 
Vn repas incertain de leurs parents aymez, 
La Toartve sa moitié par le bois écartée/ 

22 Le Pilote vn bon vent à sa Nef arrestée, 

Que fiévreuse d'amour i'attens ce beau pourtrait, 
Cjét aymable voleur qui mon ame soustrait, 

25 Etrange passion! voire étrange de sorte, 
Que ma nonte quasi la recounoist plus forte, 
Pareille a ces torrens de collere écumeux, 

28 Qui entraisnênt tiailloui à arbres auec é^x; ' 
Mon Félix ses Soleils n^eclipe, qu'k méthe hëut^ 
Angoissense d'ennuy mille rois ie ne meure, £301] 

31 Aux rayons aj^prochez de leur double flambeau, 
Mon corps reprent son ame & quitte le tombeau, 
Que tardes tu cruel ores qu'vne promesse 

34 De baisers confirmée accuse ta paresse? 
Obligé dés hersoir la main dedans la main. 
N'attendre à me reuoir naistre le lendemain, 

37 Qui se passe tantost, Felismene trompée: 
Voila de ces mocqueurs l'ordinaire pipée, 
Soismes nous vue fois surprises à leur glus, 

10» 
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40 S*acqmter du denoir après il ne obaut plus; 
Toutefois iasqu*icy ta fidelle Innocence, 
Prouae que quelque obstacle ameine telle absence, 

48 Prolonge malgré toy ce long terme ennuyeux, 
Ah! bons Dieux le yoicy comme ynCiel pluuieux, 
Le front morne, Tair gay disparu de sa &ce, 

46 He! mon heur à yous yoir si triste ie trépasse: 

D. FELIX. 
Triste k la yerité plus que le criminel. 
Au snppUoe tiré d yn Arrest solemnel, [802] 

49 Plus qu*yn poisson rauy de Télement humide, 
Qu>n yoyageur surpris du brigand homicide, 
Las! ma yie arme toy de constance au besoin, 

52 Nos deux corps sépares les cœurs ne seront loin. 

FELISMENE. 
Qui les peut séparer? 

D. FELIX. 

Vne maligne enuie, 

FELISMENE. 
rigoureux destins! c*est donc fait de ma yie. 

D. FELIX. 
55 Conspirent rVnîuers, les Astres à les Cieux, 
Amour ne me sera que le tien précieux. 

FELISMENE. 
Où yous exileroit mon malheur déplorable? 

D. FELIX. 
58 Où porto le youloir d*yn père inexorable. 

FELISMENE. 
Quelque Argus mal-yeillant nous aura deferes, 

D. FEUX. 
Que puissent aux enfers ses mânes torturez 
(^l Souffrir plus qulxion, que Tantale, & Phlegie, [303] 
L*outrage de sa langue expiant mal régie. 

FELISMENE. 

Si tu yanees Amour tes sujets innocens, 
04 Comble d^e fureur maniaque ses sens, 

Qui sans aucun repos luy ronge les entrailles, 

L'espouuanto de cris, d*horreurs, de funérailles, 
G7 Que sa fin soit honteuse, & ses coulpables iours. 

Languissent opprimez de misères tousiours. 

D. FELIX, 
Allège ta douleur sur la mienne compagne, 
70 Aussi que peu de mois me rendent à TËspagne, 

FELISMENE. 
Mois qui me dureront plus oue siècles entiers, 
Mais le lieu de Texil, mon amer en quels quartiers? 
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D. FELIX. 

73 La Cour de TEmpereur bornera mon voyage, 

FELISMENE. 
Vostre père y brassant quelque sonrd mariage? 
Ne me le celez point. 

D. FELIX. 

Iffnare de cela 

76 le marche sans sçauoir Pintention qu*il a, 

Trop bien fort asseuré, que violence aocane, [304] 
Que menace opposée, on crainte de ranoone 

79 N*ebranleront ma foy victorieux rocher, 
Qui la rage des flots dissipe & rapprocher. 
Mon cœur te le proteste, è consent que paijure 

82 Tu Tarraches du sein pour vang^ telle iniure : 
Adieu mon espérance, adieu chaste moitié, 
Sus que mille baisers, scellent nostre amitié, 

g5 Et reprime ces pleurs qui me transissent Tame, 
Qui de peu courageux m*attacheront le blâme, 
Ensemble reunis premier qu*il soit long temps, 

gg Nos désirs à iamais iouyssent d*vn printemps. 

FELISMENE. 
Ya^bond acceptes mon seruice, ma suite, 
Inumcible au trauail dessous vostre conduite, 

91 Passons iusqu*où Phœbus allume son flambeau» 
Pèlerins dêcouurons quelque monde nouuean, 
Vous ne pouuez choisir de plus soluable éoorte, 

94 Qui dans vn foible corps cache vne ame plus forte. 

D. FELIX. 
Tu ne iais qa*irriter mon vlcere cuisant, 
A Dieu, tien moy tousiours du eouraoe présent, [305] 

97 Et que ie presse encore cette leure de roee 
Ah! Textréme douleur le silence m^impose. 
Qui ne me permet plus de scjoumer icy, 

QQ Où mille Argus nous ont k leur fiere merey. 

FELISMENE. 

Tu te dérobes donc à ta dame p&mée, 
L*oneille k sa prière ocieuse fermée! 

3 Tu ne veux inhumain la conioindre à tes pas. 
Tu Tabandonnes seule entre mille trépas, 
Atten barbare atten, permets que ta captiue 

5 Honore ce triomphe amoureux & te suiue: 
Yn contraire dessein s*oi)pose à ton vouloir. 
Qui sincère ne peut de rien -se preualoir, 

9 Qui me laisse contraint* k la mercy des larmesi 
Des ennuis, des soupçons, étemels en alarmes, 
Allons, puisque le sort nous le prescrit ainsi, 
12 Yn repaire ârouuer de ténèbres noircy. 
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Nous reclure au profond d^yne grotte saunage» 
Qui parauani l'Hymen oekbre mon Teunafe, 
15 Qù ces yeux débondez ne cessent de pleurer, 
Ifa bçuche de gémir, mon cœur de sou^piier* 

ACTE IL [306] 

ADOLFE, DOM FELK, CEUŒ; 
FELISMENE, PAGE. 

SCENE I. 

ADOLPHE seul. 

QVe ce braue estranger a Taudaco effrontée, 
Engeance de la terre ep fureur auortée, 
Ou q^u'lxion plustot de la nue a produit ^ 

Qu*anime Timpudence, & que Torgueil séduit, 
21 S*emancipe d^oser (sacrilège panie) 

Prétendre sur Thonneur de nos^re Germanie? 

Briguant présomptueux la chaste priuauté 
24 Des célestes faneurs d'une telle beauté; 

Nous n*osons que muets reuerer son idole, 

Nous »\>sons que d'oracle attendre sa parole; 
27 Luy, ce rogue Espagnol, a desia le pomuoir, 

Impudent comme il est, de parler & de voir, ' 

A desia plus hardy la place reconnue, [307]- 

30 Place qui se pourroit perdre k la continue, 

Se perdre entre les mains dVn perfide eetranger. 

Déplie \oA epuvage obuiant au danger, 
33 Le sujet fflorieux & ce deuoir te lie, 

Esclaue des beautés diuines de Cetie; 

Mais à qui le respect modère le désir, 
36 Meilleure occasion, tu ne sçaurois choisir, 

Ne qui Toblige plus d*«n gouffre preseruée, 

A reconnoistre après ta franchise esprouuée, 
39 Veille donc auisé ce riual tellement, 

Qu*il ne puisse tes lacs eschapper nullement. 

SCENE IL 
DOM FELIX, CELIE, ADOLPHE. 

DOM FELIX. 

L^Ouurier auoit bien remarque ta nature 
Qui te fbignit premier auçugle en sa peinture; 
Du moins, puissant Amour, & iournaliers effets [30^ 
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Les tiens priuez de veuê m espace tu fais, 

45 Tesmoii» Tepinion que ma flame naissante 
Souloit iaHis auoir de Felismene absente» 
Seule ie restimoy capable mériter 

48 Vne ulace d*espouse au lit de lupiter, 
Que 068 perfections Phœnix incomparable» 
Autre à mes yeux iamais ne viendroit préférable; 

51 Voyla que neantodoins ce miracle estranger 
Tel erreur démenty me contraint de changer, 
Gvpris n*habite plus en Paphe » on en Gy&ere, 

54 est icy que chacun pudique la reuere, 
C*est icy que Celie érige ses autels. 
Et captiue & bon droit les courages mortels, 

57 Rauis de prime abord, que le regard contemple 
Deux clairs astres charmeurs qui esclairent ce temple, 
Puis la voûte dVn front d^albastre bien poly, 

60 Et ce tertre iimieau si mignard, si ioly, 
Qui se soustient après de colomnes d*yuoire, 
Gieux! m*en rafraichir Tagreable mémoire, 

63 Redouble des ardeurs qui ne s'expriment point, 
Il est vray quVn remors aucunement me point» 
De renoue crédule en attente laissée, [309] 

66 Vne pudique Hélène occupant ma pensée ; 
Pourquoy^ lupin se rit du parjure amoureux, 
Qui refuse son heur ne mérite estre heureox: 

69 loint que Textraction ce party m*apparie, 
Et qu'à moindre si^get le plus ferme varie, 
Donnons le ioible au fort : mais resueur yoy-ie pa» 

72 Cet* Aurore d'Amour ODp()eee à mes pas. 
Qui sort de son Palais? ouy, compose ta faee, 
Te fraiant peu à i>eu le chemin de sa grâce, 

75 Auec rhamilit4 Qiù pénètre par tout^ 

Et des difficultez plus grandes vient a bout. 

CELTE. 

Volontiers qu'esbahy vous trouuez fort estrange 
7g Du naturel climat Pincompatible échange 
A ce pais grossier, qui d'aymable n*a rien, 
Et où les beaux esprits ne trouuent d'entretien. 

D. FELIX. 

g| Vne merueille icy, merueille vnique au monde. 
Plus que les Elisez rend la plage féconde 
En des contentements qui rauissent les Dieux, 

34 Qui noua tirent charmez les araes par les yeux. 
Qui vray Lothe depuis sa douceuT engloutie 
Me feroit reuenir des déserts de Soytîe, [310] 

g*^ Attaché désormais à ee dimn scrjour^ 

Oii vos Astre» bassons m'allument vn beau io«r. 
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GELIE. 

La louange retourne à Tauteur qni la donne, 
90 Prise sur vn stget qae n*estime personne, 

Qui le moindre n*attire à son élection, 

La stupidité même & Timperfection, 
93 Ou ce peu qu*il auroit de louable est de croire 

Ne mériter d'aucun la veuë & la mémoire, 

Que quiconque m*auroit Toflé de Famitië, 
96 Mérite peu d*enuie & beaucoup de pitië. 

D. FELIX. 

foudres que Python inutiles desserre 

Sur ce çaunre captif prosterné contre terre, 
99 Le Comité impitenx ne renforce les fers 

Qu'aux forçats, dont ils sont malaisément souffert; 

Pourquoy donc dégorger ce fleuue de bien dire, 
2 Nouuel appas qui croist mon amoureux martyre? 

Bon Dieu! la passion force la vérité, 

Manifeste en ces mots pleins de témérité, 
5 Diuine les Dieux seuls vous doiuent leur seruice. 

L'entreprendre mortel mérite vn grand supplice. 

[CELIE.] [311] 

Quant aux tiltres aquis par la commune voix, 
8 L'Espagnol entre tout a celuy de courtois, 
Docte k dissimuler, qui porte non sans ffrace 
Sur la langue en vn temps & la flame & Ta glace, 
11 Faneurs qu^ nous grossiers la Nature interdit, 
Moj d'humeur qui ne croy pas tout ce qu'on me dit. 
Qui discerne à peu près vn trait de moquerie, 
14 Et qui de mes deffauts suis ayse que Ion rie. 

D. FELIX. 
Voila trop outrager vne innocence à tort. 
Tel soupçon de moqueur me fait pis que la mort, 

17 Mal croyable soupçon, car l'immortelle Essence 
A mieux de nos pensera que nous la connoissance. 
Et vouloir ignorer ma palpable langueur, 

20 Monstre vne feinte à nu qu'enfante la rigueur. 

CELIE. 
Pareille violence excessiue ne dure, 
Des feux si tost espris touchent leur sépulture; 

23 loint que ma liberté faict le ioug amoureux, 

Et se veut maintenir en son estât heureux. [31^] 

D. FELIX. 
Helas! vous dites vray, ma flame inmoderée 

26 Ne permet k mes jours vne lonsue durée, 
Sa naissance me tue, elle trouble mes sens 
De le plus receler dedans l'ame inmuissans; 

29 L'esprenue toutefois que vostre d^anoe 
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Veut de ma loyauté, veat de ma patience. 
Ne manquera pourueu que Ion me face voir 
32 Luire quel<iue bluette apparente d^espoir, 

Que l'Empire accepté sur mes désirs vous plaise, 
Que de chastes faueurs entretiennent ma braise. 

GELIE. 

35 Croyez qu'indifférente à tous pour ce regard, 
Chacun sans demander tire vne égale piurt, 
A dieu Monsieur, voila trop s'étendre en paroles 

38 Sur choses de néant, ridicules friuoles. 

D. FELIX. 
Dites que voila trop enuier ce peu d'heur, 
Que l'équité concède a ma deuote ardeur, 

41 A dieu mon beau soleil, adieu chère homicide, 
Puisse le trait subtil de l'Archer Cytheride, 
A la première veuë ouurir vn cœur d'cdrain, 

44 Chef-d'œuure signalé qui mérite sa main. [313] 

GELIE. 

Fay le passionné, le piteux qui rend Ijame, 
D'inffrate, de meurtrière applique moy le blâme, 

47 Le Ciel sourd à tes cris inuo<|ue l'Acheron, 
Tu n'auances rien plus que si le bncheron 
Cuidoit au premier coup que son trenchant desserre, 

50 Abbatre vne chesne Imut menacé du tonnerre; 
Mille exemples diuers m'apprennent chaque iour 
Le naufrage encouru de ces ruses d'amour, 

53 Naufrage irréparable à qui honteux deuore 
Vn ioyau plus prisé que tous ceux de l'Aurore, 
Preueu ie ne le crain; mais qui m'ameine icy 

56 i^on importun second autre amoureux transy V 

ADOLPHE. 

Que vous auez souffert n'aguere ma Princesse 
Contrainte d'escouter ce freslon qui ne cesse 

59 De rebruire ennuyeux quelques propos lïerdns, 
Ains pièges à l'honneur du brauache tendus, 
Pièges qu'vne Pallas ne redoute prudente, 

62 Or telle Nation de nature impudente, 
Imite ces serpents qui tapis sons les fleurs 
Impriment au rustic de mortelles douleurs, [314] 

65 Vn hypocrite face cache sa perfidie, 

Qui se glisse par tout effrontément hardie, 
Et glissée vue fois sous la peau de Begnard 

68 Begne après tyrannique en Lyon sans égard, 
Auis que receurez d'agréable victime 
Comme les Dieux qui font du seul courage estime. 

CELIE. 
71 Mon honneur deffiant & en garde tousiours, 
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Aucuns piegfes ne cn^t qite tendent leé discour», 
Auertj ou deuoir n^a besom qn*on l'âuise', 
74 Sçait des mieux discerner le yray cle la feintise ; 
Tapprottue neantmoins pareille intentik>n 
Qui 8*obtiendra eliee moy lieu d'obligation. 

ADOLPHE. 
77 M'extermine le Ciel auparauant qtie croire 

Sa poursuite entamer Tostre padiqne gloire; 

Mais Madame, plusieurs de ces mouches de Cour, 
80 Plusieurs aussi touchez dVn vertnem amour 

Goustent mal ses façons, troauent sa procédure 

Enuers vostre grajideur intolérable & dure: 
83 L'Icare ose pousser son yoI audacieux 

Droit à ce beau soleil redouté de nos yeux, [^15) 

Aborde familier k toute heure sa sainte 
86 Que nous ne contemplons vénérable qu'en crainte. 

Nous de même paXs plus dignes mille fois 

De viure humbles vassaux sous l'honneur de ses loix, 
89 Sensible creuecœur à l'atteinte mortelle, 

Qui bouillant de courroux me tuë & me martelle, 

Qui luy pourroit bien tost funeste devenir 
92 S'il ne se monstre vn peu plus sage à Tauenrr. 

CELIE. 
Nul ne doit s'offencer de ce qui ne m'offence, 
Ma réputation seure sous ma deffense. 

ADOLPHE. 
95 Ne faites que lascher la parole, & soudaan 
Vous verre? abaissé Torgoeil de ce hautain, 

OBLIE. 
Estranger sur la foy publique, vn priuilege 
9g Enfraindre en son endroit est pis que sacrilège, 

ADOLPHE. 
L'appeller d'homme à homme où vont les gens d'honneur, 
Traite trop dig;pement vn lasche suborneur. 

GELIE. [316] 

1 Rien moins, vostre querelle inique & mal foijulée^ 
D'vn semblable succeai paroiràroit secomidée. 

ADOLPHE. 
Ma vie à ce sujet néglige le trépas, 
4 Et d'autres à l'égal iustes n'estiment pas. 

CELTE. 
De mon consentement on ne peut l'entreprendre, 

ADOLPHE. 
Tel oracle opposé lors seroit se méprendre : 

CELIE. 
7 La bonne volonté parue en l'offre fait 
M'obUgera MonsMur pixis que le mesme effet. 
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ADOLPHE. 
Récompense qui vaut plus quVn superbe Empire. 

CELIE. 
10 Pour rheure vous n*auez autre Chose à me dire? 

ADOLPHE. 
Sinon qu^ la douleur honteuse sans discours, 
Plus que ces effrontez mérite de secours. 

CELTE. 
13 On y auisera Tbeure propre choisie, 

Cependant osiea vous vn ver de jaloasie, [*^17] 

Qui germé sans propos & sans occasion 
16 N*apporteroit enfin quVne confusion. 

ADOLPHE. 

sexe frauduleux de qui Tame fordée 

Affine les plus fins en sa poison gard^f 
19 Inconstant animal que paist la nouueauté, 

Crocodile pleureux que paist la cruauté, 

Qui l*obiet plus dift'orme affecte dauantage, 
22 A qui du Ciel eschéut la malice en partage, 

Buse, fein, dissimule, à ce mestier apris, 

L^insolent estrani^r emporte nostre pris, 
25 Le lustre t*éblomt de sa pompe ordinaire, 

D'acuëil farouche à nous, tu luy ris debonaire. 

Ton oreille reçoit son murnmre enchanteur, 
28 Preste h faire dans peu naufrage de Fhonneur, 

Marchez discrètement, car au défaut i*atte8te 

Le pouuoir infiny du Monarque céleste, 
31 Descouuerts vous laisser planté dessur le front, 

A jamais diffamez vn remarquable affront. 



SCENE m. [318] 

FELISMENE, PAGE, DOM FELIX. 

PELISMENE. 



Alslé porte-Oarquoifi qui ta fis 
Fais régner en 1 Olympe, en la 
Parmy Tinfinité de tes lauri< 



flame féconde 
_ _ Terre 4^ en TOnde, 

"Parmy l'infinité de tes lauriers aquis 
Publie que le mien t'honore plus exquis, 
37 Que ce n'est rien d'auoir lupiter peu résoudre, 
Despoûillé de l'iEgide & des armes du foudre, 
A deuenir Taureau, prendre forme d'éclair, 
40 Pleuuoir en goûtes d'or des nuages de l'air, 
Dans le giron captif de la Vierge d'Acrise: 
Ta force paroist mieux en ma figure prise, 
48 Et sa métamorphose a plus de noaueautë, 
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Si mon inique aort a plus de croanié, 
Panure fille qui vient aescouurir inoonnuS 

46 Sous vu masle serablaot, à d^assistance nuë 

L'énorme trahison du volaffe trompeur [319] 

A qui le iuste Ciel parjure ne fait peur, 

49 Hier que i*arriuojr pensiue sur la brune 
Le cœur en sa tristesse augpirant Tinfortune: 
Apres souper voicy Témente dVn gnaid bruit, 

52 Au nombre des flambeaux la rue entière luit, '^ 
Curieuse soudain de Toir que ce peut estre 
Nous mettons Fhoete & moy la teste à la fenestre, 

55 Vn doux Concert de Luths mariez à la voix, 
Par deux heures ou plus repris ^ plusieurs fois 
Me suruendit helas! ce plaisir, informée 

58 Que certain Espagnol à sa Charité aymée 
Donnoit pour sérénade vn tel ébatement: 
Lors mon œil sur la troupe élancé prestement, 

61 Immobile confuse auise le barbare 

Qui dans ses nouueaux feux mon sepulchre prépare, 
Toutefois que sçait-on? possible tel amour 

64 Ësclos des vanitez compagnes d*yne Cour 

N*a que la simple escorce à la vaine apparence, 
Tappuyer la dessus n*est pas grande asseurance, 

67 Boaant exprès i*atten sortir de sa maison 
QuelquVn qui me déclare au vray la trahison, 
Courage, de tel soin autant vaut deliurée, [320] 

70 Vn ieune page vient qui porte sa liurée. 
Nous sommes compagnon, de mesme nation» 
Hazard qui me retourne li consolation, 

73 Attendu qu'estranger qui busqué la fortune,, 
le n*ay retraite icy ny connoissance aucune, 
Que Targent qui pis est commence de manquer, 

76 Et la nécessité cruelle à m*attaquer. 

Vous me pouuez donner patriote vne adresse 
Qui me retirera de misère & d'oppressé. 

PAGE. 

79 Ouy, ouy très volontiers, voire facilement 
Pourueu que rencontré capable seulement 
De seruir à la chambre, vn party chez mon maistre 

82 S'offre tout à propos le meilleur qui peut estre. 

FELISMENE. 
Vous m'auez obligé le reste de mes iours 
Bien seur au demeurant d'vn bon amy tousiours; 
g5 Mais faites moy son nom sçauoir à la pareille. 

PAGE. 
D. Félix de Gusman, l'exemple, la merueille 
Des Caualiers du monde, en noblesse, en valeur, 
gg Ou nous sommes trop bien, trop bien, sans un malheur,[d21] 
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Que depuis peu de temps TAmour qui le torture 
Mille commissions à sa sainte jMXXsure; 

FEUSMENE. 
91 fille infortunée! 

PAGK 

Enuoyez, qui haster 
Vn habit somptueux, qui des lettres porter, 
Cettuicy tenir prest le festin magnifique, 
94 L*aatre qu*à point nommé se fB.ce la musiçiue; 
Bref comme luy suggère vn amoureux désir, 
Qui nous déroM k tous les heures du loisir; 

FELI8MENE. 

97 La vile seruitude inséparable apporte 
Ces incommoditez Ik gens de nostre sorte, 
Faciles à porter au moins prés dVn Seigneur 

00 Chez qui peut le prouffit se oon joindre il l^onneur, 

PAGE. 
Ma vie en ce regard pleigeroit ma parole. 
Au surplus il n*a rien de Thumeur Espagnole, 

8 Splendide outre mesure, & qui reconnoist fort, 
Silence, ne bougez, c*est luy-mesme qui sort, [322] 
Yeu ie ne feinfray pas d*otrir vostre seruice. 

FELISMËNE. 

6 Bemunere le Oiel ce courtois bénéfice, 
CSapable d'empêcher, qu*Tne nécessité 
Chetif ne me réduise i la mendicité. 

D. FELIX. 

9 Page, 

PAGE. 
Monsieur, 

D. FELIX. 
L*as tu entre ces mains rendue? 

PAGE. 
Non, 

D. FELIX. 
Pourqnoy? 

PAGE. 
Plus d*Tne heure à demie attendue. 
Certaine Damoiselle acomplit ce deuoir, 
12 Qui la responce doit me donner sur le soir. 

D. FELIX. 
Ta lan^e à mon auis vn mensonge médite. 
Sans dire le sujet de sa yeufi interdite. 

PAGE. [328] 

15 Si la Princesse a pris médecine aujourdlray. 
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D. SWUi. 
Purge Amour U rigueur, qui caose mon eunuy, 
Eschaufant les glaçons de eét* aœe cruelle, 
18 On t*auoit commandé ne la donner qu'à elle: 

PAGE. 
Mais son commandement par vn autre apporté 
De semblable proiet a l^espoîr auorté. 

D. FEUX. 
21 La Mer manquera d*eaux premier que toy d'excuses, 
A qui est-ce qu'icy discourant tu t'amuses? 

PAGE. 

Ce ieune homme Espagnol quant k la nation, 
24 Venu d^honeste lieu cnercbe condition: 

Se promet de vous rendre k la chambre seruice * 
Tel que serez content, ou en chose qu'il puisse. 

D. PEUX. . ., 

27 Attendez au logis ensemble mon retour, 

Là nous verrons que c'est, le he feray qu'vn tour 
Vers la belle prison qui captiue mon ame, 

30 Vers le Soleil ingrat qui luy cache sa flame, 

Sui dVn simple rayon déplié gracieux, 
[e contenteroit plus que l'Empire des Gieux. [324] 

PAGE. 

33 La beauté qui me plaist, que i'adore chérie, 
Nous Talions visiter à la sommellerie^ 
Blanche & vermeille ell* a de sa douce liqueur 

36 Qui chasse les soucis & réjouit le cœur. 

FELISMËKE. 
Permettez moy d'aller quelqu'autre part attendre 
Vn peu mal disposé. 

PAGE. 

Point, ma présence engendre 
39 Et la soif^ & la faim, admirable pomioir 

Dont l'espreuue soudain ie vous vay faire voir. 



ACTE III. P25] 

FEUSMENE, DOM FELIX, & CELIE. 

FELISMENE. i 

QVe demandes-tu plus? \é muable Prothée, 
Le parjure affronteur, l'exécrable, t'Athée^ 
Désormais a perdu la mémoire de toy, ■ 
D'vn araour estranger fotcené hors de soy, 
45 L'infâme Ôcelerat ne te croit plus au monde, *-I 
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N*a crainte qtte ion eiief tdà ton caAtùiè réponde, 

Que tu puiases vanger Medée en cruauté, 
48 L*attentat reconnu de sa déloyauté : 

Bien moins, tu ne sçaurois iusques là nouilheureuse 

De persister encor' idolâtre amoureuse, 
51 De plaindre le tourment que soufire Tinsensé; 

Constante poursuy donc vn chef^d^œuure auancé 

Flatte sa passion, facilite employée [326] 

54 La moisson des foueurs de sa Dame octroyée, 

Ck>nduy-le par la main à son contentement, 

Et où ta le verras ioCUr parfaitement 
57 Apres te sacrifie aux pieds de Tinfidelle, 

Vaine ombre deualée en la nuit étemelle. 

Qui reuiendras auec les Eumenides Soeurs, 
60 Horrible, du repos luy rauir ces douceurs, 

A son ame attacher vne ardente furie 

Qui ne sera non pas dans TAuerne guarie, 
63 La résolution immuable me tient, 

Tempère ce courrons, car le voicy qui vient 

Et de Tœil attentif recourt vne missine 
66 Ou, diose indubitable , on te trahit chetiue. 

D. FELIX. 
D*vn gentil naturel si accort & si meur. 
Tu te trouues en tout conforme à mon humeur, 

69 Admis dorénnauant es affaires secrètes, 
Mercure député qui l'ambassade traites. 
Et pourueu que discret; ma libéralité 

72 Te rend heureux vn iour outre la qualité; 
Or plus ie t'enuisage & plus certaine Dame 
Représente ébaby sa fisure en mon ame, 

75 Approche, ne fein point de dire ton auis [327] 

Sur ces lettres qui sont ordinaires deuis, 
Enuoyez de ma part îi la Eeine des belles: 

78 Tu me fasches au cas que leurs défauts tu celles. 
Qu*vne seruile crainte empêche que flateur 
Tu n*en sois maintenant ndelle correcteur. 

FELISMENE. 

81 Vouloir presoniptueuX controller la prudence? 
Me preserue le Ciel de pareille impudence, 
L*honneur n'appartient pas h ces profanes yeux 

84 De eotuir seulement sur le secret des Dieux. 

D. FELIX. 

Ma licence suffit, pousse, ne te soucie, 

D'ordinaire la veQe es Amans obscurcie 
87 Fait des fautes que peut le moindre corriger, 

Mon vouloir en vn mot, écarte le danger: 

Tu rétines honteux, enten donc la lecture, 
90 Et ne m'épargne après à ta libre censure. 
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FfiUSMENE la lettre lenê. 

Bauy dans la donceur de termes si faconds, 
Ternies es passions amoarenses féconds, 

98 I*e8time on elle porte ingrate en sa poitrine 

An lieu de oœur humain vue roche marine [828] 

Où se doit amolir sous la tendre pitié 
96 Que mérite de droit vostre sainte amitié. 

D. FELIX. 

Messager agréable au possible , ta graoe 
A m*aquerir la sienne a beaucoup d*efficace, 

FELISMENE. 

99 Du moins la volonté supplera le pouuoir, 
Et il ne tiendra pas d'en faire son deuoir, 

D. FEUX. 
L'accent le propre accent de rechef me ramène, 
2 Aux yeux du souuenir ma chère Felismene. 

FELISMENE. 
Vous nommez Monseigneur, Tne que maintefois 
l'oûy belle vanter par la commune y(Âx, 
5 Belle & honneste aussi, plus noble qu*opulente. 

D. FELIX. 
La terre ne soustient de Dame plus galante, 
Tu luy ressembles fort au visage, aux façons» 
8 Quiconque vous a veuë vous iugera bessons. 

FELISMENE. 
Beaucoup se trouuerront de ressemblance telle, 
Non pour ce plustost ioints d'aucune parentelle. [329] 

D. FELIX. 
11 Son idée en la tienne excite là dedans 
Vn cahos orageux d'extrêmes discordans, 

FELISMENE. 
Les premières amours laissent empraint à l'ame 
14 Ce souuenir tonsiours de leur plaisante flame. 

D. FELIX. 
Adiouste que la foy promise a ces remors, 
Peines chez l'infracteur pires que mille morts. 

FELISMENE. 
17 L'homme de bien la tient plus chère que la vie. 

D. FELIX. 
Vn contraire destin cette gloire m'eauie 
D'accomplir mes nroiets vers l'innocente, helas! 
20 Qui moy perdu n a plus ne support ne soûlas. 

FELISMENK 
L'Or s'éprouue afiné dans la rouge foumaise^ 
La foy dans les trauaux, l'absence, & le malayse: 
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D. FELIX. 

23 L*é^iiitable party de la raison tu tiens. 

Mais Amour n*en a point, cruel tyran des siens, 

Qui me captiue ailleurs, me garrote & me lie [330] 

26 Des Diuines beautez présentes de CeUe, 

FELISMENE. 

Et possible que plus releuée en grandeur 

Elle augmente Tappas d*vne amoureuse ardeur. 

D. FELIX. 

29 Ahl que ie voudroy bien pouuoir sans infamie 
Cette-cy posséder épouse, à Tautre amye. 

FELISMENE. 

Telles extremitez conuienent aussi peu 
32 Que de faire brusler la glace dans le feu. 

D. FELIX. 

Suiuons donc résolus la dernière fortune 

Sans quVn soin du passé Theur présent importune, 

35 Felismene laissée en sa pudicité, 
De suprême refuge a la nécessité; 
Et s*il faut que mon cœur demeure à vne estrange, 

38 Ces mérites diuins sont pour gagner au change : 
Va, ne demeure plus, ma Déesse trouuer. 
Vigilant n^obmets rien qui la puisse éprouuer, 

41 Rien <^\xi m'appriuoisast sa nature farouche, [331] 

Et qui luy porte en Tame vne amoureuse touche, 
Tes paroles feront plus que lettre qui soit 

44 Selon Taugure heureux que mon esprit conçoit, 
Sur tout voy de la prendre à heure qui te donne 
Le loisir du discours, & hardy ne t étonne. 

FELISMENE. 

47 Vne difficulté le plus à redouter 

Ce me semble dépend & la faire écouter. 

D. FELIX. 

Prise seule, ie parle après Tex^erience, 
50 Plus que tu ne voudras tu obtiens d*audience. 

FELISMENE. 

Adonc s^efforcera mon incapacité 
D*amolir la rigueur de sa férocité. 

D. FELIX. 

53 Pren garde aux mouuemens de Tame en son visage 
Sur qui se doit fonder le plus certain présage. 

FELISMENE. 
Certain non pas tousiours, plusieurs assés souuent 
56 Vont par Texterieur nostre ame deçeuant 

Hwdy ni. 11 
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D. FELIX. [332] 

Qui les scait reeâeillir, vne parole, ta geste 
Des plus dÛBimulea le dessein muiifîeBta, 

FELISMBNE. 
59 Tout mon possible mis, 

D. FELIX. 

Tu me rendras cofit^t, 
Il sa£6t la ssas doute & plus outre f*estend; 

FELISMENE. 
Face le Ciel bénin quVne prospère issue 
62 Ne demeure au retour Topmion conceuS. 

D. FELIX. 
Courage, ton exploit heureux succédera, 
Et mon cœur de salaire après possédera; 

FELISMENE. 
65 On auanceroit peu si Thuméur ne Tincline, 
Si ce corps préparé n'ayde sa médecine. 

D. FELIX. 

Simple tu le peux croire, elle me veut du bien 
68 Va donc entremetteur fidelle, & ne reuien 

Que le vouloir enquis, le vouloir de ma belle, 

Sur rheure cfui me doit introduire Chez elle, 
71 Dy que le différer me conduit au trépas, 

Ains que depuis sa veuë absent ie ne vy pas: [333] 

FELISMENE, 
EncOr que ce mestier me connoisse nouice, 
74 L*effet n*obmettra rien d'vn désiré seruice, 

D. FELIX. 
Sus achemine toy, & sur Tinstruction 
Accomply tous les points de ta légation. 

FELISMENE seule. 

77 Dure légation qui coûtera la vie 

A son Ambassadeur d'vn bon suecez suiuie, 
Appelle la plustost inique trahison, 

SO Qu'exécute vn Amant perclus de sa raison. 
Par toy, contre toy même, ains contre celle (6 blâme) 
Qui fut iadis son cœur & Tame de son ame : 

83 Rebrousse sur tes pas misérable, où cours-tu 
Maquerelle séduire vne chaste vertu? 
Au goufre qui te pert, plonger vne innocente, 

86 Premier que ton honneur soufre cho9e indécente 
Contrainte fay venir la Parque k son secours. 
Non laisse ce torrent ioiiir d*vn libre cours 

89 Voy iusques à la fin quel trait prendra l'affaire, 
Af^ôre qui commis m'oblige à le par£EÛre: 
Inuestir vne place, & la pi^endre sont denx^ 



y. 79e^r] TBAGI^GOMEDIB. 165 

92 Quelle fille ae craint à oe ien hasardeux? [884] 

Princesse nommément de léger 8*abandonne 
Aux Chimériques fbux d*Tne eatrange persoBne? 

95 Patiente, le temps produit des changemens 
Qui trompent chaque iour nos louches iugemens, 
Oeconome choisi de leurs fiâmes couuertes, 

98 A la fraude tu tiens mille trapes ouuertes. 
Ne faut que 8up|)0$er vn refus, vn dédain, 
Qui ce fol précipite au desespoir soudain, 
1 Qui les mette en diuorce, & rompe Tentreprise, 
Ouy, mais telle action déloyale surprise 
N*importe reconnue: Amour t'excuse assez, 
4 Puis ses désirs pour toy ne sont du tout glacez : 
Il te plaint outragée, & en sa conscience 
A ton ressouuenir n'a point de patience, 
7 Me descouurir aussi ne se peut sans danger, 
De l'Espagne venue k ce bord estranger, 
La honte dépouillée, à sous masle apparance, 

10 De ta pndicité donne peu d'asseurance, 
Oncques la Gnoaienne, ou celle qui iadis 
Couronna les trauaux des Muciens hardis, 

13 Maniaques d'amour n'eurent pareille audace. 
Et que îugerois-tu de quelqu autre en ta place? 
doutes espineux! ô soupçons! ô martels! [335] 

16 Qui me percent le sein troublé de coups {mortels, 
Pareile au Maiinier que maistrise l'orage 
Et qu'emporte contraint la fureur de sa rage, 

19 Suy ton mauuais destin qui ne peut s'euiter : 
Il faut proche du lieu ta promesse aquiter; 
Seroit ce point lli bas sur le sueil ma riuale ? 

22 Vn présage mortel dans le cœur me deuale, 
Ce superM équipage, & ces signes exprès 
Te la monstrent helas! à ton dam de trop près, 

25 Plus belle que ne veut vne ame disposée 

Au change à tous obiets pour sa conqueste aisée; 
Madame la valeur & la foy des humains 

28 Vn million de fois baisent vos belles mains, 
Son ame en ce papier visible, qui reclame 
La tardiue pitié d'vne cruelle Dame. 

CELIE. 

31 Certes voila choisir vn ioly Messager, 

A ce conte le temps ne le fait point changer 
Plus obstiné toujours en ces vaines poursuites, 

34 Plus importun toujours en friuoles escrites, 
La vené toutefois ne nous coûtera rien 
Comme qui ne scauroit faire ny mal ny bien. [336] 

FELISMËNE à part. 

37 Heureux commencement, la voix ny le visage 

11* 
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ITarguent de beMité qui tourne à son Ttage, 
Le déloyal n*est pas où il pense heurtant 
40 Vn pudique rocher aux mgaes résistant: 

GELIE la lettre lefie. 

Mon amy dites Iny qu'aux douleurs Yolontaires 

Le malade a sur soy les drogues salutaires, 
43 Qu*on plaint le prisonnier auec peu de raison, 

Qui de plein gré se veut b&tîr yne prison; 

Au reste, qu*implorer mon secours ne s'appelle 
46 Sinon tendre à l'honneur vne embusche mortelle, 

Embusche découuerte & qui n'aura d'effet. 

Ma hantise pourtant luy nier tout à fait, 
49 Non, ie ne Penten pas, telle discourtoisie 

Ne me vint, ne viendra iamais en fantaisie, 

Seigneur tres-accomply i'admire ses discours 
52 Pourueu qu'à l'auemr ils prennent autre cours. 

Et n'exigent aussi d'heure particulière. 

Qui veux également à chacun &miliere 
55 Ne me donner en prise aux Ar^ps Courtisans 

Sur le moindre soupçon de médire artisans. 

FELISMENE. [337J 

Puisse croire bons Dieux! qu'vne bouche si belle 

5g Prononce contre Amour sa sentence rebelle? 
Veuille ingrate meurtrir le Phœoix des amans? 
Ingrate II la Nature, a ses contentemens, 

5X Qiraueugle h discerner le vray de l'artifice, 
Aueugle à conférer le sacré bénéfice 
De vos chastes faueurs, tel dépost précieux, 

64 Vn plus digne que luy cherche dessous les Gieux? 
Point, si la cruauté lusques là vous transporte, 
Deuant vostre beauté appellant ie me porte, 

67 Desores asseuré de gagner mon procez 
Si tost que la clémence y aura de l'accez. 

CELIE. 

Qui pourroit résister, he! quoy deux à combattre, 
70 Prenons d'heure plustost la fiute que nous battre. 

Ton maistre n'a vraiement quelque part que tu sois. 

Besoin d'autre Auocat qui dispute ses droits, 
73 D' Auocat plus capable en matière de feindre, 

Et d'allumer vn feu qu'il ne sçauroit esteindre. 

FELISMENE. [338] 

Qu'il ne sçauroit esteindre? vn Héros généreux, 
76 Vn Mars de la beauté des beautez amoureux? 

CELIE. 
Tu prends mal mon propos, la douce Çytherée, 
Et la mère des Dieux cette puissante Rhée, 
79 Vn Atys, vn Adon voulurent préférer 

A ceux chez qui la peur ne pouuoit demeurer. 
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FELISMENE. 

Fléchible vous allez manier son courage, 
82 Comme qui Tauroit pris faisant le labourage ? 

CELIË. 
Depuis quand le sers-tu? 

FELISMENE. 

Vn troisième Soleil 
Me poursuit ce bon-heur à nul autre pareil. 

CELIE. 
85 Bon-heur suprême à luy, seruice que i*enuie, 
De la subtilité de ton esprit rauie. 

FELISMENE. 
Suiet vil neantmoins, qui ne vaut le parler. 

CELIE. 
88 Tu ne voudrois auec vn autre maistre aller? 

FELISMENE. [8391 

Sienne au cas que 1* Amour vos deux moitiés assemble, 
le puis seruir en vn Tame & le corps ensemble. 

CELIE. 
91 Ta fortune seroit nlus heureuse chez-moy, 
Particulier s'entend, qu'é la suite d'vn Roy. 

FELISMENE. 
L*honneur ne m^appartient, & après luy mon ame 
94 Entière se consacre k vne telle Dame. 

CELIE. 
Auise, tu auras même option toujours, 
Méoie party dans huict, voire dans quinze iours, 
97 Et afin que le cas plus facile ie rende, 
A ton maistre plustost en feray la demande. 

FELISMENE. 

Parlons du principal, de relascher les fers 
00 Par ce panure captif vn long siècle soufferts. 
Siècle, qui pèsera la grandeur du martyre 
Extrême, incomparable & qui ne se peut dire. 

CELIE. 
3 Le moyen de te croire, ains ne me deffîer, 

De qui ne tâche rien qu'à le gratifier? 

Tu feras mieux suspect de souffrir que Ion t*ayme, [340] 
5 Songeant que charité commence par soy-même. 

FELISMENK 
L*honneur sauf vne Dame accorte trouue bien 
Qui paye ses pareils & ne débourçe rien. 

CELIE. 
9 Ton importunité gentille impetre chose 
A quoy certes tout autre auroit la porte dose, 
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Va ie luy récriray te Toolant obliger, 
12 Et Tobligation vaut ne la négliger, 

Atten, deux traits de plume en font soudain Tofifiee, 
Ton maistre à toj sans plus tenu du bénéfice. 

FELISMENE seule. 

15 Me préférer quMndigne oncques elle n*a veu, 
Des foudres de TAinour sent le coup impourueu, 
Ces yeux parlent assez que la langue accompagne, 

18 Voir desia peu 8*en faut prières en campagne, 
Ah! rindiscrete a beu ce dangereux poison. 
Qui forcenez de sens nous oste la raison, 

21 Ma ieunesse 1u^ plaist frauduleuse & coulpable 
DVn défaut qui me rend de sa grâce incapable. 
Grâce voluptueuse, & qui n*arriue point [341] 

24 A celles que TAmour yeritablement point : 
Ainsi rencontres-tu déloyal ta pareille, 
Ainsi de me changer yn malheur te conseille, 

27 Que ne tenta iamais vn vola|ffe désir, 

Qui te voudroy sur tous les monarques choisir: 
Barbare donne toy d'exemple ma constance, 

30 Vue Alceste en ton lit sera ta pénitence. 
Il ne me souuiendra de Tinfidelle tour, 
Feignons penser ailleurs, la voicy de retour. 

CELIE. 

33 Ce passeport contient que sur la nuit sereine 
Sirille autre que toy en ce lieu ne Tameine, 
Seul qui n*ait suite aucune, & ne présume pas 

36 Inconsidérément se payer de ses pas, 

Sous Fombre du discours danantage entreprendre. 
Vers celles de mon grade il ne fait bon méprendre ; 

39 Outre que ne sçauoir mes pactions tenir, 
S*appelle désormais a n*y plus reuenir. 

FELISMENE. 
Madame vous verrez la discrétion mesme 
42 Paroistre comme aux yeux de son juge suprême, [342] 
Vous verrez tant souflrir à si sainte amitié. 

CELIE. 
Ouy, ouy, n^acheue point, que ce sera pitié. 

FELISMENE. 
45 le le retronue donc tiré d*i m patience. 

CELIE. 
Que de dissimuler tu sçais bien la science ! 
Va, mais sage sur tout pense à ce qu'on t*a dit, 
48 Et que tu as chez nous beaucoup pluis de crédit. 

FELISMENE. 
Le Ciel telle faneur libéral regu^donm, 
Le CM: vos boQs désirs gmâé à rm an bonnes 
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QËLIE. 
51 Croy pour certain qu'alora tu t^en porteras mieux, 
Ah! qu'vn granà mal au sein me deuaVe des yeux. 



ACTE IIII. [343] 

D. FELIX, FELISMEVE, CELIE, NOVRICE, 

PaGE. 

SCENE I. 

DOM FELU, FELISMENE. 

D. ?ELIX. 

TV m'as resuscité, Atlantide qui portes 
Ta charmeuse facnde aux Auemales portes, 
Dioscure qui vieu ma tempeate «aimer, 
Qu'Ange diuin plûtoertqu'homme ie doy nommter: 

57 La Princesse ma veuiWn œil qui se desserre 
Ainsi que le Soleil aioureux de la terre, 
Alors que le Printems dissipe les glaçons, 

60 Et prépare l'espoir ds naissantes moissons. 
Sa face à plein loisir,remple où. l'Amour habite, 
FauorisaBt mes vœuxpar dessus le mérite, 

63 Se laisse contempler yelle ne m'a point dit [^44] 

Changeons d'autre dijours, cettui-cy m'estourdit, 
Discours continué, q» l'Aurore vermeille 

66 Dans la couche quitoison Vieillard qui sommeille. 
Mes leures ont osé User ses belles mains, 
Priuilege enuié des Jeux sur les humains, 

fio Baiser auant-coureuiqui sans plus escarmouche 
Attendant vn combf gênerai sur la bouche. 
Sur le tertre iumeaide ce sein rondelet, 

79 Qui soupire captif sis vn fascheux colet, 
ïairoy-ie? qu'à l'adu, félicité suprême, 
Vn oracle infaillible sorty d'elle-même 

7«: M'oblige du retour :ne promet de la voir, 
Pourueu que l'heur exprés tu ailles receuoir. 
Agréable Courier qaonorent ses louanges, 

7Q Qui de ta gaye humir tous ses ennuis estranges: 
Ce sont les propresaots remarquables afin 
Qu'vn bon commenment prenne meilleure fin, 
Qi Qu'a l'ombre du bclier de sa grâce asseurée 
Tu ailles hardimeiireuoir ma Cytherée 
(Modeste neantmoi toujours plus qu'effiOBtë) 
g4 Ptesser Foocasion, resaer sa vc^xité, 
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Sur rhenre qai me doit rendre ma belle aurore: [345] 
Et faudra que Tesprit y contobuê encore, 

87 Qu*ëquitable censeur ta repasies soudain 

àins crainte d*o£Pen8er, la Yiuë après ma main, 
Les défauts suppléez de ma lettre amoureuse, 

90 Peine qui te bfttit vne fortuie heureuse, 
Qui te proufitera, tu t*en petz asseurer, 
Plus que tu qualité n'oseroil espérer. 

FELISMEIE. 

93 Lourd, inepte, grossier, tel bnneur me surpasse, 
Honneur incompatible k penonne si basse, 
Vostre esprit ne peut rien que de rare enfanter, 

96 Qui de si bonne part la sçet^ mécontenter. 

D. FELIX 

Mon vouloir te suffit, n'inforœ dauantage, 

Et ne croy que chacun eust > même auantage. 

FELISMENÎ. 

99 Felismene mourra tels larcinajpubliez. 
Se Toyant mise au rang des pches oublies:. 

D. FELIX. 

Quel interest as-tu qui t*indale à la plaindre? 

FELISMENÎ 

2 Nul, ie le dy par ien, raccidentiu'on doit craindre 
Mais sur peu d'apparence, est bscheur hasardeux [346] 
Que ce poisson manqué en fac perdre deux. 

D. FELIX. 

5 Le premier trop aquis n'a plui rien qui s'oppose. 
Penser pouruoir à tout n'auan aucune chose. 

FELISMENEj 
Permettez Monseigneur, que Ui témérité 
g Dise ce qu'elle sent auec la vc té. 

D. FELIX. 
Pousse, ne te fein point. 

FELISMENE. 

La Pr cesse obstinée 
A peine fléchira sans espoir d'H nenée. 

D. FELIX. 

11 Tant d'espoir qu'on voudra, soi amorce souuent 
Aux projets amoureux sert de ]p8pere vent, 
Plus outre curieux du futur neTempéche, 

14 Et dans mon Cabinet vien querl ta dépêche. 

FELISMENE h pA. 
Allons payer ma foy d'vne infinité, 
tardif repentir, folle creduUt 4 



T. 1017-1059) TRAGI^OOMEDIE. 171 

SCENE II. [347] 

CELIE, FELISMENE, NOVRICE. 



CELIK 

Eplorable Celle où te vois tu réduite, 

ITa honte virginale autant vaut mise en fuite? 
M ^ •n',^1^ j» r 1 A _:^i. t 
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Esclaue d*vn esclaue. Amour victorieux 

20 Attache tellement son idée à tes yeux, 
Elle seule te plaist» elle seule t*anime 
Non sans cause valable & plus que légitime, 

23 Sa beauté qu*accompagne vne fleur de Printemps, 
Ces ffestes qu*on diroit d*vn Monarque sortans, 
Ces deuis qui ne sont que miel k que prudence, 

26 Qui mettent vray tableau Tesprit en euidence 
He! que penses-tu faire à ce remémorer 
Furieuse tu vas de nouueau t^enferrer? 

29 I^he lAche plustoet , que sa mémoire meure, 
Tu ne sçaurois, la nlaië incurable demeure, 
Ce garrot décoché dans le cœur trop auant, [348] 

32 D*i88uë que la mort n*a plus dorënnauant, 
Pourquoy t^affliges-tu ? reloue ton courage, 
Tu n aymes pas vn roc endurcy de Forage, 

35 Vn hoste Caspien, vn Arabe félon, 

Vn Scythe nay parmy les horreurs d* Aquilon, 
Le céleste pourtrait qu*idolatre ton ame, 

3g Susceptible aysement de Tamoureuse flame, 
£t qui lairra soudain tout le respect k part 
Si ta bouche vne fois ses faneurs luy départ, 

41 Si tu romps vne fois le voile de ta honte, 
Voile falacieux qui nos plaisirs affronte, 
Dérobe Tvsufruit de la verte saison, 

44 Moins heureux en cela qu'animaux sans raison : 
pensers imprudents! ô Insciue entreprise! 
Qui veux-tu misérable honorer de ta prise? 

^ Vn seruiteur abject sous la crainte captif? 
Vn enfant qui possible Hippolite rétif 
Méprisera son heur, & stupide nouice 

5Q Des Dames volontiers ignore le seruice? 

Vaine appréhension, meur de corps & de sens. 
Le monde ne tient plus des siècles innocens, 

53 Tu vois II demy mot, las helas ! téméraire 

Crain-tu ^ue de nature il ne puisse mal faire? [349] 
Mal ou bien, le cahos retourne derechef, 

gg Que le Ciel ruineux éclate sur ce chef 
Apres le réfrigère obtenu de ma flame, 
Vn véritable Amour ne redoute le bl&me, 

59 Et le blâme n'auient où la perfection. 
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Fait le choix d*yn Amant de sa condition, 
Fait le choix dVn Amant, que le respect domine, 
62 Gieux ! comme k propos Amour me raehemine, 
Ta viens sur deux sujets que tu ne crôirois pas, 
Yn Myrthe t'aquerir, & perdre aussi tes pas. 

FELISMENE. 
65 Quelque Oedipe, non moy, d'intelligence aiçuë' 
Comprendroit de ces mots Pimportance ambiguë. 

CELTE. 
On te Téclaircira, he bien que dit le cœur? 
68 Que prétend plus de nous ton maistre ce moqueur. 

FELISMENE, 
le sçay que vous Tauez Madame, en antre estime. 
Et i*apporte dequoy iustifier le crime. [850] 

CELIE. 

71 Folles impressions, inutiles écrits, 

Il pourroit fondre en pleurs <fe s'éclater en cris, 
Qu'aueugle, qu'essourdée, auec semblable piHne 

74 Le bon homme cultiue vne stérile areine. 

FELISxMENE. 
He! Dieux depuis quel temps le traitez vous ainsi, 
Pitoiable l'ayant pris n'aguere à mercy? 

CELIE. 
77 Ton sujet luy valut Tentreueuê accordée 
Sous vne intention dedans Tame gardée. 

FELISMENE. 
Vous ne pouuez garder ne vindicte ne fiel, 
80 La gloire de la terre, à extraité du Ciel. 

CELIE. 
En chose où tu ne peux proffiter à ton maistre 
Pense qu'il ne soit plus, mais toy commence d'estre. 

FELISMENE. 
83 Ce braue Caualier aymé comme Amoureux, 
Mon sort n'aspire point à d'autre plus heureux; 

CELIE. 
Qui te concederoît sa place reseruée? 

FELISMENE. [351] 

86 Vne image de mort sur ma teste leuée 
Estouffe ce |>enser, joint l'inégalité 
Qui mes désirs mesure auec ma qualité. 

CELIE. 
89 La suite des ayeuls plus vieille que le mondo. 

Plus que le Oheual Grec en braues chefs féconde, 

Des Dardes posséder les lingots épuisez, 
92 Sous le ffrade tenir ses fciits autorisez, 

Ne font a la verta, nsi vallent qu'on edtine 
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Quiconque snooeeseur paroist illegitiine, 
95 Maxime ta me plais plus mille & mille fois, 

Que ton maistre, qu^issu des Labdacides Rois, 

Tes moindres actions m^apparoissent miracles, 
98 Chaque mots proferez me sont autant d^Oracles, 

Bref, tu m*a8 desrobë le courage charmeur, 

Agréable de face, agréable d'humeur, 
1 Et n'en roogy honteux, plustost ma chère vie 

Jouissons des plaisirs à c^uoy V&ge conuie, 

Ne refuse prié mon seruice plus dous, 
4 Nos secrets amoureux ne passeront qu'à nous. 

FELISMENK 

Quel indice donné d'vn désir sacrilège 
Peut seruir de sujet ^ me tendre ce piège? [B52] 

7 Cessez de m'éprouuer Madame, qui peu caut 
Ne tomberay pourtant d'vn si périlleux saut. 

CELIE. 

Tu crains, on le void bien, de fait que l'apparence 
10 A de plus relouez osteroit Tasseurance, 

Mais jure seulement vn réciproque Amour, 

Proteste mes faneurs oneques ne mettre au iour, 
13 Et reprenne soudain te serui'ra d'osttige, 

Millo baisers aquis voudrois-tu dauantage ? 

PELISMENE. 

L'ofire m'oblige heureux plus que le propre effet 
16 Appliquable à celuy qui le brigue parfait. 

Qui mérite ce bien si aucun le mente. 

Qui mourroit innocent frustré de sa Carite. 
19 Moy criminel, ingrat, perfide rauisseur. 

Soumis à sa justice, ou du Ciel punisseur. 

CELIE. 

Scrupule de néant h prouuer ton enfance, 
22 Si ie n'ay rien promis rien tenir ne l'offence, 

Et le croy plus parfait que la perfection, 

Tu ne peux disposer de mon affection, 
25 Toute sur ton objet qui la traiane captiue. 

Force donc résolu, ta nature craintiue, [353] 

Et laisse clairuoyante k mon soucy pouruoir 
28 Que de te nuire il n'ait volonté, ny pouuoir. 

FELISMENE. 
Sur sa perte ériger mon heur ne se doit faire, 
31 Qui d'ailleurs ne verroit aueugle en cett' affaire, 
Tel songe passager suiuy d'vn repentir? 
L'Amour ne peut durer qui ne sçait s'assortir. 

CELIE. 
34 Cruel n'abuse plus de ta bonne fortune. 
L'occasion deux fois ne retourne oportune, 
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Où demeure caché ton serein ingement? 

De rhonneur embarquée iroy-ie au changement? 

37 Tout repentir après tardif & ridicule, 

N^empéchant le passé t'est d'importance nulle, 
Mien tu nourris Tespoir qui flate sa langueur, 

40 Autre tu me contrains à Textréme rigueur, 
Bref ta félicité sa guerison pâlie, 
M'en parler autrement vaine & pure folie. 

FELISMENE. 

43 Madame par Thonneur que vous eustes si cher, 
A ce feu dissolu ne le laissez tacher. 
Que sa garde commise à yn Amant capable 

46 D'énorme lâcheté me preserue incapable, [354] 

Accident impossible en diuerses façons, 
Flustost le Scjrien produiroit les glaçons, 

49 Ou prodigue vers luy de faneurs legpitimes, 
Non vers vn roturier, l'infime des infimes. 
Me voila trop content, voila plus m'obliger^ 

52 Qu'à mon sujet ce bien précieux négliger. 

CELIE. 

Ah! peruers impudent, beste plus que farouche, 
Ma sensible douleur ta cruauté ne touche, 

55 Ta sordide prière vn second préférant, 
La chose manifeste & palpable me rend, 
Combien, mais des premiers que renomme l'Empire, 

58 Si ma grâce daignoit parmy leur nombre élire, 
Heureux de la venir à genoux posséder, 
Aymeroient mieux mourir qu'à d'autres la céder? 

61 Auise derechef, fay l'option soudaine 

Des deux extremitez, ou d'Amour, ou de haine, 
Ma patience échappe, il ne faut plus penser 

64 Irresout çà & là de doutes balancer. 

FELISMENE. 

Madame, vous pouuez disposer de ma vie, 
La fidélité sa une à un Maistre asseruie. 

CELIE. [355] 

67 sentence mortelle! ô superbe mépris! 
Rustre tu maudiras l'heure que tu mépris, 
Fuy, ne m'approche plus contagieuse peste, 

70 Monstre horrible auorté d'vne Alecton funeste, 
N'atten que ma fureur déplie ces efiorts, 
He! Nourice, quelqu'vn poussez le raoy dehors, 

73 Ce petit impudent que le maistre peu sage 
Enuoie exécuteur d'vn amoureux message. 

FELISMENE. 
He! Madame. 
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NOVRICE. 

Effronté vuide sans murmurer, 
76 Ou ces ongles sanglans te vont défigurer. 

CELTE. 
Dieu bon Dieu! mon sang de colère s*alume, 
Pour yne fois enepr, mais en faire coustume 
79 M'amie le dépit, le iuste creue-cœur 

Me feroient volontiers mordre à mesme son cœur. 

NOVRICE. 

Que vous ne me teniez parauant auertie, 
82 On eut à ce saland dressé telle partie» 

Que rien ne luy restoit entier dessus la peau, 

Et semblables secrets me taire n*est pas beau. [3561 

CEL[E. 
85 La, crainte d*ëmouuoir vue bourbe si sale, 

D*vn lien mal k propos m'attirer du scandale. 

Ne le présumant pas deuoir perseuerer, 
88 M*ont fait iusques icj Tiniure tolérer, 

Iniure qui me va mettre dedans la tombe 

Helas! ie n*en puis plus, soustenez ie succombe. 

NOVRICE. 

91 Au secours elle passe, vne morne paslear 
De son visage esteint la vermeille couleur, 
L*alba8tre de ce front dégoûte vne eau glacée, 

94 Madame, mon souev, mon espoir, ma pensée, 
Courage reuenez, c est moy qui veux vanger 
L^Empereur auerty, le tort de Testranger 

97 malheur! ô malheur! sa pâmoison renforce. 
Comment ne Tassister qu'à vne extrême force? 
Venez filles m^ayder, que Ion la mette au lit 

00 cieux ! de ses beaux iours le terme s'accomplit. 

SCENE m. [357] 

DOM FELIX, FELISMENE, & LE PAGE. 

D. FELIX. 

INquieté d*esprit, mon amour s'accompare 
Au Marchand qui expose k TOcean barbare 
5 Sa fortune incertaine, & attend chaque iour 
La nef qui Tappauurit, ou fait riche au retour: 
Vn facteur député trafique de ma vie, 
g Demeure outre le terme & outre mon enuie, 
Ne sçay quelle tristesse éleuée en vapeur 
Me suit inséparable & m*alarme de peur: 
9 Les filles auiourd*huy pour première louange 
Veulent des seruiteurs en nombre & k rechangOi 
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N'aiment que rinconstance ft le disRimuler, 
12 Que papillons noua faire li leur flame brusler, 

louff pesant, long fatal imposé de nature: [^^] 

Las! mon bomme tout morne accroist ma coniecture, 
15 Qu'auons nous obtenu de réponce? dy toat, 

Et purge le soupçon que ma poitrine enclost. 

FELISMENE. 
Sa belle humeur pareille à la Lune Eclipsée» 
18 Secret particulier , la reprendra laissée. 

D. FELIX. 
Ma missiue interdite au Soleil de ses yeux? 

FELISBIENE. 
BeceuS» mais non pas d*accueil tant gracieux. 

D. FELIX. 
21 La raison? 

FELISMENE. 
La raison d'elle-nSéme ignorée. 

D. FELIX. 
Tu as peu voir sa face, ou gaie, ou colerée. 

FELISMENE. 
Ouy, colère d*enfant qui termine soudain, 
24 Qui passe sans sujet à moins dVn tournemain. 

D. FELIX. 
Tu me caches mon mal, ce que ie ne désire, 
Trop bien d'heure y pouruoir de crainte qu'il n'empire. 

FELISMENE. [359] 

27 Vn peu plus patient faites la guerre à l'œil, 
Ne vous humuiez qu'à point, sous son orgueil. 

D. FELIX. 
Serue plustost mon chef de placable victime, 
30 Que nourrir sa rancœur iuste, ou illégitime, 
L'apparence de viure vn iour & ne la voir? 
Encor me feras tu ses paroles sçauoir. 

' FEUSMENE. 

33 Elle accuse vn excez d'importune poursuite, 
Comme n'ayant do vous que lettres a sa suite. 
Qui deussiez plus discret ses faneurs ménager, 

36 La réputation désormais en danger. 

D. FELIX. 
Faute d'auoir connu la pureté de l'ame 
D'où mon los principal me resuite le bl&me, 

39 Vn saint Amour qu anime & guide la vertu 
Ne cherche aucuns destours, prend le chemin batu, 
Paroist aux yeux de tous sans crainte, sans ombrage 

42 Quelque ialoux induit d'vne enuietise rage 
X^che à me supplanta, traistre qui que tu sois 
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Tn conspiras to meurt déoouiiart vue fois, 
45 Voicj, yoicy la Parque ^ quiconque s'insère 

D*oppo6er à mon heur sa langue meaisongere, [360] 
De semer entre nous la pomme du discort, 
48 Mais ne s*en estre enquis plus à plein tu as tort 

PELI8MENE. 
Sa rigueur n*a voulu de réplique entendre. 

D. FELIX. 
Ne peux-tu le si\iet imaginé comprendre? 

FELISMENE. 
51 Non pâ.s le plus subtil, ces caprices souuent 
Ampoules d'eau que creue vne haleine de vent. 

D. FELIX. 
Tu viens k la raison principale & commime, 
54 Au regard de ce sexe influé de la Lune, 

Malheureux qui le croit, qui le sert, qui le suit. 

PAGE. 
mort épouuentable ! ô panure Amant destruit! 

FELISMENE. 
57 Le Page acourt vers vous éperdu hors d'aleine. 

D. FELIX. 
Que voudroit plus le Ciel adjoûter à ma peine? 
Dequo^ peut plus le Ciel acroistre ma douleur? 
60 Quel pire desespoir arriue à mon malheur? 

PAGE. [361] 

Las I fuyez Monseigneur, vostre maistresse morte 
Du péril de la vie éminent vous importe. 

D. FELIX. 
63 Ma maistresse, menteur? il vient de la quitter. 

PAGE. 
Elle va pour iamais vne tombe habiter. 

D. FELIX. 
sinistre Corbeau! désastreuse nouuelle! 
66 A ce conte on verroit la Deité mortelle. 
De qui tieoB-tu causeur ton friuole rapport? 

PAGE. 

Toute la Cour en dueil lamente sur sa mort, 
69 Et veu, chacun disoit l'Espagnole malice 

A fait de Tinnocence à Plu^n sacrifice, 

L'infidelle estranger a de nécessité 
72 Par vn venin subtil ses iours précipité, 

Venin que renfermoit la missiue trouuée. 

Nulle autre occasion du iour ne Va, priuée, 
75 L'homicide impuissant de rauir son honneur 

Vindicatif employé vn dol empoisonneur, 

Allons ensemble pris le rendre à la lustice 
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78 Le fftire à la torture appliquer sur Tindiee. [862] 

Effroié de tels mots qui valent d*y penser» 
Mon deuoir ne peut moins que le vous annoncer. 

D. FELIX. 

3X iniques destins! 6 terre conjurée I 
Astres que Ton dit de la Voûte azurée 
Influer nos malheurs, Astres pernicieux! 

g4 mort ^ui nous rauis la merueille des Cieux, 
Désormais, désormais vostre maudite enuie 
N*a dequoy m^affliger que me laissant la vie, 

87 Non yie , vn douloureux, vn continu trépas ^ 
Qui malgré vous dans peu retracera ses pas, 
Si tost que i^auray pris vne vengeance deuë 

9Q A mon honneur perau en Madame perdue: 
Sus donc Tespée au poin voy qui dessur les lieux 
T*08era soupçonner dacte tant odieux, 

93 Apres mille ennemis immolez à ta Dame 
Verse dans le Palais auprès d^elle ion ame, 
Monstre à ces Allemans TEspagnole vertu, 

gg Quel plus digne sepulchre oncques choisiras-tu? 

FELISMENE. [363] 

Opposez Monseigneur, à Tinfortune extrême 
Tel désespoir osté la constance de même, 
99 L*Ëmpereur vous connoist qui ne permettra pas. 

D. FELIX. 
Où iray-ie trouuer le plus proche trépas ? 
Ou me perdre chetif? ou assouuir la rage 

2 Qui le iour odieux maistrise mon courage ? 
Ou ce bras la terreur du monde auant mourir 
A ma mémoire puisse vn autel aquerir? 

5 N'importe, ma fureur conduite à rauanture 
Va du premier péril faire sa sépulture, 
La Parque deffiée, horrible seulement 

3 A ceux de qui les iours se passent mollement. 

FELISMENE. 
Soufrez que mon seruice acheue sa carrieie. 
Que ie perde auec vous la vitale lumière. 

D. FELIX. 
Yi Non, non demeure amy, cherche fortune ailleurs, 

Dessous vn autre Ciel pren les destins meilleurs, 

Ma suite la Cohorte infernale désire, 
^^ Seulement séparé souuienne toy de dire. 

Que tu vois a la mort courir vn amoureux 

De qui le change fut iustement malheureux. [864] 

FELISMENE. 
^7 Parle découure toy, sa faute confessée 

Le prouue hors des ceps d*vn*ombre trépassée, 
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Tu Iny dinerfciras oe damnable dessein, 
20 Tu luy arracheras le poignard hors du sein, 
Yiue substituée à sa défunte Dame 
Tu r*alumes Tardeur d*nie première flame, 

28 L*objet meut la puissanoe, h téméraire! après 
Ces Mjrthes à tes yeux conuertis en Cyprès 
Vouloir Élire au désir pareille violence 

26 Le trait ne se pourroit excuser d'insolence, 
Presque morte en tes bras, iuge qu*auec raison 
Il te reDutera ministre d*vn poison, 

29 ISt que la jalousie insupportable hostesse 
Aura précipité les ionrs de la Princesse, 
Las! tu deuois plustost le tenir aduerty, 

32 Qui tel desastre à tempe possible eust diuerty 
Eust de cette Phylis la trame prolongée, 
De cette furieuse en son vice plongée, 

35 Bien moins , nous ne pouuons aueugles preuenir 
Les malheurs journaliers qui doiuent aduenir, 
Touîours, tomours le temps n'est conseiller fidelle 

38 Ne Médecin des maux que la prudence celle, [365] 
Chetifue maintenant à quoy resoudras-tu 
L'esprit fresle vaisseau de doutes combatu? 

41 Quel dessein t'est meilleur, ou quelle route prise, 
De maux désespérez & enceinte & surprise? 
Sans ton Amant chez toy forclose du retour, 

44 Quitte les vanitez à renonce à l'Amour, 
Ne remémore plus ce que tu soulois estre, 
Quel(|ue part confinée en vn désert champestre, 

47 Où l'innocence habite, où ferme en ton propos 
Le reste de tes iours trouue vn stable repos. 



ACTE V. [866] 

ADOLPHE, LVPOLDE, FERNANDE, 

FEUSMENE, DIANE, DANTE, DVARDE, 

SIRENE, D. FELIX, TROVPE DE 

BERGERS. 

SCENE L 

ADOLPHE, LVPOLDE, & FERNANDE 

ADOLPHK 
'Honneur, la chasteté, la vertu, les mérites. 
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L Honneur, la chasteté, la vertu, les mentes, 
La gloire, la beauté, l'amour, & les Charités 
Qui viennent d'expirer, qui dedans le cereueil 

Hardy m. ^^ 
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Mettent les deux, la terre, A Vymaea en àoeàl 

58 Nous conaiAnt amis leur querelle esponaée, 
L*ame dVne vengeance équitable embrasée. 
Ne laisser impony oe Corsaire estranger 

56 Qui yeut le commun les des Germains outrager, 
Ce tygre déguisé dessous rhumaine forme, [867] 

Qui ma CeÛe esteinte (ô sacrilège énorme!) 

59 Bauy rame, Tespoir, à le désir aussi 

De plus traisner mes iours misérables icy; 

pauure ! ô pauure Dame, entre les myrthes sombres 

62 Où tu erres l*honneur des vertueuses ombres, 
Tu te resouuiendras que ma prophète vois 
Le desastre annonça qu*euiter tu pouuois, 

65 Tu ne le pouuois pas, puisque ta destinée, 
Â ton proche malheur te rendoit obstinée. 
Mais du moins laisses-tu, triste & foible confort, 

68 Qui fera ce meurtrier compagnon de ton sort. 

LVPOLDE. 
Certaine antipatie à sa première veuë 
M*aiguillonna le sein dVne colère émeuë, 

71 L^occasion depuis cherchée maintefois 
Qui me fit rencontrer Alcide vn Achelois, 
Hayne à sa nation, chez les autres fréquente, 

74 Superbe nation, guespe en Thonneur piquante, 
Qui la terre ne croit digne de la porter 
Mais que plustost ne deust la terre supporter, 

77 Non pas même pourrir sa charongne engloutie 
Sa charongne aux Corbeaux & aux loups départie. 

[FERNANDE.] [368J 

De la ville esquiué qui gagne le douant, 

80 Nos menaces ne sont à la fin que du vent, 
Si Leuriers animaux attachez à sa suite 
Sur ce Lieure on ne presse vue ardante poursuite, 

S3 Vieil, rusé, qui sçaura trouuer mille détours. 
Et que la peur d^aleine entretiendra toujours. 

. ADOLPHE. 

Le vœu particulier fait aux îfeuies de celle 
86 Que morte mon Amour ne peut croire mortelle, 

Proteste derechef sans- relasche courir 

Depuis où naist Phœbus iusqu^où il va mourir, 
89 Et qu*onc vn bon sommeil ne clorra ma paupière 

Premier que Tauoir veu sanglant sur la pouciere 

Vomir Tame butin des rages, de Tenfer, 
92 Qui ne veux que mon bras, qui ne veux que ce fer; 

Spectateurs donnez vous le plaisir de sa queste, 

L'assistance pourtant k Vextremité preste. 

LVPOLDE. . 

95 Nous ne Tattendrons pas, vn Iftohe suborneur ' ' 
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Do. droit des Gauftlien ne mérite Thonnear, 
Ne mente estre pris seul à de galand-homme, 
98 Mais qu^auec auantage on le prenne, on Tassomme, [369] 
loint ^ue le cerf peureux, lors qu*il est aux abbois 
Ne laisse de coucher en deifense son bois, 

1 Meurtrit chiens & Veneurs, qui ne se donnent garde, 
Qui n^aîtendent rien moins dVne beste couarde, 
Si qa*ettsemble d*abord éperdu le charger 

4 Sera faire auisez iustice sans danger. 

ADOLPHE. 
La chose en mon endroit demeure indifférente, 
Allons donc écluircis sur sa fuite apparente, 
7 Prendre langue asseurée, & à la piste après 
Luy chasser poursuiuy les éiiorons de près. 



SCENE II. 1370] 

FELISMENE, DIANE, DANTE, DVARDE, 

SIRENE, DOM FELIX, ADOLPHE, 

LVPOLDE, FERNANDE. 

TROVPE DE BERGERS. 

FELISMENE en bergère. 

VOus auez sceu Bergers la tragique auanture 
DVn Amour incroyable à la race future. 
Amour funeste Araour, plein de fiel & de pleurs, 

Amour qui m*a produit des épines sans fleurs, 
13 L*issnë neantmoins me contente prospère, 

Puisqu*icy loin d*ennuis, de soin, de vitupère, 

Mon exil a trouué T&ge d*or qui reuit, 
16 PuisquMcy mon désir libre ne s*asseruit, 

Puisqu*icy les presens de la féconde Astrée 

Semblent U qui mieux, mieux honorer la contrée, [371] 
19 Flore toujours nonuelle y tapisse les prez. 

Vos champs ne sont <jue lys, que thim, qu*œillets pourpres 

L*herbe grande toujours abonde en vos pacages, 
22 La verdure toujours fait ombre à vos bocages. 

Où ses plaintes toujours Phylomele redit. 

Où de venir iamais THyuer ne s^enhardit, 
25 Où les chesnes de miel, à sans labeur d'anettes 

Dégoûtent nouriciers sur le sein des fleurettes. 

Terrestre Paradis où Tinnocent Amour 
28 Véritable Elisée estabKt son séjour. 

Ah! que ie te beny auec ta saincte bande 

Qui me daigne tirer d*auersité si grande. 

12* 
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DTANE. 

31 Elle tient belle Nimpbe à suprême bon-heur, 
Que d*habiter icy tu luy finces Thonneur 
Ta présence éjouit ces oois & ces campagnes 

34 Qui te deussent choisir les Dryades comptines, 
Qui nous fais souuenir du temps quVn Dieu Berger 
Exilé conuersa le peuple bocager, 

37 Sa veuë produisoit les herbes salutaires 

Aux troupeaux affranchis de bestes sanguinaires, [372] 
Affranchis du venin o^ui nuit contagieux, 

40 Et qu*vn Sorcier malm décoche par les yeux, 
Telle tu nous parois, voire plus muorable. 
Dont sans fin le beau los fleurira mémorable. 

DANTE. 

43 Nompareille beauté qui sur)ias8es Thumain, 
Que la perfection & briqua de sa main, 
Règne sur nous Pal las, & Pales tout ensemble, 

46 Les discors composez ainsi que bon te semble, 
Discords qvLe Cupidon par manière d^ébats 
Nous suscite n^ayant qui l'occupe ça bas, 

49 Dûarde que tu vois aussi fiere que belle. 
Apres m*auoir aymé 8*émancipe rebelle. 
Méprise mon seruice offert candidement, 

52 Et n*a de ce mépris quVn léger fondement, 

DVARDE. 

Arbitre écoute donc, ô céleste estranffere, 
Et apren ce qu'il nomme vne cause légère: 

55 Le superbe iadis mon ame captiuoit. 

Mais quoy? la sienne alors chés vn autre viuoit, 
Les complaintes, les pleurs, les prières perdues, 

5g Les prennes d*aniitié inutiles rendues, 

lusques à négliger pour les siens mes troupeaux, [373] 
Les siens que ie menoy aux plus herbus coupeaux, 

Ql Mes brebis cependant ga & là dispercées 
> A la mercy des loups, sans pasture laissées, 
Diuers d*affeciions en telle sorte auint 

64 Qu'au grade coniugal ma riuale paruint, 

Courte ioye, d'auUnt qu'après fort peu d'espace 
Mon homme laissé veuf la voila qui trépasse, 

Q7 L'impossible depuis mes fiâmes amortit. 
Même que du passé le cœur se repentit. 
Telle erreur dans l'oubly du tout enseuelie, / 

70 Au lieu que l'indiscret réueille sa folie, 

Veut ce qu'il ne peut plus, & ne. pourra iamais, 
Or voy de prononcer là dessus désormais. 

SIRENE. 
73 Diane qui d*vn train, 
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DIANE. 

Désiste téméraire^ 

SIRENE. 
Ck>mbien la yeritë m^est difficile k taire, 

DIANE. 
Ta ii*«iira8 plus ingrat deqnoy te prenaloir) 

SIRENE. [874] 

76 Mais tu «Hamences tard à te faire Taloir. 

DANTE, 
le scaj qu*en ma faueur panchera la sentence, 
Car quel si grand péché n esteint la repen tance? 
79 Ne purge qui s'abaisse à reparer vn tort, 
Deut-on luy imposer les peines de la mort. 

FELISMENE. 

L*experience amis, maitresae nous enseigne 

g2 Nous qui soldats d* Amour marchons sous son enseigne, 
Qu'autres n'apointent mieux tels mécontentemens^ 
Non pas même si bien que le couple d'Amans, 

85 Mille difficultez secrètes impliquées 

Qui veulent en public n*estre communiquées. 
Tels iurent vne naine immortelle souuent 

gg Qui seront au partir plus épris que deuant. 
De la guerre la paix, & de la paix la guerre 
A ceux qui sont frapes de l'Amoureux tonnerre, 

91 Et ^ui leurs gestes croit compassés de raison 
Croira Phœbus couché reluire en l'Orison. 

DVARDE. [375] 

La raison me manquoit, chose trop asseurée, 
94 Lors que ie t'adoroy me sçachant abhorrée. 
Comme k luy de penser ces feux d'Amour glacez 
Me prendre derechef en des lions cassez, 

DANTE. 
97 Quelque estincelle enoor se couue sous la cendre 
D'vne première flame, & la fera reprendre. 

DVARDE. 
Puisse plustOst la terre ouuerte m 'engloutir, 
00 Plustoet l'ire céleste en roc me conuertir ; ^ 

DANTE. 

En roc? tu Tes déjà implacable homicide; 

Or Déesse chez ^ui la clémence préside, 
3 Toy qui sçais mieux la peine au forfait mesurer, 

Souffriroia-tu la hayne animeuse durer? 

Si le faussaire ingprat qui posséda ton ame 
6 Pénitent prosterné aux genoux de sa Dame, 

Sur les excez commis te reqneroit mercy. 

Que le courage peust de rigueur eodurcy, 
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9 Sa prière ëconduire à refaser sa grâce? 
le ne Teftiiue pas, on la lit en ta &oe, 

FELISMENE. [376] 

Lors comme alors, helas! k peine toutefois, 
12 Vne horrible clamear s'épano parmy le bois, 
Escontons, quelques yns se battent d*a«eunuice. 

D. FELIX. 
traitres assassins! le Ciel mon espérance 
15 Pareille laschetë funeste tous rendra. 
Et la protection de Tinnocent prendra. 

ADOLPHE. 
Maudit empoisonneur, vue Princesse morte 
18 Que tu es innocent le témoignage porte, 
Sus qu*on me laisse amis selon ma yolonté 
Le meurtre chastier du voleur effronté. 

LVPOLDE. 
21 Bien moins, chacun h coup le charge, Tenuironne, 
Cent coups après sa mort, k cent autres luy donne. 

FELISMENE. 
spectacle effroyable! vn seul dedans le bois 
24 Brauement résolu fait ferme contre trois, 
Secourons le chetif : 

TEOVPE DE BEEGEBS. 

Ains fuyons de bonne heure, [877] 
Que quelqu*yn sous leurs coups offensé ne demeuroi 

FELISMENE. 

27 Seulle donc opposée k ce losche assassin, 
Mon trait de ces félons transpercera le eein. 
Demeurez Caualiers, he! bon Dieu quelle hoi^te! 

30 Tant contre vn ce n^est pas de Thonneur faire conte. 

ADOLPHE. 
Folle retire toy sur peine d'encourir. 

FELISMENE. 
Tu scauras que ie veux, k puis le secourir. 

ADOLPHE blessé X mort. 

33 rage! 6 desespoir! 6 énorme infamie! 
Amis venges ma mort, vne louue ennemie 
M*a de ce coup de flèche outre-perçé le cœur, 

36 Qu*au moins n*ezpîres tu sous vn digne vincjOBur. 

FELISMENE. 
Courage Caualier valeureux oontÎBUë, 
De tes lasches hainenrs le nombre diminué, 
39 Et nous mourrons ensemble, ou vn triple Laurier 
Nos chefii coaronne après ce chef-d*OBnure guerrier. [379] 

D. FELIX. 
Oîeux! quel grand secours, vne Nymphe rustique 
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42 Trebnsohe le second au gouffre Plutonique, 
Betraee donc les pas de sa masle vertu, 
Pour si peu de labeur te démentîrois-tu? 

45 Non, le brigand mourra sans tarder dauantage 
Que la perte des siens relasche de courage. 

FERNANDE. 
iniques destins! lié faut il que dernier 
4S Taquite le tribut au fatal Nautonier, 

Impuissant de yenseance? ah! ie perds la parole 
Et dans les flots du sang ma triste ame s*enuole. 

FELISMENE. 

51 Inuincible Héros, tes ennemis domptez 
Respire sous le faix des trauauz supportez. 
Repose ta vertu de ma dextre assise, 

54 Ainsi iadis Hercul du bord Acherontée 
Cerbère n*atraina que le Cecropien 
N'allast contribuant quelque chose du sien, 

57 Ainsi prest autrefois de succomber au nombre [379] 
Son père qui voioit les forces ne répondre, 
Feit pleuuoir vn orage horrible de caillons 

60 Dessur ces ennemis qui les écrasa tous, 
Sourde comparaison, seulement pour te dire 
Que peu de chose peut ou profiter, ou nuire, 

63 QuVn féminin courage ose prendre au besoin 
Du bon droict secouru, de rinnocence soin. 

p. FEUX. 

Sois Amazone, ou bien la chaste Forestière 
66 Qui preste à rVniuers sa nocturne lumière. 

Apres yn ie te dois ce trophée & le iour, 

Mais des illusions ordinaires d* Amour 
69 Reuiennent à mes yeux, travaillent ma pensée, 

Derechef m^apparoist Kelismene laissée, 

Felismene a le front, le corsage, le i^ort, 
72 Quel ver de repentance importune me mord ! 

FELTSMENE. 
Las! pareil accident confuse me fait croire 
Voir certain Dom Félix graué dans ma mémoire, 
75 Gentilhomme accomply que i'aymeray toujours 
Quand Gloton de Nestor me fîlleroit les iours. 

D. FELIX. [380] 

Tu la vois Dom Félix. 

FELISMENE. 

Et luy sa Felismene. 

D. FELIX. 
78 Un charme en mon esprit occupé se pourmene, 

FELISMENE. 
Charme qui neantmoins contient la venté. 
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D. FELIX. 
Tu aurois sans Thabit qa*<m te crenst mérité? 

FELISMENE. 
81 Ne Tons abuse plus rindecent équipage. 
Felismene est Bergère, ft n'agueres fut Page. 

D. FELIX. 
miracle! 6 prodige! ô hazard bien-beureuxl 

FELISMENE. 
S4 Bergers, il n*j a plus qui tous chasse peureux, 
Accourez, venez yoir le geollier de mon ame, 
Le principe & la fin de ma pudique flame. 

D. FELIX. 
87 ma vie 

FELISMENE. 
mon mieux! 

D. FELIX. [S811 

O ma Reine! 

FELISMENE. 

mon tout! 

D. FELIX. 
Que de tant de trauaux tu es venue à bout? 

Sue tu as peu souffrir patiente Tiniure 
aite à ta loyauté dVn volage pariure ? 
A te trahir toy-mesme A ne te plaindre pas. 
Réduite à des tourniens pires que le trépas? 
93 Tu ne peux & ne dois m*aymer plus si coupable. 
Désormais, désormais de ta grâce incapable. 

FELISMENE. 

Ne faisons plus mon heur le passé reuenir, 
96 Qu*ainsi qu'on a des maux plaisant le souuenir, 
Le glorieux surjet mérita bien ce change» 
Or vous autres Pasteurs ne trouuez pas estrange 
99 La priuauté soudaine auec vn Caualier 
Que me dais^ne la foy coniugale lier, 
Celuv dont les vertus me tiennent asseruie, 
2 Qui balance vaincœur ma fortune & ma vie, 
Qui la nef de mes vœux fait surgir à bon port, [382] 
Ou la va repousser nauftrageuse du bord. 

D. FELIX. 

5 Trouppe que Tequité heureuse recommande 
luge SI Téquité s*accorde à sa demande, 
Vn in^at, vn perfide, vn roseau deceuant 

8 Qoi plie de plein gré dessous le premier vent, 
La fit à petit feu remonrir déplorable, 
A ses yeux vue moindre estima préférable, 
11 Vn que viue enterrée elle oste ou tombeau, 
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Qui Toid sous sa fauenr le céleste flambeau, 
Qui ne peut plus luiter contre la destinée, 

14 Ne doit-il accepter sa gnce entérinée ? 
Ne doit-il reçeuoir content à bras ouuers 
La plus rare beauté qui soit en rVniuers? 

17 Aucun que la raison Soleil diuin éclaire 
Ne voudroit opiner ce crov-ie, le contraire, 
Et ma promesse icy dereonef deuant vous 

20 Lny iure le deiioir d*yn vertueux époos. 

TROVPE DE BERGERS. 

Beau pair que reunit Tooculte çrouidence 

Du suprême destin venue en euidence, 
23 Beau pair, Thonneur du monde & la gloire d* Amour [383] 

Moissonne désormais le bon-heur à son tour, 

Repare en tes plaisirs Tiniurieuse perte 
26 Qu vne sainte amitié séparée a soufferte, 

Venge toy des trauauz A des ennuis passez, 

En ta béatitude à iamais effacez, 
29 Tes pensers, tes désirs âusent vne armonie 

Qui durable ne soit qu'en la tombe finie, 

Que Lucine féconde honore après neuf mois 

32 Ta couche de rameaux d*où sunonnent des Rois 
Chez qui puisse trouuer nostre dernière race 

En mémoire de vous vn Azile de grâce. 

D. FELIX. 
35 Nostre feUcité veut plus que le discours, 
11 faut que les désirs prennent vn libre cours, 
11 faut que les effets précèdent le langage, 

33 Madame ne peut plus se fier sur ce gage 
Qui Taffironta iadis, ny mon Amour ardent 
Languir près du fruit meur à son arbre pendant: 

^j Allons donc au prochain hameau brigade chère. 
Du sacré Mariage accomplir le mystere, 
Puis sur le gason vert au beau milieu des fleurs 

^ Ou Quelque ombrage espois empêche les chaleurs, [384] 
Célébrer vn festin qui ramené en vsage 
Ce bon-heur innocent qui fut au premier âge, 

^fj Qui les mets superflus d ailleurs n'emprunte point; 
Obligez nous amis après du dernier point, 
Qu*vn superbe tableau représente THistoire 

5Q De nos chastes Amours conseruant leur mémoire. 
Vénérable en ce lieu tant que TAstre du iour 
Dans le Pôle fera son ordinaire tour. 
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ARGVMENT. [886] 

ROsset en ses Âniants volages met cest* 
Histoire comme véritable, & auenu$ de nostre 
{) temps, BOUS noms supposez: Le sommaire 

est, que Salmacis ieune Grentilhomme extrait 
d*illastre & riche fomille, s*amourache de Dorise, 
6 Damoiselle aussi chaste q^u*accomplie en beauté, 
mais inégale quant aux biens de fortune : le père 
de Salmacis auerty du mariage que son fils 
9 brassoit clandestinement, Temmeine aux chamfM, 
tant pour distraire sa phantaisie, qu*à dessein 
de luj proposer vn partj plus auantageux en 

12 Sydere , Damoiselle nche & belle en perfection. 
Salmacis forcé du vouloir paternel, ratifie sa foj, 
& promet Taccomplissement du mariage à [887]sa 

X5 chère maistresse au retour du voiage, la recom- 
mande à Licanor sien cousin, qui la suborne k 
son absence, vsant de Tentremise de Sydere qui 

Ig ne respiroit que l'alliance de Salmacis : leur 
fraude réussit, de sorte que Salmacis au retour 
condamné de sa crédule parauant qu*estre ouy, 

21 comme désespéré se confine en la Grotte dVn 
vieil Hermite, où il en prend Thabit: Sydere 
auertie croit le conseil d*vne vieille Magicienne 

24 qui la guide iusques à THermitage, où estant 
certain charme pendu à Toreille de Salmacis, 
elle reconcilie & vnit ce couple d^ Amants, qui 

27 consomme le mariage vn peu après, ainsi que 
fait Licanor auec sa chère Dorise, ce qui farine 
le siget. 
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LES ACTEVRS. [388] 

SALMACIS. PAGE DE SALMACIS. 

LICANOE. SOPHRONIE MAGI- 
DORISE. CIENNE. 

STDERE. MELAMPE PERE DE 
NOVRRICE DE STDERE. SALMACIS. 

L'HERMITE DV DE- CLEON. 

SERT. LE PERE DE SIDERE. 

ACTE I. [889] 

SALMACIS, LICANOR, DORISE, SYDERE, 

NOVRRICE. 

SCENE I. 
SALMACIS, LICANOR, DORISE. 

SALMACIS. 

SI le sage doit craindre yn reuers de fortune 
Lors qu*à tons ses desseins elle rit opportune, 
o Si le calme excessiv imprime aux Matelots [390] 

Vne triste fraieur de la rajg^e des flots, 

Qui suit inséparable, attrainant pesle mesle 
6 Les vents, les feux, la nuict, le Tonnerre & la gresle, 

Bref, si <|uelque démon enuieux suscité 

Contrepoise nostre heur de plus d^auersité, 
9 Que dois-tu Salmacis, selon la conjecture 

Dans peu n*appreliender d*infortune future? 

Qui seul semblés tarir la source du bon-heur, 
12 Comblé de biens, d*amifl, de richesses, d*honneur, 

Qu*vn Monarque chérit, que Tftge fauorise, 

Et de qui la valeur le crédit autorise, 
15 Et de qui la valeur sans pareille icy bas 

Ne laisse aucune prenne a donner aux combats. 

Qui des plus vieux guerriers obscurcit la mémoire. 
18 Ct ne consiste là ta principale gloire, 

hk ta béatitude encor ne trouue point 

Son centre plus parfait, son véritable |)oint, 
21 Le Phœnix Amoureux dVne beauté diuine 

En est, certes en est la première origine, 

La baze, le motif, le ferme fondement, 
24 L* Amour plus que le sort a mon commandement, 

DVne chaste Cjpris, sous le nom de Dorise, 

DWne belle qui tient captiue ma foinchise, [391] 
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27 Qui ne m'ayme pas moins que son c^ar, qne ses jeux 

Me doit rendre ialonz les hommes, & les Dieux: 

Dautant qu'on ne la peut admirer sans enuie: 
30 La pasie deffiance accompagne ma vie, 

Mille dîners pensers en 1 esprit repassez 

Intimident mes sens, & confus à glacez, 
83 Que tout autre méchef (6 Célestes,) m*arriue 

Ponrueu qu'à ses faueurs Salmacis ne suruiue, 

Pourueu que mes trauaux moissonnent quelque iour 
86 La palme des dons faits dVn mutuel amour 

Pourquoy nonV qui iamais osera téméraire 

Entreprendre le rapt de ce juste salaire? 
39 Nul , que soudain ma deztre epEpiant le forfait, 

Du desastre preueu ne détourne re£Pet, 

Oste, oste plus remis l'ombrageuse iblie, 
42 Qu'engendrent les vapeurs, d'vne mélancolie. 

L'impossible suspçt (!), ha! n'apperçoi-je pas? 

Ouy, mon cher Licanor s'achemine au grand pas, 
45 Licanor de nos feux fidelle secrétaire. 

Peut estre m'apportant quelque auis salutaire. 

LICANOR. 

La guerre du soldat le penser entretient, 
48 Celuy des Amoureux à l'objet appartient, [392] 

Que l'Enfant de Cypris leur empraint dedans Tame 

Même alors que l'espoir en augmente la flame, 
51 Qu'vne perfection de diuine beauté 

Se monstre ainsi qu'a vous haïr la cruauté, 

Et m'asseure que seul tel agréable idée 
54 Au change me seroit d'vn Empire cédée, 

Qu'importun suruenu trop indiscretteraent 

le vous tire l'esprit de son contentement. 

SALMACIS. 

57 Ne me dy pas cela, ta présence chérie 
Le réjouit ainsi que l'œil vne prairie. 
Elle sert de Nepenthe à mes soins journaliers, 

50 Qui n'eus onc & n'auray de soins particuliers, 
Qui t]honore, qui t'ayme à l'égal de moy même. 
Certaine sympatie en nos humeurs extrême, 

53 Ou certaine influence occulte de pouuoir 

Qui me permet k peine estre vn iour sans te voir. 
Sçache qu'ores l'excez de ma béatitude 

QQ Présuppose dans peu quelque vicissitude, 
Deux Deitez me font volages redouter. 
Et leurs faneurs quasi me viennent dégouster. 

LICANOR. 



59 Nous plaindre sans sujet de la bonne fortune 
Mérite comme ingrats à bon droit sa rancune, 



[393] 
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Vsons dn bien présent, veu que de Tauenir 
72 Noos ne pouuons le couis presser ou retenir. 

SALMACIS. 
Tu dis vray, toutesfois la inisere preueuê 
N'afflige pas si fort que frappant impourueuë. 

LIGANOB. 
75 Sur oe deffy conceu Tbomme fait de ses ioors 
Vn enfer qui le suit misérable toi:jonr8. 

SALMACIS. 
Le sort élwanleroit à peine ma constance, 
78 Amour la trouueroit foible de résistance. 

LICANOR. 
Dorise volontiers décline k la froideur. 

SALMACIS. 
Au contraire elle croist en sa pudique ardeur. 

LICANOR. 
81 Dont trop d'aise éblouit Tame qui le méprise 
Mis II même le cboix de Sidère on Dorise. 

SALMACIS. 
Sidère n*a que voir sur mon affection. 

LICANOR. [394] 

84 Sa riualle pourtant cède en perfection, 

SALMACIS. 
Mes yeux & mon désir le iugent d'autre sorte, 

LICANOR. 
Au iugement commun le sage se rapporte, 

SALMACIS. 
87 Tu trouueras plustost la nuit parmy le iour. 
Que sagesse quelconque où domine TAmour. 

LICANOR. 
que le Peintre auoit bien connu sa nature, 
90 Qui le peignit aueugle errant à Tananture ! 

SALMACIS. 
En quoy presumes^tu Sydere, l'exceller ? 

LICANOR. 
La cbose peut de soy véritable parler, 
93 Receuez à témoin vn monde qui le cbante, 
Que cette cbaste Circe & son aspect enchante. 
Qui Iny donne le prix des mortelles beautez, 
96 Et dont vn Dieu TOudroit brigaer les priuautez. 

SALMACIS. 
Ma main te signera le transport de sa grâce 
Si tu veux l'occuper & y tenir ma place. 

LICANOR. [305] 

99 Pleust au Ciel que ce change inspirast son désir, 
Qu'elle daignast sans plus, esclaue me choisir. 
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SALMAGIS. 
Pires difficuliez le temps nous facilite, 

2 loint qu*e1le ne sçauroit faire meilleure élite ; 
Or proche du séjour de mon bel Orient 

le le Yoy sur le sueil m'attendre sonsriant, 
5 Ne bouçe pas, atten, pareille conférence 
Où préside Thonneur porte toute asseurance, 
Trois mots dits au surplus, tu me retiens qui veux 

3 Te subroger absent k parfaire mes vœux. 

LICANOR seuL 

Tu me vas rauir Tame, ô yoleur homicide! 

Sans que i^ose crier sous ta force perfide, 
]^^ Tu dédaignes Taquis désirant conquérir 

La crédule beauté qui me fait remourir, 

Résiste iuste Ciel à si grande iniustice 
l^ Donnant que sa poursuite en rien se conuertisse. 

DORISE. 
D*où procède mon heur, que ce front soucieux 
Aujourd*huy me dérobe vn Printem{)8 gracieux? 

X7 Quel sujet de tristesse altère nostre ioye 

Ores que ton retour à peine la déploie, Î396I 

L*vn des principaux fruits qu*appoi'te Tamitié ^ ^ 

20 Est que pareil fardeau se diuise a moitié, 
Qu'ensemble nous ayons toute chose commune 
Tout accident de bonne ou mauuaise fortune, 

2'^ Ne me le vueille donc dauantage celer 
Et selon mon pouuoir te laisse consoler. 

SALMAGIS. 
Ne douleur ne soucy ne m^attrîstent ma sainte, 
25 Oste de ton esprit cette ocieuse crainte 
Yn congé de trois iours permis. 

DORISE. 

Helas! cruel 
Tu files ton exil ainsi perpétuel 
29 Depuis que succombée à 1 appas de tes charmes 
Vn Soleil accomply ne me passe sans larmes» 
Quelque guerre tantost d*excnse te fournit, 
32 Vn voiage renaist de Tautre qui finit, 
• Vlysse vagabond qui (fiere destinée!) 

Veufue me fait gémir parauant THy menée, 
35 Tu nous Deux bien barbare au partir de ce lieu 
Pour la aeiniere fois dire vn dernier adieu. 

«ALMAGIS. [397] 

Ne t*afflige plustost que la vérité sceuë, 

DORISE. 
QQ Plustost que du mensonge ordinaire deceuë. 
^ SALMAGIS. 

Escoute patiente & me condamne après, 
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DOBISE. 
Que ce Mjrthe faitif me couste de Cyprès, 

SâLMACIS. 
41 Mon père aux ohamçs d*e8Corte à sa suite m*emineine, 
Auise maintenant si cela yaut la peine. 

DORISE. 
Ta n^oserois iurer. 

SALMACIS. 

Menteur nuissent les Cieuz 
44 Me bannir à jamais du Soleil ae tes yeux. 

DOBISÊ. 
Ton parjure se donne yne légère amandej 

SALMACIS. 
Mon idolâtre Amour n'en connoist de plus grande. 

DORISE. 
47 Ne te pourrois-tu pas dispenser oe deuoir? [898] 

SALMACIS. 
Le vieillard me Tenjoint d*vn absolu pouuoir. 

DORISE. 
Quel terme bornera ton retour désirable? 
50 Quel temps meurtriras-tu ta Dame inexorable? 

SALMACIS. 

Le terme trompera son incrédulité, 

Bref, & du tout conforme à ma fidélité, 
53 Ne présume au surplus tel voiage inutile, 

lÀ séquestres du bruit d'vne tourbe ciuile. 

Seul que ie sçauray bien Toccasion choisir, 
56 Et le bon homme pris au point de son loisir, 

Gaffner la volonté paternelle requise 

A reffet d*vne foy mutuelle promise, 
59 Tandis chaque moment nos cœurs se parleront 

De lettres tour à tour, que les mains écriront. 

DORISE. 
Plustost le Ciel perdra ses Nocturnes Estoiles, 

62 Hymette ses odeurs, Amphitrite ses voiles. 
Que tu demeures nu de trompeuses raisons: 
Au malade en la sorte aualer nous faisons 

65 Sous vn miel apparent vne horrible amertume, [399] 
Ainsi se passe en loy ta mauuaise coustume: 
Or trois iours expirez, non plus, ne pense pas 

68 A £eiute de me voir prolonger mon trépas. 
Excuse, subterfuge, occasion, cautelle 
Ne t'exemptent après de ma haine mortelle: 

SALMACIS. 
71 Coupable à deux genoux te requérir mercy 
Possible amoliroit le courage endurcy. 
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DORISE. 
Tu reueles déjà la trahison brassée. 

SALMACIS. 

74 Tu soupçonnes a tort, ie meure, ma pensée, 
Oncques chose plus vrave oracle ne prédit, 
Que tu me reuerras dedans le terme dit, 

77 A la charge qu^alors on souffre moins farouche 
Ma flame s^amortir sur cette belle bouche, 
Qu'au départ chacun sçait me deuoir le baiser, 

go Dieux faudra-il toujours de violence vser? 

DORISE. 
Impudent que pourra dire ce Gentilhomme? 

SALMACIS. [400] 

Que Tantale vne soif dans les eanx me consomme, 

gg Approche Licanor a qui seul ie remets 

De voir Madame absent le ponuoir désormais, 
Mon vertueux Amour te désigne vers elle 

gg Es ëciits enuoyez son Mercure fidelle, 
Auise neantmoins Ik ne la suborner, 
Car on ne la deut voir sans se passionner, 

LICANOR. 

gg Telle crainte s'éclipse en mon peu de mérite, 
Vne plus belle image en sa belle ame écrite 
Porte toute asseurance & sevré mon espoir, 

92 Nous ferons au surplus comme ailleurs le deuoir. 

SALMACIS. 
Adieu ma chère vie, vn pluuieux présage 
Me fasche ternissant le Ciel de ce visage. 



SCENE U. [401] 

NOVRRIGE, SIDERE. 

NOVRRICE. 
95 




9g Commencent d*acquerir vn tiltre vicieux ; 
Obtenez dessur vous la plus rare victoire 
En Tonbly d*vn ingrat, qu'homme ie ne puis croire, 

l Que Borée engendra des Rochers Caspiens, 
Qui passe en cruauté les Tygres Lybiens, 
Plus digne des faueurs d*vne Louue brutale, 

^ Que de vous captiuer sous la torche iugale. 
Trop belle, trop pudique, & parfaite pour luy. 
Sur qui iamais Pbœbus que funeste n*a luy. 
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SIDERK 

7 Ma coulpe ne sçauroit s'ezouser infinie, [402] 

Ma gloire n'estre point de mes larmes ternie, 
Sans ponuoir neantmoins que dedans le tombeau 
10 Esteindre auec mes iours yn Amoureux flambeau. 

NOVRRICE. 

Depuis que la vertu s'efforce magnanime, 
Il n*y a mon souojjr, vice qu'elle n'opprime, 

13 Semez prudente ailleurs vn terroir plus feeond, 
Et où la recompense à la peine respond, 
Mille heureux k Tenuy de posséder la place, 

16 Préférables de los, de mérites, de race, 
Suppléent ce défaut, ne faites que choisir, 
Ne faites que changer d'illicite désir. 

SIDERE. 

19 Autre objet ne me peut plaire , estrange manie, 
Contente d'expirer dessous sa tyrannie. 

NOVRRICE. 

Dites nous la raison valable qui le fait 
22 A vos sens aueuglez vn miracle parfait. 

SIDERE. 

Quelque charme inconnu me possède réduite 
A me pouuoir esclaue, ou plus prendre la fuite. 

NOVRRICE. 

25 Tel charme disparoist soumise h la raison, [408] 

Elle brise les fers de semblable prison. 

SIDERE. 

['approuue ce conseil d'affection sincère, 
28 Qui ne sert neantmoins que d'aigrir mon vlcere. 

NOVRRICE. 

Dieux, bons Dieux appliquez vostre puissante main 
Où désormais ne peut aucun secours humain. 

8IDERE. 

31 Ah! que tu le prens bien panure amante éplorée, 

La guarison du mal s'en va désespérée 

Si la Parque ou le Ciel ne donnent par pitié * 

34 Quelque prompte allégeance h ma forte amitié. 
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ACTE II. t^^l 

SCENE I. 
LICANOR, SIPJGRE. DORISE. 

UCANOB. 

AMaai infortuné qui ne suis que de flame, 
Mille (Mragea à ooup se leuent 4an8 mon ame 
3 Y Incertaine, confuse, & qu^vn* auengie nuit 

Atrauers des eacûeils effroyables conduit, 

Mes proiets insensé^ méritent qu'on me lie 
40 Coupable conuainou dWne pure folie: 

Prétendre sur Tamour de Salm^cis absent? 

Croire que lupiter, d^ailleurs assez puissant, 
43 Inspirast H sa Dame vne perfide enuie, 

Desvnist ce beau pair animé dVne vie? 

L'apparence répugne, & d^ tes prop[r]es yeux 
46 (Souuenir qui mon mal ren^rege furieux,) 

Tu as veu quel ciment leurs courages assemble, [40«5] 

Veu qu'à peine Clothon les sépare d'ensemble, 
49 grande iniquité des Astres « d'Amour! 

Vne chaste beauté, le Sioleil de la Cour, 

Adore Salmacis qui la dédaigne aquise^ 
52 Afin de me rauir ma Palme moins exquise, 

Ce superbe Narcis, ains Ceirbere enuieux 

Àrreste sous sa griffe, ou deuore des yeux, 
55 Deuore sans sçanoir ménager sa fortune, 

La recompense à deux suinsante & commune: 

Or sur ce précipice irrésolu pendant, 
5g La mort chaque minute infaillible attendant. 

Ma curiosité me porte superflue, 

L'heure & l'occasion plus p|>portune éleuë, 
Ql A vouloir seule h seul, Sidère consulter: 

On voit outre l'espoir des choses résulter. 

Que les difficultez embrouillent dauantage, 
Q4 Si l'vne où l'autre au moins m'escheoit en partage, 

Ha! la voila qui sort, dont Tceil battu de pleurs 

Ne découure que trop sçs muettes douleure. 

SIDERE. 
67 He ! dé grâce Monsieur, que) bon vent vous ameine ? [406] 

LICANOR. 
Pourueu que le vouliez, vne fertile peine. 

SIDERE. 
Promettre sans sçauoir ne se doit nullement, 
70 Esclaircissez premier le siyet seulement. 
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LICANOR. 
L^entreprise d*abord apparoistra hardie, 
Remède toutesfois selon la maladie. 

SIDERS. 
73 N'importe que ce soit, rhoimeur sauf propose? 
Et de si peu que i*aj de pouuoir disposez. 

LICANOR. 
Yn vertueux Amour perseuere en vostre ame 
76 Vers Tingrat Salniacis que tout le monde bi^me. 

SIDKRE. 
La honte sur ce point ma responce iijiterdit, 
Ainsi le crime teu du criminel se dit. 

WCANOR. 

79 Dorise le soustrait, Dorise le poss^d^ 
Qui de periectiops à de beautë tous c^e 
Autant qu*vn petit fleuue à ]*Ocean profond, 

82 QuVne Goline basse à vn superbe mont: 

SIDERE. [é07] 

Telles comparaisons sentent leur moquerie, 

XilÇAÏTOR. 
Ha! si dissimulé iVse de flatterie, 
85 M'extermipe le Ciel, fiissimuler pourquoy? 
Ou rVniuers témpin, pu la veuê en tait foy: 

SIDERE. 
Salmacia principal à parfaire ce nombre, 
88 Telles opinions me ressemblent vn ombre. 

LICANOR. 
Le sortilège osté qui luy sille les yeux. 
Vous & moy d\n enfer passerons dans les Cieuz. 

SiPERE. 
91 Mon esprit peu subtil propre à choses friuoles 
Encore n'a compris le sens de ces paroles. 

LICANOR. 
Beauté plus que mortelle, inestimable fleur, 

94 Qui me faites compagne heureux en n^on malheur 
Scachez qu'vn feu secret, (car Dorise Tignore) 
A son occasion mes entrailles deuore, 

97 Même inique destin modère nos Amours, 
Or peut la preuoianoe interrompre son cours, 
Dorise d*vne humeur ialouseœant crédule, 

00 Seconde Deianive h Tendroit d*vn Hercule, [408] 

Sous quelque faux rapport oonfirmé de nous deux 
Qui n aura du tout nen pénible, ou hasardeux, 
3 Sans doute démordra Thameçon qui Tattire, 
Sans doute allégera noystre commun martyre, 
Chacun librç à fkoursuiure vn sujet diuerty, 
6 Et par la jalousie à demy conuerty : 

13* 
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SIDERE. 

Moyennant que la bouche exprime le courage, 
Et que qui le désigne exécute rouuraee, 
9 On leur pourroit ietter la pomme de discort, 
Vous entr'autres autiuat ingénieux qu*accort. 

LICANOR. 

Afin de Tattirer dans Tembuche impourueuë, 
12 Madame ne manquez à sa première veu6» 

Mise sur les discours des diuers Amoureux 

Que la Perse renomme, ou bien, ou malheureux, 
15 De dire, Sal[a]macis la perfection même, 

N*estoit qu*yn peu changeant sa médisance extrême, 

Mérite que Thonneur du sexe féminin 
18 Fuie d*heure vn aspic si mortel de venin; 

Que Texemple ne ya plus outre que chez elle. 

Diffamée au rapport du volage infidelle, [^09] 

21 La r*enuoiant chercher mon témoignage exprez 

Qui docte sçauray bien la manier aprez. 

SIDERE. 
Ce moyen me plaist fort, à d*heure conuenuê 
24 Actiue ie ne fay qu^attendre sa venue. 

Parlons bas, quelque bruit, ah certes fl]a voicy, 
Adieu, mais demeurez embusqué près d*icy, 

LICANOR. 
27 Comment donc, vous commise & détourner la beste, 
Piqneur laissez m'en faire vue certaine queste. 

SIDERE. 
I*estime que le Ciel t*enuoie à mon secours, 

DORISE. 
30 Et touchant quoy mo[n] ame? 

SIDERE. 

Yn ennuieux discours 
Me lassoit désormais anec ce Gentilhomme, 

DORISE. 
Sa faconde à la Cour neantmoins le renomme, 
33 Sa faconde que suit la courtoise douceur, 

SIDERE. 
Tous sujets de deuis ne plaisent pas ma sœur. [410] 

DORISE. 
le me doute qu'il veut s'installer en ta grâce, 
36 Chez elle s'aquerir vne première place, 
Ce petit vermillon de honte auant-coureur. 

SIDERE. 
L'imagination te plonge en cet erreur, 
39 Encor que cela soit le moins de son mérite 
L'honneur me demeurant de semblable poursuite. 
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DORISE. 
Tu me confesseras Salmacis sans pareil 
42 Entre nos Caualiers apparoîstre vn Soleil. 

SIDERE. 
Sans doute sa vertu n^auroit point de seconde, 
Mais nul entièrement ne vit parfait au monde. 

DORISE. 
45 Ce mais le présuppose estre défectueux, 

SIDERE. 
Presque tous les Amans ont ce vice chez eux. 

DORISE. 
Ma miffnone este moy de scrupule éclaircie, 
4S Sur tel si qui Tesprit martelé me soucie. 

SIDERE. [411] 

Taimerois beaucoup mieux qu*vn autre te le dit, 

DORISE. 
Ma prière importune obtiendra ce crédit. 

SIDERE. 
51 Dispense moy mon ccsur, la chose m*épouuante, 
Dont rindiscret selon sa coustume se vante. 

DORISE. 
Qu*importe sa vantise à qui ne le craint pas? 

SIDERE. 
54 Elle importe k ta gloire vn vergongneux trépas. 

DORISE. 
Ha! ne me retien plus sur la gesne estenduë, 
Que la facilité trop grande aura perdue, 

SIDERE. 
57 Ce folastre en public fait courir vn £aux bruit 
Que ta pudicité luy prodigua son fruit. 

DORISE. 
Moy? 

SIDERE. 
Si tu es Dorise, 

DORISE. 

He! d*ou uient la nouuelle? 

SIDERE. ]412] 

60 De son propre cousin qui Tabhorre infîdelle. 

DORISE. 
exécrable monstre! ô Célestes puissant 1 
Qui vangez protecteurs les foibles innocens, 

63 Qu*vn tonnerre du moins me rende la iustice, 
Ou que TErebe ouuert ce peruers engloutisse: 
Ha! traistre Salmacis, homme double, homme feint, 

66 Mon renom pour vn bl&me imposteur ne s'esteint. 
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L'opprobre du mensonffe & t'A honte demeure, 
Il faut que par ma main ce lïéir Viperô mclure. 

SIDERE. 
69 Auant quVne rancœur çlua afipre conceuoir 

Allez dé liicanor la vérité sçauoir, 

L*affaite Mrieux en tnerite la peine, 
72 Tout à propos là bas seulet il se pourmeine: 

DQBISE. 
L'occasion meilleure on ne sçsktiroit choisir, 
Tantost ie tous retrouoe snee plaé de lo§int. 

SIDERE seule. 

75 One fourbe à ibcn souhait nfe reassit pareille, 

Le Martel en la teste 9ù la pinee à Toreille, [413] 

Mon dédaigneux se peut asseurer qu*au retour 

7B Elle hiy garde plus de haine que d*amour. 

D0KI6B. 

Dieux! osera ma boitche infortnef éfftontée, 

Dessur la trahison du barbare attentée? 
81 Oaers ta padeur virgimile enquérir, 

Sur ce qui n« Iny va que du bl&me aquerir, 

Qui toujours h trauers ton ctoorroux équitable 
84 Montre *d*vn trait d* Amour Tatteinte détestable: 

Tu le dois, le silence auouë a^pertement 

Ce que le criminel passe tacitement, 
87 Qui n*a fait mal ne craint qu'on censure sa vie. 

Du mensonge vaincœur aind que de Tenuie: 

Monsieuf, Monsieiir vn mot, vn nlot par charité, 
90 Nul ne me dira miettx que vous la vérité. 

LICANOR. 
Et nul ^lus vôlônfiiers ne seruirst fidellè 
Yne chaste beauté des vertus le fiiodélle. 

DORISÉ. 
93 Beaucoup d autres ne l'ont en ce predicament, 

LICANOR. [414] 

Tel porte qui ne Test, l'heureux tîltre d'Amant, 

DORISÈ. 
Ha! seilsible ptôpos, ta prefniiere ouuerture 
96 Né renforce que trop tna triste conjecture. 

LICANOR. 
En quoy puis-je seruir la Reine des beautez? 

DORISË. 
Salmacis m'at-oti dit, vante mes priuauteî, 
99 Plus grandes etiuers luy que l'eflfeti tetitflbïé, 
Que ne souffre Hionneilr, méchaiicété notable, 
Si tel fàuï bruit épats le reconnoist atrtenr, 
2 Sa source àô tîrant à^'^n vttlgaite^ ùiénteur: 
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Or la preuue certaine eh vostre témoignage, 
Gomme intimes amis & de même lignage, 

5 Douteuse me contraint son Oracle informer, 
Vueillez donc la dessus magna niine affirmer, 
Sans que la parentelle à la vérité nuise, 

8 Sans permettre que plus Tinnocence on séduise, 
Acte que rémunère, vn beau los immortel, 
Qui de suite s^erige.en mon ame vn autel. 

LICANOR. 
Il Madame, pleust au Ciel pouuoir . semblable office 

Racheter de ma vie offerte en sacrifice, [41S] 

La petdre vôùs seruaïit me contenteï'ôit pltlè 
14 Que dé reitiemoter les propos superflus, 

Qu*à la honte des nrièns commune résultée, 

Faire de rapporteur la charge détestée, 

D0RÎ8B. 

17 pauure! ô pauure fille, ^ ce commencement 
Présume que oidere enuieuse ne ment, , 

Las ! Monsieur excusez la douleur qui m'emporte, 

20 Et quVn discours suiuy de ce doute me sorte. 

LICANOR. 
Auienne qui pourra, ne crainte ne respeei 
Ne me rendront iamais de trahison suspect, 

23 La conscience point, la pitié me surmonte, 
Ouy Madame, vn ingrat volage vous affronte, 
Son indiscretioii ose tant 8*oumier, 

26 Que vos chastes faneurs, lasciues publier, 
cieui! le souuenir me glace la parole, 
Deuinez le ffuri>ltts d*vn mensonge friuole. 

DORISE. 

29 Dites, me découurir l'imposture à demy, 

Laisse l'honneur en gage es mains de l'ennémy, 
Inëques où se préuaut, iusques à quelle grâce [416] 

32 Chez ma crédulité sa téméraire audace? 

I LICANOR. 
Iusques k moissonner d'ordinaire auec vous 
Ce que peut sur sa femme vn légitime espous: 

DORISE. • ' 

35 Le parjure a menty, le traistre, l'hypocrite 
Où m'écrase le Ciel de sa cheute subite, 
One baiser seulement permis qu'à, contrecœur, 
38 Sur ma pudicité ne le rendit vaincœur, 
Indulgence excessiue, & première & dernière 
Dont il ne jouit plus, libre de prisonnière, 
41 Sage, bien qu'vn peu tard au scandale reçeu. 
Mais quelle aut^e n'eust pas l'apparence deceu? 
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UGANOB. 

L'honneur sauf garanty de ce funèbre piège 

44 Ce thresor échappant sa griffe sacrilège, 
Substitues quelqu*Tn capable gardien, 
Qae oonioingne l'Hymen de son nœud Gordien, 

47 Qui TOUS sçache adorer h Fégal des mérites 
Qui porte vos beautez toujours en Tame écrites, 
Qui se donne fidelle vn siècle à esprouuer, 

50 Vous n*aures gueres loin grand peine à le trouuer, [417] 

DORISE. 

Semé Tamour ailleurs ses appas & ses charmes, 
Mes feux dorénauant noyez aedans mes larmes, 
53 Ne se rallument plus, tombée en même erreur, 
Vne seconde fois sentiroit sa fureur. 

LICANOR. 

Si le change supplée h la perte receuë, 
56 Alors ne serez vous qu'heureusement deceuë. 

DORISE. 

Le change proposé se borne du cercueil, 
Adieu, ie ne puis plus résister à ce dfteil. 

LICANOR seul. 

59 Pallas ne pouuoit mieux conduire l'entreprise. 

Reste à te preualoir d'yne discorde éprise, 

Salmacis éblouy tellement au retour, 
62 Qu*il ne sçache d*oii vient ce charitable tour: 

^mche, ou non, ma valeur ne redoute personne, 

Ma fortune à la sienne en tout se uarangonne, 
65 La plus belle beauté qui yiue sous les Cieux, 

Sufnse à limiter son vol audacieux; 

Maxime qu*en matière & d'Amour & d*Empire [418] 
68 La seule vtilité la foy nous doit prescrire, 

Apres sans Coriual, Dorise peu à peu 

Dessur qui tu as fait estinceler ton feu, 
71 Se lairra subjuger: de sorte poursuiuie. 

Et dVne affection si candide seruie, 

Que tu la forçërois induite ]^ar pitié, 
74 Ores qu'elle ne pûst conceuoir d amitié. 
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ACTE III. 

SALMACIS, LICANOR, DORISE, L'HER- 
MITE, SYDERE, PAGE, NOVRRICE, 

SOPH[R]ONIE. 

SCENE I. 
SALMACIS, LICANOR. 

SALMACIS. 

COnfns, désespéré la misera du monde, 
Qae déjà ne m^enserre vne lame profonde, 
f/ Dorise me niant les rayons de ses yeux, [419] 
Pourquoy m*éclaire ijlas le Soleil odieux? 
Dorise désormais capitalle ennemie, 
80 Retourne le cahos en sa masse endormie, 
Dorise te pouuoir (certe trop inhumain) 
Cette homicide lettre écrire de sa main ? 

88 Recours la derechef: ouy son mauuais courage 
Se laisse maistriser dVne jalouse rage. 

Se laisse deceuoir dVne crédulité, 
86 Sans maraue expresse , en quoy git Tinfidelité, 
En quoY Taffection première me varie, 
Ne quel autre sujet mon désir s^apparie, 

89 Sous ces termes obscurs la phrenetique dit. 
Que de sa renommée vn çipeur a médit. 

Vous sçauez Immortels, si le forfait me touche, 
92 Si de los que le sien me resonne en la bouche. 

Si mes vœux onc ailleurs eurent deuotion. 

Si ma foy ne s'égalle à ma discrétion, 
95 Las! au moins tu deuois auec la mesme plume 

Découurir Timposteur qui ton courroux allume, 

Afin de te donner le plaisir de le voir, 
9g Sur rheure deinenty, son guerdon receuoir: 

Traistre, qui que tu sois, an! Tame suspendue, [420] 

Ma sentence de vie, ou de mort attendue, 
\ Endure impatiente un merueilleux effort, 

Voicy mon Messager morne triste de port, 

Qui me confirme assez Timplacable obstinée 
4 Ordonner que ce fer tranche ma destinée. 

LICANOR. 

Résout n*esperez plus vn courage plier, 
De qui la dureté croist à 8*humilier, 
7 Le temps Tamolira dissipant cette nue, 
Auec la vérité tost ou tard reconnue, 
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SALMâCIS. 
fresie! ô fol espoir plein de déception! 
10 He! ma'mtssiue dono quelle recepuon? 

LICANOR. 
One Lyonne si tost n'a proye déchirée^, 
Que sa prenante faim rencontra de curée, 
13 Comme la furieuse en pièces a soudain 

Mis Yostre lettre au feu de IVue & Tautre main. 

SALMACIS. 
Sans lecture? 

LICANOR. 
Sans voir rinscription première, [421] 

SALMACIS. 

16 Vien tygresse dVn coup me rauir la lumière, 
Soûle ta cruauté sur ce mourable corps, 
Tire son cœur empraint de ton pourtrait dehors, 

19 Boy le sang épuisé qui coule dé mes veiûes. 
Et finy t\ippai8ant mes amoureuses peines. 
peruers animal ennemy de raison! 

22 Tous maux a ton égard sont sans comp.vraison, 
Tu les surpasses tous chez (quiconque t adore. 
Quel discours t*a tenu Timpitoiable encore? 

LICANOR. 

25 Mon chef se herissoit Tentendant proférer, 
ïît ma bouche quasi n'ose les référer, 
Qu'à peine de sentir l'effet de sa rancune, 

28 Dessur vostre sujet, plus on ne l'idiportune, 
Que son principal heur dépend a l'auenir 
De ne vous voir iamais, & ne s'en souuenir. 

SALMACIS. 

31 De ne me voir iamais? ô crédule homicide 1 
Dessous le désespoir furieux qui me guide, 
Ton souhait auiendra, tu ne me verras plus, 

34 Modère Salinacis tes regrets superflus. 

Et bany te relègue eu quelque part du monde; [422] 
Ains fay que de tes iours la course vagabonde 

37 Ne gouste aucun repos parauant le tombeau. 
Qu'elle imite d'erreurs le céleste flambeau. 

LICANOR. 
Opposez vertueux vne braue constance, 

SALMACIS. 
40 Ma douleur ne veut pas ne conseil n'assistance, 
Retire toy soudain, ce terrestre Vniuers 
Ne foissonne infecté que de traistres diuers. 

LICANOR. 
43 Tu deusses pour le prix en dire dauantagê, 
Licanor maintenant vse de l'auantage, 
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Que ie donâdiit lè tempe, la fortune, A TÂmour, 
46 Va iouir des faueurs de Dorise à ton tour, 

Va les feux Cypriens rallumer en son auie, ' 

De celle qui finit commence Yue autre trame, 
49 Saffe d*ezperienoe après ne souifi ant pas 

QtT vn riual frauduleux 8*auAnôe sur tes pas. 



SCENE II. [423] 

fiORISE, LICANOR. 

DORISE. 

OCieux que ma douleur éprouue d'allégeance, 
Depuis rexecution de sa foible vengeance, 
Depuis que ce parjure infidelle a receu 
Le suprême décret de ma volonté sceu, 

55 Que mes auides mains ont le feu pour supplice 
A ce papier donné de sa fraude complice. 
Tel Cariode affranchy, Dorise pourrois-tu 

58 Derechef te soubmettre au péril combattu, 

Rien moins, Diane fuy le commerce des hommes 
Tout fardez de courage au dur siècle où nous sommes, 

61 Li<janor tontesfois, quoy que proche parent, 
Se monstre de nature à luy plus différent 
QuVn Lyon généreux du fienard qui se glisse 

64 Toujours en peur, ou croit profiter sa malice, [424] 
Mais à le figurer quelque chose de plus. 
Ne te rempestre aussi d'vne nouuelle glus, 

67 Point, cette humeur me plait ouuerte, magnanime 
Cas estrange, vu penser après Vautre Tanime, 
Sus retranche leur donc le cours pernicieux: 

70 Mais voyez que FAmour archer malicieux, 
Représente Fobjet redouté de mon ame, 
Qui les approches sent d'vne seconde flame, 

73 pitoiable Ciel! enuoie moy la mort 

Plustost que retomber dessous le même sort. 

LICANOR. 
L'Arrest de son exil prononcé bouche à bouche, 

76 Immobile d'abord, plus muet quVne souche. 
Ce trompeur découuert fulmine maintenant, 
Menace tout le monde, à part soy forçenant, 

79 A peu prez comparable au matin qui abboye 
Contre ta Lune après auoir perdu sa proye, 
Où au Loup affamé qui hurle de courrons, 

an Si tost que le Pasteur sa Brebis a recous, 
L*Ixion trébfuché du Ciel de vostre grâce, 
Vn véritable amant vous demande sa place, 
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85 Vn oui a beaucoup moins de diacoun que d*effet, [425] 
Vu rhœnix en constanoe amoureuse parfiût: 

DORISE. 
Le moyen qu'éperdu€ après oe coup d*orage, 

88 Qui tremblotte , qui n*ay ne force ne courage, 
Neptune me retienne à la mercy des flots, 
Vn péril retenté premier que d^estre clos? 

91 L'honneur directement répugne k telle enuie, 
Fanal perpétuel qui guidera ma vie: 
Qaelque tempe écoulé alors ne dis je pas 

94 Que le désir ne croisse & ne gouste à Tappas, 

LICANOR. 
Telle action de soy louable, vertueuse. 
Qui légitime n'a sa fin voluptueuse, 
97 Précipite ne peut naistre hors de propos. 
Ne peut que vous causer de Taise & du repos; 

DORISE. 
Telle action mérite à loisir digérée, 
00 Iusqu*à l'extrémité se traisner différée. 
Mérite iour d*auis qui ne voudra sentir 
DVne première fiiute vn second repentir. 

LICANOR. 

8 Que le temps sur ma foy tire Texperience, 

Ponraeu qu'vn rais d'espoir aide ma patience, [426] 
Que les chastes faneurs de l'Amante i l'Amant 
6 Modèrent vn brasier sans cesse s'enflamant. 

DORISE. 
Voila capituler trop tost pour le salaire, 
Qu'vne Dame au labeur disperse volontaire. 

LICANOR. 

9 Ha! combien le forçat proche des ennemis 
Rame mieux, vn guerdon de liberté promis. 

DORISE. 
Suffit que mon humeur l'ingratitude abhorre, 
12 Quiconque la connue est k s'en plaindre encore. 

LICANOR. 
Vous me permettrez bien vous reuoir chaque iour 
Beau temple, où se rendront les vœux de mon Amour? 

DORISE. 
15 Ouy, ouy qu'k cela près le Ciel en qui i'espere, 
M'mspire de mon mieux, & vos desseins prospère : 

LICANOR. 

parolle diuine! oracle gratieux! 
18 Plus k moy qu'vn Empire asseruy, précieux, 

Passe-port qui me vaut désormais la franchise [427] 
Qu'obtmt la pieté du braue fils d'Anchise, 
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21 Qni dans ces Elisez Amoureux m'introduit 
Où ne se trouuent point ne d'hiuer, ne de nuit. 

DORISE. 
Quelque espion pourroit dVne embusche impourueuë 
24 Surprendre nos discours, à. demain la reueuë, 
Demain à la même heure, enuiron sur le soir, 
Ne manquez à venir, vous consolant d*espoir. 

LICANOR. 

27 Adieu mon beau Soleil , précipite ta ronde, 
Si tu desires vif me retrouuer au monde, 
long siècle à qui souffre & porte Ik dedans 

30 Des Yesuues cachez, & des fourneaux ardens! 



SCENE m. [428] 

L'HERMITE, SALMAOS. 

L'HERMITE. 

MOnarque souuerain qui dardes le tonnerre, 
Qui fis d*vne parole, & le Ciel & la Terre, 
oo Qui nous formes ainsi, déplorables humains, 

Que l'artiste Potier TArgille entre ses mains, 
Cettuy vaisseau de gloire, & cet autre d'ordure 

36 Sans qu'eux puissent vser d'v|i rebelle murmure: 
Seigneur combien ta grâce opéra dessur moj, 
Alors que ie quittay Te monde que i'aimoy, 

39 Que ton seruice pis d'éternel héritage. 

Mon Palais orgueilleux fust ce sombre hermitage, 
Où le corps macéré donne à l'esprit content 

42 L'vsufruit du bon heur céleste qu'il attend. 
Où nulle ambition, que ta gloire chantée. 
Que tes faits admirez, ne tient l'ame arrestée, [429] 

45 Où mon œil se rauit de miracles diuers. 

Que produit la Nature au champ de l'Vniuers, 
Où tout ce qui s'objecte attire ma louange, 

48 Panure pécheur créé d'vne bourbeuse fange. 
Que deuore ton zèle assez de fois esteint, 
Lors que la chair, le monde, & l'ennemj l'atteint: 

51 Pitoiable soustien ma fragilité grande; 

Mais quelque homme esgaré son adresse demande. 
Le bel adolescent! volontiers que la nuit 

54 A pouuoir discerner le vray chemin vous nuit? 

SALMACIS. 
Furieux deuoié du sentier salutaire. 
Que garde vostre vie en ce lieu solitaire, 
57 Radressez-moy bon père, où ma sanglante main 
Glorra mon desespoir d'vn trépas inhumain. 
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L'HERMITE, 
Dieu veuille refréner cette d^imxial^le enuie^ 
60 Qui tueroit Tame estant au corps sa fresle vie, 
Possible transporté de haine ou de courroux, 
QuVn homicide a mis tel desespoir en vous. 

SALMACIS. 
63 Bien moins, helas! le tan de Tamoureuse rage [430] 
Me souffle tel dessein phrenetique au courage. 

L'HERMITE. 
Phrenetique vraiment, que Satan le peruers 

66 Fait naistre en nos désirs à la Luxure ouuers, 
Luxure qui iadis les plus saincts personnages 
Contraignit perpétrer de terribles outrages; 

69 Or mon fils, la prière & le ieusne opposez. 
Nos cœurs au repentir humblement disposez, 
On surmonte la chair, on triomphe du vice 

72 Que fomente, qu^accroist Toisiueté nourriœ: 
Mais dites si de vœu capable de l'efifet, 
Vous voulez renoncer au monde tout à fait? 

SALMACIS. 

75 L^espvit vague n*a pas bien résolu ce doute, 
Il y consent, le corps seul infirme redoute 
De ne pouuoir long- temps ces fatigues nourrir, 

78 Qui nous font la Couronne immortelle aquerix: 

L'HERMITE. 

Voila bien procéder, Tentreprise importante 

Veut auant le combat que ses forces on tente, 
81 Veut que chacun s^éprouue, & ne présume pas. 

En la lice venu rebrousser sur ses pas, 

Vn vœu promis n'est plus par après reuocable, [431] 
84 Qui 8*en aquite mal sous son faix il accable, 

Or la nuit arriuée allons ensemblement 

En ma grotte vn repas prendre amiablement, 
87 Eepas de quelques fi-uits, de pain noir, Ad eau pure, 

Bien fait du Tout poiaaant enuers sa créature, 

Apres selon le peu à mes forces permis, 
90 le vous consoleray sous sa crainte renii9. 

SCENE IIII. 

SIDERE, PAGE, NOVRRICE, SOPH[RONIE]. 

SIDEEE. 

DIs-tu que le regret d'vne Dame perfide 
L*em porte vagabond où sa fureur le guide? 
^Q Qu'aucun chez vous ne sçait la rpute qu'il a pri?» 

He! Dieu que ce rapport afmge me« esprits. 
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PAaR [432] 

Chacun le tient perdu, le bon homme de père 
96 Au sujet entendu luy-œepme en désespère, 

Et moy qui ne vous puis tenir plus long discours 
Informer çà & là san^ conduite ie cours: 

SIDERE. 
99 funèbre nouuelle! ô malheureuse fille, 

Ta jalouse rancœur déserte vne famille, 

Seule, seule tu es Fautrice de sa mort, 
2 Seule, seule tu es le tison de discort, 

Seule t^ ^s destruit \s^ merueille du monde, 

Et sur toy ta malice exécrable redonde, 
5 Qui ne dois, qui ne peux suruiure ce délit: 

Nourrice, vistement que Ion me mette au lit. 

Sur le point d'expirer malade outre mesure, 
8 que déjà ce corps n'est en la sépulture : 

NOVRRICE. 
Ma fille d'où prouient ce subit accident? 
Qui ce Soleil d'Amour panche h, son Occident? 

SIDERE. 
11 Mon imprudence va deiialler criminelle, 
L'innocent Salmacis en la nuit éternelle, 

NOVRRICE. [433] 

Toujours ce Salmacis nous cause du malheur. 

SIDERE. 
14 Ton blasphème impieux rengreige ma douleur. 

NOVRRICE. 
Mais plustotst auouez, que faute de me croire, 
Faute d'enseuelir en l'oubly sa mémoire, 
17 Mille ennuis soucieux viennent à tous propos 
Me rompre la douceur d'vn aymable repos. 

SIDERE. 
Helas! ma téméraire & friuolle entreprise 
20 De sa coulpe légère a trop d'vsure prise, 
Trop contre ce chetif de vengeance exercé, 
Trop commis d'iniustice & son heur trauersé. 

NOVRRICE. 
23 Comme quoy? 

SIDERE. 
Le secret de mon ame demeure, 
Te suffise qu'il faut qu'homicide ie meure. 
Que mon assassinat, n'appelé du trépas, 
26 Nourrice, on me vient voir, ah! ne le souffre pas. [434] 
Qui que ce soit, le mal incroyable m'excuse, 

NOVRRICE. 
La 8ag« Sophronie, ou bien mon œil s'fibuse, 
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SIDERE. 

29 Sophronie, ha! bon Dieu le nom me réjouit, 
La tristesse du cœur presque s*euanoftit, 
Qu*elle entre. 

SOPHRONIE. 
Tu la vois, pauure fille Amoureuse, 
32 Et si n*éprouueras sa visite qu*heureu8e, 
Or sus Nourrice allez, retirez vous d'icj, 
La malade traitter importe à mon soucy: 

NOVRBICE. 
35 Qui pourroit mieux que vous entreDrendre sa cure. 

Versée en des secrets surpassans la nature? 

Elle n'a plus que plaindre & plus qu*apprehender 
gg Ez mains d*vne qui sçaitaux douleurs commander. 

SIDERE. 
Ma mère vous auez choisi Theure opportune, 
Farauant que Cloton borne mon infortune, [^^] 

^l Que ie charge Tesquif du fatal Nautonnier, 
A receuoir 1 adieu qui se donne dernier. 

SOPHRONIE. 

Admire le pouuoir dVne oculte science, 

44 Et d'elle tes destins écoute en patience. 
Destins o^ue consultez n'agueres m*ont appris, 
(lournalher passetemps) les Nocturnes esprits, 

j^rj L* Amant désespéré qui cause ton martyre, 
Chez THermite deuot du désert se retire, 
Nous le trouuerrons là fleichible conuerty, 

gQ De r Amour de Dorise à iamais diuerty; 
Or seroit neantmoins la procédure vaine, 
Qui n'ostera le charme ou s'entretient sa haine, 

ro Charme malitieuz que porte Timprudent, 
Et que luy mit Soline à Toreille pendant, 
Voicy Toccasion, cette infâme Sorcière, 

Kg Qui nourrit Salmacis dés Tenfance première» 
A cause quVn sien fils auec iuste raison 
Fut de ton oncle occis, hait dés lors ta maison, 

KQ A tes affections contraire le suscite, 
Et le futur preueu dauantage l'incite, 
Sçachant que l'alliance heureuse de vous deux 

go Arrache la racine à ce discord hydeux, [^6] 

Gaillarde leue toy , que dessous ma conduite 
Les douleurs, les soucis, on aille mettre en fiiite, 

^K Que mon art merueilleux, que ma tendre pitié 

^ T'aillent recompenser d'vne sainte amitié. 

SIDERE. 
Vénérable Sibile k ta simple parole 
fig Tu me remplis d'espoir, le cœur d'aise s'enuole. 
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Sidère te soinra la part que tu voudras, 
Où ringrat fugitif de séjour tu tiendras. 

SOPHRONIE. 

71 Certain petit hameau qui joint son Hermitage 
Nous donne à Tattraiter yn notable auantage, 
L*embuscade couuerte, orsus prépare toy, 

74 Donnant à ma promesse vue solide foj. 

ACTE IIII. [437] 

SALMACIS, SIDERE, SOPHRONIE, 

L^HERMITE, LIGANOR, DORISE, 

MELAMPE, PERE DE SALMACIS. 

SCENE I. 

SALMACIS, SIDERE, SOPHRONIE, 

L'HERMITE. 

SALMACIS. 

L*Homme éprouue toujours la Deité propice, 
Qui veut aes voluptés gauchir le précipice, 
il Pourueu que son désir s'efforce seulement, 

De la victoire il doit ne douter nullement, 
La tasche du labeur se parfait insensible, 

80 Tout cède, tout se rend à ses forces possible : 
Ma propre expérience heureuse me suffit, 
Du aommage souifert deriue le profit, 

83 Ce Scorpion d'Amour tué sur sa pointure [^38] 

Me deliure guery d*vne esfcrange torture, 
L'ame n'a plus de goust aux charnels appétits, 

86 Dans la ferueur du zèle à même heure ei^j^loutis. 
Qui ne durent non plus qu'en Tardente fournaise 
Quelque goutte d'humeur aliment de sa braise: 

89 Bien fait k ta clémence incomparable deu, 
Fere sans qui perdu i'estois plus que perdu, 
Refuge des chetifs, iuste arbitre du monde, 

92 En qui plus la pitié que la iustice abonde, 
Icy dessous le îou^ de ta crainte réduit, 
l'abhorre ces plaisirs qui trompeurs m'ont séduit, 

95 le dépite le chant mortel de ces Sereines, 

Qui d os humains épars blanchissent leurs areines; 
Icy les bons discours de ce pieux vieillard, 

98 Douce manne plustost que le Ciel me départ, 
Paissent l'esprit content, ores sur la structure 
De ce grana Ciel voûté par l'Auteur de Nature: 

Hardy ÎU, 14 
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1 Tantost sur la rondenr du plus lourd élément, 
Qui de son eontrepois subsiste seulement, 
Autresfois il dira la merueille des plantes, 
4 Ores ce qui se trouue ez minier ez relaptes, 
Apres la nuit yenu6 attire son discours 
Sur les feux estoillez, leur assiette, leurs cours: [439] 
7 trois & quatre fois heureuse solitude ! 
Ne me sépare plus de ta béatitude, 
Goule chez toy mon âge, & k Tœuure entrepris 

}0 Prépare dans rOljmpe vn yictorieuz pris, 
Mais toy plustost soleil d*etemelle lumière, 
Ne me laisse faillir d*aleine en la carrière, 

13 Poursuy de bien en mieui, ah ! ce petit ruisseau 
M*inuite le sommeil au murmure de Feau, 
Vn lit appareillé dessur ce ^yfleurage, 

16 Que les saules épois encourtinent d^ombra^e. 
Laissons passer icy la çrand chaleur du iour, 
L'heure propre Ib cueillir le repos à son tour. 

SIDERE. 

19 Pasie, défiguré, vray squelette qui porte 
L'effroyable semblant dVne personne morte. 
Sous cet austère habit, mon œil las ne peut plus 

22 De ces humides pleurs tenir le roide fius, . 
Que voulons nous tarder? abordez la première,* 
Vne vierge pudeur s*oppose il ma prière. 

SOPHRONIE. 

25 Froide retien Texcez du désir violent, 
Le dessein réussit par vn moieu plus lent, 
Attentiue ne bouge & me laisse auançée, ['^O] 

28 Voir si le somme tient sa paupière pressée. 
Que de suite i*arrache auec vn doux effort 
Ce traistre caractère où se cache le sort: 

31 belle occasion! fauorable fortune! 
Endymion attend les baisers de la Lune, 
Couché comme on le voit, sus, sus ostops soudain 

S4Cete organe de haine & ce rogue desd^jn: 
Le voila ie le tien, Sidère qui Vasseure, 
An retour du Héros, sa bienveillance seure, 

37 Ne fein plus d'approcher opposée ^ ses yeux, 
Que quittent les pauots du somme gi-acieux, 

SALMAC18. 

Quel songe fantastique en sursaut me réueilleV 
40 Vne fille parue à Sydere pareille 

Me sembloit arracher doucement hors du sein 

Le cœur oui Ta suyuîe ainsi que par dessein, 
43 Sidère ah? ce mépris de ton amour pudique, 

Bien que tard, d'vn remors équitable me piqua, 
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Tu deuoU Vobteiiû aoœpareille beauté, 
46 Sur mes atfeotÂona va droit de primauté, 
Mais rimprudenoe traiue ^ sa siâte ordinaire 
T^ls regrets importuns qu'il u -est plus temps de faire. 

SIDERE. [441] 

49 Si, si plus que iamais tu n'as que trop souffert, 

SÀliMAGIS. 

Dieu deliure moy de ce fantosme offert. 

SIDERE. 

Illustre Oauallier n'offenoe ton courage, 

52 Ta Sidère estimée vne fontasque image, 
Elle même te vient humaine requérir. 
Que tu vueilles ta ffloire au besoin secourir^ 

55 ^^ gloire incompatible è^ telle austère vie; 
Ou si de persister te demeure Tenuie, 
Termine mes langueurs, ta fauorable main 

58 Fera qu'aucun trépas ne me semble inhumain. 

SALMACIS. , 

uarfait abreigé des merueilles du monde! 

Qu en beautez, qu'en vertus nulle autre ne seconde, 
61 Quelle inspiration diuiqe te conduit? 

T'a le lieu reuelé où tu me vois réduit? 

Certes ton seul objet se présente capable 
64 De fieichîr à l'Amour vn courage coupable, 

Vn ingrat aueuglé qui te dédaigna tant, 

A poursuiure sans plus sa ruine constant, 
67 He ! Dieu, bon Dieu, ma veuë encore n'ose croire ("4421 

Que Sidère tu sois, qui garde ma mémoire. ^ 

SOPHBONIE. 

Appren que ma conduite Su mon sçauoir aussi, 

70 Du cercueil préparé te l'ameinent icy, 

L'innocente, au rapport de ta fuitte soudaine, 
Dessous terre s'alloit deualer ombre vaine, 

73 Sinon que diuertie elle a creu te pouuoir, 
Infaillible destin, ranger K ton deuoir: 
Ouy, ton Amour luy doit respçndre mutuelle, 

76 Eusses-tu d'vn Dragon la nature cruelle, 

Le Ciel veut qu'accouplez sous la nopciere loy, 
Vostre couple en bon heur n'ait semblable que soy. 

SALMCIS. 

79 Ton Oracle suffit» sage Magicienne 

A repurger du tout vne erreur ancienne, 
Tandis que Salmacis, ou aueugle, ou charmé, 

82 Tandis que sa rigueur l'a dédaigneux armé 
Contre ce parangon de vertu féminine, 

14* 
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Contre ce beau Soleil dissipant ma bruine, 
85 Contre ce beau Soleil qui me Tient d*arriaer, 

M'ayant peu iasqa*içy mon ame captiner, 

Coulpe qu'amendera le futur (i*en atteste [443] 

88 Ce Monarque qui sied dans le throne céleste) 

Coulpe que mon seruice expie à Tauenir; 

Yoicy tout à propos ce bon père venir, 
91 Vers qui la chanté m*oblige incomparable, 

Outre yn remerciment à quelque offre honorable. 

L*HEBMITE. 

La belle compagnie, bel mon fils oste moy 
94 Sur pareil inoioent d* vn soucieux émoy. 
Qui ces tentations estranges nous aineine. 
Que le plus chaste ccsur surmonte à toute peine. 

SALMACIS. 

97 Sçache pieux vieillard, que ma déloyauté 

Ingrate à cette douce & pucelle beauté. 

Désire s'aquiter vers elle sans remise, 
00 De rimmuable foy nuptiale promise. 

Promise, ou deuë au moins a ie ne doute point, 

Que ton prudent aduis ne s*accorde à oe point. 

L'HERMITE. 

3 Non, puis que le désir vnanime conspire. 
Désir saint, que le Ciel en vos âmes inspire. 
Nous vsurfwns le Ciel improprement, au lieu 

6 Des effets infinis de la bonté de Dieu, [444] 

Qui vous puisse bénir, & qui vous donne ensemble 
Yn essain de neueux qui ses parents ressemble, 

9 Allez, que Ion me viue en sa crainte toujours. 
Que sa paix, que sa grâce accompagne vos iours. 

SALMACIS. 

Pren de ton seruiteur, non pas en mercenaire, 
12 Quelque petit présent comme on fait d'ordinaire, 
Qui te l^se de nous Tindigne sonuenir, 
Nous face en ta prière vne place obtenir. 

L'HËBMITE. 

15 Ah! vous m'olfensez trop, ma richesse assez orrande 
Se reserue là haut & rien plus ne demande. 
Là mon trésor ne craint Tembuche des larrons, 

18 Là des biens qui n^ont point de fin nous jouirons, 
Or de rechef sîdieu, demeurer dauantage 
Ne feroit qu'attendrir de regret mon courage. 

SALMACIS. 

21 Rémunère le Ciel de ses presens infus 
Ton hospitalité charitable au refus, 
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Âdien mon père, adieu, yy frane de toas desastres, 
24 Tant que Tesprit heureux s^enuole dans les Astres. [445J 

L*HERMITE seul. 

Tu ne me trompe pas ieune homme a rechercher 
Parmy le monde infect les plaisirs de la chair, 

27 II faut, il faut que Tame ait sa trempe plus forte, 
Qui veut perseuerer à viure de la sorte, 
Perseuerer Seigneur^ ^û*k ta grâce ie doy, 

30 Qui me daigne rempbr de courage & de foy. 



SCENE n. 

UGANOR, DORISE. 

LICANOB. 

M On ame tous dira que TafEection lasse 
De voir ses feux glisser sur vne dure glace 
uu Commence )i deuenir, non plus froide, mais bien 

Désirant ne sçay quo^ de plus ferme lien, 
Le Laboureur contraint laisse en friche la terre, 
36 Qui Tespoir de Gères au Printemps ne desserre, 

Si du butin conduis on luy soustrait sa part, [446]^ 
39 Qu* vn ouy proféré pure à simple parole. 
Au semice amoureux de Dorise m'enuolle. 
Et que ie souffre après tout ce qu'elle voudra: 
42 Ma douleur par la voix iamais ne se plaindra. 

DORISE. 

Mes prodigues faneurs d'heure à autre plus grandes 
Font que plus importun de même tu te rendes; 
45 Ainsi moins désaltère & se creuse vn tombeau 
L'hydropique , tant plus on luy ang^ente Teau. 

LICANOR. 

les froides faneurs, puis que ma bouche n'ose 
^g Recueillir vn baiser sur ces lèvres de rose ! 

DORISE. 

Témoin qu'hier au soir surprise traistrement 
Tu m'en dérobas deux: 

LICANOR. 

Qui ne peut autrement? 

DORISE. 

51 Où la force absolue exige le salaire, 

De recompense après il n*est besoin de faire. 
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LIOAMOB. 

Oîi iwide yaîiioœaT yn veriiabîe Atnoat, [^''j 

54 Sans surprise & sans forée on moissonne à son tour. 

DORISK 

Non premier que le ebamp du ndpcier Hymenée, 
Ainsi que meur, en ait la licence donnée, 

LICANOR. 

57 Ma sainte vueille donc presser Toccasion, . 
Ne faj plus que nostre neur semble vue illusion, 
L*àge fiiit à nands pas, subtile laxronnesse 

60 Des solides plaisirs que produit la ieunesse. 
Ta mère qui te croit ne te dédira point 
Du lien proposé qui nos moitiez conjoint, 

63 Où si tu le permets, ma plus humble pi^iere 
Luy en fait de ce pas Tounerture première. 

DORtSE. 

Ce deuoir Capparti^nt, dire ma volonté 
66 Parauant qu*informée est vn trait effronté; 
Oe afin que Teffet découure ma pensée, 
Qu*on ne m'estime plus insensible & glacée, . 
69 Ne pren terme plus lonsr que ce soirli vexur 
Auec peu de labeur ta demande obtenir. 
Quelque propos déjà la tiennent asseurée [448] 

72 P*vne amitié secrette entre nous eonjurée^ 
Tu trouuerras vn arbre ébranlé que t'abat 
Le moindre petit coup par manière d'ébat. 

LICANOR. 

75 Ne craîri plus lupiter, que mon heureuse vie 
Porte à ton alliance, ou k ta gloire enuie. 
Content» voire content & plus que satisfait, 

78 Ma félicité n'a rien qui manque imparâdt : 
Mais baiseroy^ie point d'hommage cette bouche, 
Qui monstre maintenant que ma laideur la touche ? 

81 Qui prononce l'Oracle ainsi que ie le veux, 
Qui méleue immortel au comble de mes voeux. 
Tu me Confirmeras vueilles où non la chose 

84 D'vn baiser languissant pris à leure déclose, 
L'ostage me suffit, ostage pretîeux. 
Qui me consolera l'eclipse de tes yeux, 

DORISE. 

87 Téméraire m'vser de telle violence? 

Escoute, mon humeur n'ayme pas l'insolence, 

Ne t'émancipe plus à cette priuauté, 
90 Où tu m*éprouueras la même Cruauté, 

Possible que quelquVn espion n<ytts regarde, [449} 

Ainsi nia ^anommée vn moment k hawde. 
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LIGàNOB. 
93 cruelle! combien les baisers sont plus doux, 
Qu'asswonne Taigreur de oe petit courroux, 
A Pleine volontiers. 

DORISE. 

A Dieu, la frenaisie 
95 Becidiue paroist dedans ta fantai8[i]e, 

Tàntost nous te verrons plus sase & plus remis; 
Au reste tien pour fait ce que Ton t*a promis. 

LICANOE. 
99 La Deité ne ment, sa parole donnée 
De mon heur accomply porte la destinée, 
A Dieu^ mais ne croy pas que TËnlant de Çypris 
2 Qui donnne mes sens, te quitte pour le prix. 



SCENE III. [450] 

MELAMPE, SALMACIS, SIDERE. 

MELAMPK 

CHer esçoir où es-tu? mon fils, ma geniture, 
Que m'impute le Ciel d'horrible for&iture, 
o Comparable à ta perte? au sinistre accident 

Qui décharge sur moy son couroux euident? 

L'ame ne me paslit du remors d'vn inceste, 
8 La fureur ne me tient d' Alcmaeon , ou d'Oreste, 

Mon banquet Atreide au Soleil odieux, 

DTiorreur n'a rebroussé son coche radieux, 
11 La vertu compassa les ^stes de ma vie, 

Nuë d'ambition, de rapme & d'enuie. 

L'affligé m'éprouua secourable toujours, 
14 Vn malheur tontesfois vers la fia de mes iours, 

Vne perte encourue, horrible, irréparable, 

Plus que iamais mortel m'a rendu misérable, [^1] 
' 17 L'aueugle desespoir d'vne rage d'Amour, 

Mon vnique rauit dans le pasle séjour, 

Helas! il ne vit plus, ma vieillesse orpheline 
20 N'a même ce soûlas (influence maline!) 

De luy rendre au tombeau les funèbres honneurs, 

Et d'épandre dessus mon ame auec mes pleurs, 
23 passion maudite ! ô brutalle manie. 

Qui l'humaine raison perd sous sa tyrannie! 

Ta peste furieuse errant par l'Vniuers, 
26 Le superbe Ilion mit iadis ^ l'enuers, 

Elle infecte le coeur, & se trouue passage, 

Se coule dans l'esprit hebeté du plus sage, 
29 Force sa résistance; ainsi le preux Thebain, 
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Tant de monstres diners abbatus sous sa mainy 
Ne te peut atterrer ton embûche au contraire; 

32 Mais quelques vns viendront importuns me distraire, 
Me priuer du soûlas que gouste yn malheureux 
Lors qu*il souspire à part son destin funereuz, 

35 Tappercoy Salmacis, où Tombre trépassée 
Veut adoucir mon dueil, de Charon repassée, 
SeroitHoe toy support de ton vieil géniteur? (452] 

38 Toy mon fils que i^embrasse, ou vn spectre menteor? 

SALMACI8. 
Grâces au Tout puissant, qui m*a voulu d*orgaae 
Secourable enuoier cette bellu Diane, 

41 Vous me voyez Monsieur, qui ne veux désormais 
De vos commandera ens me départir iamais, 
Qui pour ne plus rechoir en loffence, désire 

44 Vne stable retraite & heureuse m'ëlire, 
Sidère concédée k mon élection. 
Rendez donc Tentreprise ^ sa perfection. 

MELAMPE. 

47 Que ce change me plaist, en la terre habitable 
Tu ne sçaurois m^offrir de bru plus souhaitable, 
De bru qui me contente & me plaise 2i Tégal, 

50 Quantesfois discourant du lien conjugal 
Av-ie voulu t*induire H préférer Sidere, 
Gnez laquelle ton mieux preueu se considère? 

53 Que Dorise n*approche indiscrette d*humeur, 
Moindre d*extraction, qui n*a Tesprit si meur. 
Qui luy cède en beautez, qui luy cède en fortune : 

55 Mais d'où te vient mon fils, sa rencontre opportune? [453] 
Où t*aura fugitif ce bel Ange repris? 
Vn doute là dessus trauaille mes espris. 

SALMAGIS. 

59 Ce qui reste du iour ne suffit à Thistoire 
Digne d'estre grauée en Tairain de mémoire, 
Longue, prodigieuse, & pleine d*accidentsi 

62 La commune créance estranges excédents, 

Que vous sçaurez Monsieur, llieure propre choisie: 
Maintenant vn deuoir exprés de courtoisie 

65 M*oblige à remener Madame chez les siens. 
M'oblige à leur offrir le courage & les biens, 
La proposition du mariage faite, 

68 Où ma félicité se reftose parfaite, 

Où trouuent mes désirs leur salutaire port, 
Les vostres dVn enfant le mérité support. 

MELAMPE. 
71 Allons, ô Dieu le cœur d'allégresse me vole! 
Moy même en porteray la première parole, 
Toute autre d'effîcace, & plus requise afin 
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74 Qae Tœaare commencée ait vue prompte fin, 

Que 709 yeux amonrenx ne lansousent d'attente, [454] 
Yne moisson soudaine au double nous contente, 

77 Allons, Tégalité qui se trouue aux partis, 
D'extractions, de biens, de désirs assortis, 
M*asseure d'obtenir sans peine la demande, 

80 Ains le destin le veut, le Ciel nous le commande. 
Ce mariage saint porte vn faire le faut. 
Conclu miraculeux premièrement là haut. 

ACTE V. [«5] 

DORISE, SALMACIS, SIDERE, LICANOR, 
MELAMPE, GLEON. 

SCENE I. 

DORKE, SALMACIS, LICANOR. 

DORISE. 

83 "I^On Dieu! qui ne riroit de la feinte grossière? 
IjCe déloial déjà mesurant sa carrière, 

"'"'^Du plustost qu'on a dit la bague estre mon pris, 
86 Le courre a refusé par forme de mépris. 

Et seule sans salut entre plusieurs laissée, 

Yne œillade farouche au passer élancée, 
89 Soudain prez de Sidère assis nous Tauons veu, 

Courtisan frauduleux, d'artifice pourueu, 

Luy baisoter les mains & luy rire à la bouche, [456] 
92 Bien que tel faux semblant le courage ne touche. 

Que l'affronteur m'ait dit vn milieu de fois, * 

Ne la pouuoir aymer encore qu'à son chois, 
95 Viue présomption de l'embûche traistresse, 

Qu'à la pudicité de l'imprudente on dresse, 

Viue présomption qu'vn oyseau passager 
98 Prendra bien tost l'essor désireux de changer : 

Déplorable Sidère & mon exemple sage 

Tu deusses esquiuer de ce mauuais passage, 
1 Ton conseil te deuroit comme à moy profiter, 

Le voicy, ie luy veux quelque atteinte porter, 

Quelque mot en passant, qui poigne iusqu à l'ame : 
4 Vous lu'obliffez Monsieur , d vue nonuelle flame. 

Qui flambe a mon auis trop aspre pour durer. 

Et nous fait plus de peur que de mal endurer. 

SALMACIS. 

7 La peur qui du péril des autres se soucie. 
Négligeant le sien propre, on la nomme Inepcie. 
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DOBISË. 

Doncqnes par ceux qui n'ont aucune charité, 
10 Ou ne Bçauent Sidère auoir mieux mérité. 

SALMACIS. [457] 

Sa prudence s*oppoae k yne folle crainte 

Qui les autres plustost doit plaindi» qu'estre plainte. 

DORISB. 
13 Vous auez depuis peu bien changé de propos, 

SALMACIS. 
. Depuis quVn bon auis poruruoit à mon repos. 

DORISE. 
L'inconstance iamais Ue s'aqnit de loiiange, 
16 Or monstrera le temps qui gagne plus au change. 

SALMACIS. 
L'auantage sera lors tout de mou costé. 

DORISE. 
Sidère n'a qu'vn mets que ie mç suis oBté. 

SALMACIS. 

19 Certain prouerbe dit, que tel souuent refuse 
Qui le regrette après, que sa finesse abuse: 

DORISE. 
Dorise heureuse vit contente de son sort, 

SALMACIS. 
22 Du même à meilleur droit Salmacis se fait fort. 

DORISE. 
Qui le contentement aux richesses mesure» [^^SJ 

Ouy certes, son Amour a meilleure auauture, 

^ SALMACIS. 

2d Qui le contentement mesure à la beauté, 
A Thonneur, aux moyens, & à la loyauté. 

DORISE. 
L'honneur? ostons ce point, ou nulle autre n'excelle, 
28 Nonobstant le faux brait d'vne langue infidelle. 

SALMACIS. 
Egales en cela. Sidère obtient au moins 
L'auantage du reste auec trop de témoins. 

DORISE. 
31 Qu'elle le garde bien l'auantage, à chacune 
Se tienne désormais à sa bonne fortune. 

SALMACIS. 
N'en doutez pas, he Dieu! crédule quelque iour 
34 Vn repentir suiura le parjure h, son tour. 

DORISE. 
Pleust au Ciel voir déjà la choi^e réussie, 
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SALMACI8. 
14a chose indifférente ores ne me Boacie, 
37 Adieu, pareil disooura friuole m^arrestant 
le perds Toocasion dVn baiser qui m'attend. 

DORISE seule. [459] 

Gomme bouffi d*or^eil le traistre dissimule, 
40 Et brauache forfait sur forfait accumule, 

CroysMït par son mépris me rallumer au cœur 

Quelque désir éclos de jalouse rancoeur : 
43 Tu te trompes, premier que le malheur arriue, 

Titan se louera de TEspagnoUe riue, 

La Gicongne premier aymera les Serpens, 
46 Qu*vn imposteur iamais se moque à mes dépens : 

Licanor plus aymable en sa moindre partie, 

A qui ma chasteté doit sa fleur garantie, 
49 Brauera ton audace outre Tespoir conceu, 

Aux faneurs d^Hymenée en ma couche receu. 

Tout obstacle franchy, toute demeure ostée, 
52 Le voicy mon Soleil, écoute, ce Prothée, 

Tu Tauras peu trouuer qui ma présence fuit, 

De son in^pititude vne moisson produit, 
55 Son infelicité paruenuë à Textréme, 

Des vœux de nostre Amour accomplit le suprême, 

M*ehtend8*tu? 

LICANOR. 
Nullement, ma Reine conte moy 
5g Quels discours Timprudent auroit eus auec toy. [460] 

DORISE. 
Ce Renard descouuert rusé, épie, tournoyé. 
Désespéré, marry d*auoir perdu sa proye, 

LICANOR. 
Q\ Non sans cause, & se veut ores iustifier? 

DORISE. 
Ains plustost comme ayant bien fait glorifier. 

LICANOR. 
Souuent le criminel a Torjgueil de refuge, 
64 Et croit que Tapparence mtimide son luge, 
Mais quel heur promets- tu me résulter de là? 

DORISE. 
Pour accroistre la rage enuieuse qu^il a, 
67 Asseure toy demain la moisson fortunée, 

Qu*yn Amoureux dépouille ez champs deTHymenee. 

LICANOR. 
Que demain Licanor passe en son Paradis? 
70 Au plus loing du penser possible tu le dis. 

DORISE. 
La raison? 
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LICANOB. 
Ce obarmeur <)ui te tiendroit reprise, 1461] 
Crainte que soupçonneux le sente la surprise, 
73 Conseille tout promettre à ne me rien tenir. 

DOBISE. 
Tu ferois importun ce mensonge auenir. 

LICANOR. 
Ma Déesse, mon mieux, mon désir, ma pensée 
76 Ne m*impute de grâce yne ioye insensée. 
Qui transporte les sens, qui rauit les espris. 
Prononce de rechef ce destin , ma Cypris. 

DOBISE. 
79 Non, suy moy, que l'effet précède ma parole, 

Mes libres actions ne craignent le controole, 

Vn auis a ma mère inuenté Ik dessus, 
82 Nos trompeurs ennemis se trouuerront deoeus, 

Tu possèdes Dorise entière qui désire 

Au trosne tMleuer de Tamoureux Empire, 
85 Qui stable t*aymera iusques dans le tombeau, 

Allons donc allumer ce nuptial flambeau. 

LICANOB. 
Le bon soldat ne suit vn braue Capitaine, 
88 Si joieux pour cueillir la victoire certaine. 
Que ie fay ma Sibille es champs Eliziens, 
Ains ma chaste Diane aux bois Idaliens. [4621 



SCENE IL 
SALMACIS, SIDERE. 

SALMACIS. 

91 /^E plaisir a manqué de ta seule présence, 
I iL'indiscrette n'ayant esprit ne suffisance, 
^^ Présume retenir de l'antique pouuoir, 

94 Que ma raison se laisse au charme deçeuoir, 
Et que le repentir me prendra de bien faire. 
De permuter son ombre à ton Aurore claire, 

97 Imbecille cerueau que la vanité suit, 
Et que l'opinion de soy-méroe séduit: 

SIDERE. 
Toujours as-tu senty quelque foible estincelle 
00 Rejaillir du brandon qui te brûla pour elle, 
Déplorable en ce ^int, que crédule nous trois, 
Sa simplesse grossière abusons à la fois, 
3 Que la fraude sans plus cause son inconstance, 
Qu'vn bon iuge ne peut t'absoudre en cett' instance. 
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SALMACI8. [463] 

Yeux-ta que ie retourne implorer sa tuercy? 

SIDERE. 
6 Pourquoy non? Tequité te le commande ainsi, 

SALMAGIS. 
L'équité son pareil ores luy apparie, 
L*eqnité ma raison leUirgîque a guarie. 

SIDERE. 
9 Apres toy Licanor préférable me plaist, 

SALMAGIS. 
Et son idée après la tienne me repaist, 
Dorise sans Sidere auroit place en mon ame, 
12 Mais r Amour coniugal ne diuise sa flame. 

SIDERE. 
Vuidons yn autre point, orsus tu me promets 
Ne couuer de rancune encontre luy iamais, 
15 Qui riual te supplante heureuse perfidie, 

Ruse à moy proufitable autant qu'il luy hardie. . 

SALMAGIS. 

Que semblable soupçon te sorte du penser, 

18 Ma vindicte ne tend qu'à le recompenser, 

Toutes les fois qu'Amour tes lumières m'oppose, 
La honte du passé le silence m'impose, 

21 Immobile, confus, ébahy ^ue le sort [464] 

Sur l'intellect humain puisse a^r le plus fort, 
Qu'm siècle m'a tenu sans veoir la oifference 

24 De deux beautez (]^ui n'ont rien plus de conférence, 
Que la rose vermeille à ces fleurs qu'au printemps 
Goramunes sous les pieds on foule par les champs; 

27 Ta fraude licanor salutaire mérite. 

Que rendu possesseur de ma chère Garite, 
l'erige à ta mémoire vn temple somptueux, 

30 Où ce miracle peint délectera les yeux. 

SIDERE. 
On mettra donc auprès d'ordre la jalousie 
De Dorise troublant la vague phantaisie, 

33 Qui son chef dépouillé d'vn Myrthe glorieux, 
Le pose sur le mien comme victorieui^, 
Amour! ô Amour que ta faueur extrême, 

36 Mais qui là bas rauy de merueille en soy-méme, 
Leue la veuë au Giel? écoutons le parler, 
La ioye dans le cœur ne se peut plus celer. 

GLEON. 
89 superbe appareil digne de l'alliance ! 

SIDERE. 
le me doute que c'est ma riualle fiance» 
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CLEON. [465] 

La fleur de« Cavaliers, ce beau pair aBsiatant 
42 Vn tournoy préparé magnifique Tattent, 
AuBsi-tost que sorty du Temple: 

SALMACI8. 

Amy, de grâce 
Approche, & en trois mota nous dy ce qui se passe. 

CLEON. 

45 Licanor & Dorise, heureux couple d* Amans, 
Acheminent Teffet de leurs contentemens: 
Selon le commua bruit la prochtviue journée 

48 Choisie à consommer eet illustre Hy menée; 
Aussi que les aprests le témoignent assez, 
Aprests à la grandeur des maisons compassez: 

51 Or vn monde qui court au spectacle m attire, 
Sur ce sujet voila tout ce que ie puis dire. 

SALMACI8. 

Peu de chose muit le peuple curieux, 
54 Le retient de merueille enchaisné par les yeux, 
Tu resuea mon soucy, tu demeures pensiue, 
Apren que ce qui rend leur nopce ainsi hastiue 
57 N est que l'ambition simple de se vouloir, 

DVn fruit premier cueilly, dessur nous preu^loir, 
Auantage cruel qui langoureux me tue. [466] 

SIDERE. 

60 Auantage de rien pourueu qu'on s'éuertuë. 
Que chacun ses parents dispose au même eS^i, 
De ma part Salmacis croy que cela vaut fait, 

63 Sidère n'obmettra prière, n'artifice 
Encore que ce soit le deu de ton office, 
Que ma honte répugne à. cq proiet qui sept 

66 Vn désir furieux de Tattentç impuissant. 

SALMACIS. 
Nous ne pouuons que trop triompher de Tenuie, 
Les premier si tu veux, lumière gIq iq^ yiç. 

SIDERE. 

69 Ah ! ne m*entame plus ce propos qui suspect 
Enfraint l'expresse loy d^vn honneste respect. 
Tu puises des faneurs auec pleme licence, 

72 Qu'aucune q,utpe que moy n'accorderoit d'auance; 
Prétendre plus s^appelle importun désirer 
Ma haine au lieu dampur, implacable attirer. 

SALMACIB. 
75 La bouche te l'a dit du courage éloignée, 
Vue pudique fleur en ta g^p^^ épargnée. 
Qui ne me sça,^rpit fiûr ppnobpt^nt ce soupçon» 
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78 le ne voudroy oueillir qu*au temps de sa moisson/ [467] 
Baisons nous pour t'oster pareille phantaisie. 

5S[DERE. 
Quelle ruse voila, ô quelle hipocrisie! 

81 Conuaincu de mensonge, ou onc tu ne le fus^ 
Ah! qu*il se feroit bon fier à ce refus, 
N'espère ta demande à TéDreuue receuë, 

84 Dieux^ voicy de qui pend la fauorable issue, 
Et Taccomplissement que respirent nos vœux. 
Prenons Toccasion si présente aux cheueux. 

MËLAMPË. 

87 Nous ensemble d*accord , le principal affaire, 
De Touurage entrepris consiste h, le parlaire. 
Consiste que plustost aujourd'huy que demain 

90 Le lien nuptial, b<m heur du Genre-humain, 
Vous vnisse à iamais, pouruen que volontaire 
(Et l'importance icy ne permet de se taire,) 

93 Chacun libre doit dire en son particulier 
S'il veut, ou ne vent pas l'acte ratifier, 
La force au mariage est vne tyrannie, 

96 Qui ne deust aux parents demeurer impunie. 
Est vn ioug inégal où l'horrible discord 
Fait k qui le subit, pis que la pire mort, 

99 Déclare Salmacis & de cœur ta pensée, [4^8] 

Selon qi^e tu m'en as la parole auancée: 

SALMACIS. 

Inmuable d'auis, la même intention, 
2 La même volonté, la même ambition 

Me tiennent & tiendront tant que i'auray de vie. 

Si vous Monsieur daignez seconder telle enuie, 
5 A qui ma sainte veut déférer ce pouuoir. 

Elle que la prudence instruit de son deuoir. 

LE PERE DE SIDERE. 
L'Vniuers n'a d'époux à mon gré plus capable, 
S Et d'orgueil excessif ie la tiendray coupable. 
Refusant vn party que luy offrent les Cieux, 
Party (^ue la vertu me rend plus précieux, 
11 Party ia dés longtemps éleu dedans mon ame. 
Qui m'enuoira content reposer sous la lame, 
Tu l'acceptes, non pas? na! ce sous-ris honteux, 
14 De son contentement ne me tient plus douteux. 

SIDERE. 
Ma volonté Monsieur, à la vostre enchaisnée 
Ne desireroit pas telle chose traînée, 
17 Pour euiter le bruit d'vn peuple médisant, 

Aspic aux actions les plus iustes nuisant, [469] 

Car feindre de n'aymer ce braue Gentilhomme, 
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20 Qn^aniine la Taleur, que la rettu renomme, 
Sidère ne le peut: sa fidelle moitié 
Elle n*eu8t & n*aura que pour luy d'amitié: 

LE PERE DE SIDERE. 

23 Roy des Rois Tout-puissant qui modères le monde, 
Fay qu*à Tauspice neureux rheurense fin réponde, 
Espancbe tes faueurs sur ce couple Amoureux, 

26 Fa^ que de beaux enfans vn geruie vigoureux 
Réjouisse ma veuê à honore sa couche, 
Que iamais ialousie ou discord ne les touche, 

29 Que premier que Phœbus acheue son grand tour. 
Quelque m&le, beau fruit d*vn conjugal Amour, 
Mon nom perpétué porte ma viue image, 

32 Ne cède k ses ayeuls en gloire & en courage: 
Or allons le mystère accomplir de ce pas, 
Qui tire ces Amans d*vn assidu tré{Nis, 

35 Allons faire dresser Tappareil magnifique 
DWne iK)rape nopciere en son espèce vnique, 
Où les festins publics, les ioustes, les tournois 

33 Ne laissent dauantage à la grandeur des Bois. 
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ARGVMENT. 1471] 

COrine k Melite, ieunes Bergères, égales en 
beauté, deuiennent éperdument amoureuses 
o de Calisie, Pasteur autant accomply d^ailleurs, 
que nouueau en matière d* Amour, qui par di- 
uerses ruses tasche k se deffaire de leur impor- 
6 tunité: mais comme il se voit réduit à Télection 
de Tvne des deux pour sa moitié, & ne s*en 
pouuant plus dédire, il promet vne préférence à 
9 celle des Nymphes, qui s^abstiendra plus long- 
temps de parler. Elles acceptent la paction, & 
se rendent muettes par ce moyen, ce pendant le 

12 Berger Arcas, qui ne cedoit en perfections rusti- 
ques k aucun autre, après plusieurs refus de 
ringrate Melite, quMl idolatroit, en fait demande 

X5 au père qui la luy acorde sur le champ: mais on 
la trouue sans parole [472] ainsi que sa corriuale, 
les deux Vieillards consultent sur ce prodigieux 

13 accident le sçauoir de Merope vieille Magicienne, 
qui en réfère la cause au charme donné par 
Caliste seul capable d*y remédier, on va pour le 

21 saisir au corps, luy préoccupé de crainte se met 
en fuite k trauers les champs, où Cupidon assisté 
de sa mère après quelque léger chastiment le 

24 rameine, & toute les différents des Pasteurs com- 
posez, le marie auec Melite, ainsi qu* Arcas auec 
sa Corine; d'autres gentils incidents bigarrent ce 

27 beau sn^iet qui se trouuerront à sa lecture. 

Hardy m. 15 
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LES ACTEVRS. [471] 

œRINE, Bergère. TITTBE,PeredeMelite. 

IjŒILITK ^ergece. HOELIBflE, Père de 



CALISTt:: Berger. Col(n#. * ^ % 

ABGA^ lerger.. MOPSI.fere déC^iste. ' 

MEROPE, VieiUe. VENVS. 

SATIRE. CVPIDON. 
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A C T E I. [«2] 

. SCENE I. , . . 

CORINE, MELITE, CALISTE. 

CORINE. 

Te nostre sort se roule déplorable, 
iQue nous auons le Ciel peu fauorable, 

5 ^^^Non pas le Ciel, maiâ Amoili^ vn Enfant, 
Du Ciel, des Dieux, & de nous triomphant, 

Ores qu*on voit la Nature féconde [^Wi 

6 Renouueller la naissance du monde, 
Que le Printemps de Zepbire conduit, 
Des îeunes fleurs la moisson nous produit, 

9 Seules Melite en tristesse plongées, 

Seules dVn feu, d'vn même feu rongées. 

Les yeux noyez dVn gros fleuue de pleurs, 
12 Nous deuorons nos muettes douleurs, 

Nulles d^espoir, veu la ieunesse tendre 

De qui ne peut k nos fiâmes se prendre, 
15 Qui ne se paist que d^Enfantins ébats, 

Encor nouice ez Amoureux combats, 

Que ferons nous? quel conseil ie te prie 
18 Tempérera cette ardente furie? 

MELITE. 
Faut se résoudre au vouloir de son choix, 
Et consulter l*Oracle de sa voix. 

CORINE. 
21 II n*a ne choix, ne plaisir, ne parole, 

Regy sans pins d'vne constance foie, 

Ores actif h suirprendre vn oyseau 
24 Par ses gluans, ou dedans le rheseau, 

Qui va tantûst sur le bord de la riue 

Tendre aux poissons sa ligne deceptiue, [^7'^] 

27 le Tay tvouué mille fois innocent, 

Vn agnelet de sa bouche piressant, 
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MELIXS. 

Me croira8-(tL? hier axur la vesprée 
30 le Tapperçeu folastre dans la prée, 

Courir après son OKibre qui fajoit, 

Si qn^impuissaiit de ratie^ndre il crioit 
33 Ne plus ne jnoins que tu ferois la perte 

De ton troupeau dessur Theure souffert^ 

CORINE. 
Laissons k pt^rt soii enfance, & me ciy 
36 Si de ce somnie ocieuz dégourdy. 
le restoy seule à posséder sa grâce? 

MEUTE. 
De force alors tu m'ostes de ma place, 
39 De force alors (ce que ie ne crain veoir), 
Quelqu^autre part il se faudra pouruoir. 

COBINE. 
Ne fay pas tant de la dissimulée, 
42 Et apperçoy le long de la valée 
QuelquVn venir. 

MEUTE. 
C'est Caliste, c'est luy, 
Comme attristé de ne sçay quel ennuy. 

CORINE. 
45 Tenterons-nous sa volonté dernière 
Dessur le chois prémédité n'aguere? 

MEUTE. 
Guy, i'ayme mieux à cette fois mourir 
48 Que mille morts dauantage nourrir. 
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SCENE IL 
CORINP, MELITE, CALISTE. 

COBINE. 

L'Amour & Pan preseruent d'infortune 
De nos Bergers l'espérance commune. 

MEUTE. 
51 L'Amour & Pan, les Grâces & Cypris 
De nos Bergers gardent le mieux apris. 

CAUSTE. 
Pourueu que Pan me prenne en sa tutelle, 
54 Des autres Dieux ie quitte la séquelle. 

COBINE. 
Ne|^liges tu le plus puissent des Dieux, 
Qui te fait viure & loge dans tes yeux, 



[476] 



15 



280 GOBINE OV LE SILENCE [▼. 57-84 

57 Qni BÇ&it panir la fierté des rebelles, 
Et gaerdonner ceux qui Iny «ont fldelles ? 

GÂLI8TE. 
Vous m*amii8es d*vn importun discours, 
60 Et oe pendant il s^enfmra torgonrs. 

MELITE. 
Qui s'enfuira? 

CALISTE. 
Mon Passereau que fajme 
Plus mille fois (ie pense) que moj-méme. 

CORINE. 
63 Pour vn perdu ie t*en redonne deux. 

CALISTE. 
Autre pourtant que le mien ie ne veux, 
Le plus priuë, le plus beau qui se Yoye, 
66 Dessur mon doist il becquette la proye, 
D*vne cerise il tera trois repas, 
Et Tappellant me suiura pas à pas. 

MELITE. [477] 

69 Tu luy fais part des baisers de ta bouche? 

CALISTE. 
Le plus souuent auec moy ie le couche. 

CORINE. 
Sans redouter, que Nature è l*Amour 
72 De tes forfaits te punissent vn iour? 

CALISTE. 
le ne crain rien que le perdre, 

MELITE. 

Encore 
Ne peux-tu pas refuser, qui t*adore, 
75 DVne demande, 

CALISTE. 
He! que me voulez- vous? 
CORINE. 
Rien que sçauoir, à laquelle de nous 
L*affection t*incline dauantage. 

CALISTE. 
78 Vous y entrez égales en partage. 
Car ie ne hay personne. 

MELITE. 

Tu sçais bien 
Si de lunon tu voulois le lien, 
81 Te marier, laquelle préférée 
Se choisiroit à Tautre conférée. 

CALISTE. 
le m*en vay donc de mon Père sçauoir 
34 Laquelle doit la préférence auoir. 
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CORINE, 
Simpliciié ridicule ^ grossière, 
Seul tu es iuge en semblable matière. 

CALISTE. 
87 Chacune m*aille yn boucquet amasser, 

De mille fleurs rares le com passer, 

Et au plus beau ma faueur concédée, 
90 Dessur le champ la dispute est vuidée. 

MELITE. 
Tu le promets? 

CALTSTE. 

Ouy, 

CORINE. 

lure donc Amour, 
Sa douce Mère, & la céleste Cour. 

CALISTE. 
93 le vous les iure, à quoy tant de paroles? 

MELITE. r*79] 

Sy ce serment, infracteur, tu violes. 

CALISTE. 
Ne me croyez iamais. 

CORINE. 

Touche en la main, 

CALISTE. 
Qc Que de tourments vous me donnez en vain. 

MELITE. 
Tu nous viendras retrouuer sans demeure, 

CALISTE. 
Premier qu'il soit pour le plus vn quart-d'heure. 

CORINE. 
ooOr sus, allons Melite, par plaisir 
En ce boucquet essaier son désir. 

SCENE III. [480] 

ARCAS, MELITE. 

ARCAS. 

PAuure Berger tu te trompes de croire 
Que ton Amour s'acquière la victoire, 
Tenu cra[i]ntif en sa flame couuert, 
Le cœur sans plus aux complaintes ouuert, 
5 Ce petit Dieu qui tous les autres -domte, 
Est de nature ennemy de la honte, 
Fauorisant ses soldats, qui hardis 
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S Suiuent le BÎecle innocent de îadis, 

Lors que pressez de Tamoureuse rage, 

Dessus la langue on portoit le courage 
Il A la beauté qui captifs nous tenolt, 

Si que dés Theure aux effets on venoit: 

Bel &ge d*or, sieisle heureux, hé de srace 
14 Bepren chez nous ton Empire à ta ^ace» 

vains regrets! 6 souhaita ocieux! 

Mais vois-ie pas ce Soleil gratieux, [481] 

17 Ce parangon des Nymphes boctigeres. 

Cette beauté, Thonneur de nos Bergères, 

Â chef baissé qui picore les fieurs? 
20 Ouy, ie luy vaj redire mes douleurs, 

Luy redonner ma prière zélée, 

Auec vn peu plus d'audace mêlée. 

MELITÉ. 

23 Fils de Venus que deuote ie sers, 
Duquel ie prise & reuere les fers. 
Prince des Dieux qui peuples ce grand monde 

26 Vien fauorable & ma dextre seconde. 

ARCAS. 

A la bonne heure elle innoque T Amour, 

MELITE. 
Et me sauuant la lumière du iour, 
29 En ee boucquet où repose ma vie. 
Me fay par luy triompher de Tenuie. 

ARCAS. 
L'obscurité de ce propos confus 
32 M'estonne autant qu'onc estonilé ie fus. 

MELITE. 
le veux auoir premier que ie le lie 
De toutes fleurs vue paire cueillie. [482] 

ARCAS. 
35 Elle tend là de sorte ses espris 

Que Ton diroit vn chef-d*œuure entrepris: 

le ne sçaurois te plus voir en la peine, 
3g Sans t'assister dédaigneuse inhumaine. 

MELITE 
Mon cher Arcas depuis quand es-tu là? 

ARCAS. 
Mon cher, ô Dieux le beau liom que voila! 
41 Toy, depuis quand me cheris-tu cruelle? 

MELITE. 
L'antique erreur te suit perpétuelle 
Pour me tenir suspecte sans taison, 
44 De te hair: 



▼. 145-164] PASTORALE. 288 

ABOAS. 
Et sucrer ma poison, 

MELITE. 

Oblige moy parmy ces fleurs, nouuelles, 
De me trier seulement des plus belles. 

ARCA6. 
47 A quel vsage? k quel secret dessein? 

MELITE. 
Que dVn boucquet, [488] 

ARCÀS. 

Qui couronne ce sein? 
Il n'en faut pas. 

MELITE. 
Pourquoy ? 

ARCAS. 

Belle demande, 
50 Les deux boutons, qu'il recelle friande, » ; < 

Méritent plus, & passent de beauté ? 

Tout ce que Flore eust onîc de nouueauté. ' 

MELITE. 
53 Or sus causeur, dé^esche toy, travaille, 

ARCAS. 
De quel âftlftire assenrë ? 

MELITE. 

Ne te chaille, 
Vn iour vieiidra, 

ARCAS. 

Que tu feras mourir 
56 Le pauure Arcas pour ne le secourir. 

MELITE. 
Foible ie n'ay du secours qui suffise, 
Non pas à moy, [4^^j 

ARCAS. 

sorcière feintise! 

MELITE, 
59 Or sus, or sus, mêle tes fleurs icy, 

ARCAS. 
Que fussions nous entremêlez ainsi, 

MELITE. 
Adieu Berger, adieu, si ie puis chose 
52 Qui te ren(Ut la pareille, dispose. 

ARCAS. 
Vn seul baiser de recompense au moins. 
Libres icy d'Argus, & de témoins. 
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MELITE. 
65 le n*enten pas bien clair de cette oreOle, 
Adieu te dy. 

ARCAS. 
rigueur nompareilld 1 
trahison malicieuse, helas! 
68 Quelque charmeur Vaura pris en ses lacs, 
Quelque inconnu de ce boa€|Uet s^honore, 
Moindre que moy, qui possible Tabhorre, 
71 Allons sçauoir, allons vérifier, 

Qu*onc à [ce] sexe on ne se peut fier. [485] 

SCENE IIII. 
MEROPE, SATIRE. 

MËROPE. 

Toutes les fois que ie pense an Satire, 
Pour mon suiet plein d'amoureux martîre. 
Auquel des deux ie ne sçay m*attacher, 

Ou soit de rire, ou soit de me fascher; 
77 Qui vit iamais vne plus grand folie? 

Ores que l'âge k la tombe me lie. 

Comme à bon droit ce plaisant Amoureux, 
gQ De ma beauté s'esclaue langoureux, 

Plus ie le fuy, plus ie moque sa flame. 

Plus Taueuelé me poursuit, me reclame, 
33 Si qu'à la nn tel périlleux erreur 

Pourroit brutal se tourner en fureur; 

Mais yne pluie esteindra sa luxure: 
gg Ab! le YOicy ce vray Monstre en nature. 

Mot, ie le veux aux altères tenir, [486] 

Et dVn appas moqueur entretenir. 

SATIRE. 
89 le te cherchois de tous costez ma belle, 

MEROPE. 

As-tu (dy moy) retrouué ta cruelle? 

SATIRE. 
La retrouuer, folastre à quel propos, 
92 D'esprit, de corps égallement dispos? 

MEROPE. 
Que voulois-tu maintenant? qui t'ameine? 

SATIRE. 
L'ardente soif de voir ma souueraine, 

MEROPE. 
95 Ainsi chacim recherche son pareil. 
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SATIRE. 

le t'embrassoy cette naît au sommeil. 

MEROPE. 
le t'en Hure vue, & ieune & plus priuée, 
98 Que ta beauté martire captiuée. 

SATIRE. 
Hyer i'estoy difforme k ton auis, 
Auiourdhuy beau les Nymphes ie rauis. 

MEROPE. [487] 

1 Cela ce fait de peur que de Narcisse, 

La vanité t'apportast le snplice, 

Or en vn mot la belle de nos bois 
4 Pour toy se meurt, elle tire aux abois. 

SATIRE. 
Tu me repais ou d*vn charme, ou d*vn songe, 

MEROPE. 
Que me renient de tVser de mensonge? 

SATIRE. 
7 Dy moy son nom, 

MEROPE. 
Melite, 

SATIRE. 
Désormais 
De la mémoire aux yeux ie la remets, 
Melite ô dieux, éprise de la sorte? 

MEROPE. 
10 Iusqn*en son sein si tu veux ie te porte, 

SATIRE. 
Comment cela? 

MEROPE. 

Par coustume le soir, 

Lors ^ue la nuit estend son voile noir, [4331 

13 De mille amours & des grâces conduite, 

Elle se va baigner sans autre suite. 

Dans le cristal dVne source qui est 
10 D*arbres cachée au cœur de la forest, 

Proche du Pin, où tu sçais qu'k Cibelle 

On sacrifie en la saison nouuelle, 
X9 Ne manaue donc à point nommé d*aller 

Près de la Nimphe allaigre te couler; 

SATIRE. 

Possible exclus de semblable conqueste ^ 

22 Tu conceurois jalouse vn mal de teste. 
Qui pour auoir trop osé hasardeux, 
Me priueroit en fin de toutes deux. 
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MEllOPE» 
25 Non, derechef ie iort» le contraire, 

Que tu me plais t'efforçaat de luy plaire. 

SATIRE. 
Bien- donc, tantoat, puis qu^ainsi tu le veux, 
28 Laué, peigné, de barbe & de cheueux, 
Sous ta conduite il faudra que Veas&je 
De luy guérir cettç amoureuse plaie. 

MEROPE. 
Si Adieu Satyre, & la nuit s^auançant 1^89] 

Resonuien toy de me prendre en passant, 

SATIRE. 

N'en doute pas, adieu nia ohere vie, 
34 Adieu mon heur, ah! ie brusle d*enuie, 

Vn chaud désir me transporte de raoy; 

Mais patient ores reserue toy 
37 A la moisson d'vne beauté pudique. 

Et à charmer son courage t*aplique, 

Parmy tes fruits luy choisissant vn don, 
40 Yoy de paroistre à ses yeux quelque Adon. 

ACTE [II]. 

CORINE, MELITE, CALISTE. 
CORINE. 

IAmais bouquet ne fut de son mérite, 
Qu'Amour îuy-méme arbitre le visite, 
4;5 De tant de fleurs la rare nouueautë 

Entre Amoureux vaut vue royauté: 

beau boucquet, si ta vertu sacrée, [490] 

40 Où de mon mieux Tesperance est ancrée. 

Fait que ie viue en cette élection, 

Trouue parfaict de la perfection, 
49 Sy tu m obtiens l'amoureuse victoire, 

le garderay plus-chere ta mémoire, 

Que ie ne fais du ioiir que ie naquis; 
52 Pour monument de ce bien fait exquis, 

Vn tous les ans à la même journée 

Se portera sur l'autel d'Hymenée: 
55 Or l'heure presse assignée au combat, 

Et qui ma ioye en la sienne rabat, 

Voicy venir Melite résolue, 
5g^omme déjà victorieuse éleuê. 

\ MELITE. 

Ie\(e croioy plus fine à ce ieu la, 
cfjuel boucquet de nouice voila! 
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COBINE. 

61 Monstre le tien qui se cache de honte, 

MELITE, 

Mais qui ne peut souffrir qu^on luy affronte 
Vn eûnemy de si peu de valeur^ 

CORINE. 
64 II n*en aura que trop à ton malheur. [491] 

MELITE. 
Non pas pourueu qu'on me rende iustice, 

CORINE. 
Est-ce de fleurs qu'il manque, ou d'artifice? 

MELITE. 

67 En tous les deux ie le iuge imjjarfait 
L'ordre & la forme en laquelle il est fait 
Ne m'a que plus en l'espoir confirmée, 

70 De vaincre, & voir Corine suprimée. 

CORINE. 
Que de langage, allons vers le coupeati, 
Où d'ordinaire il meine son troupeau. 

MELITE. 
73 Hola, ne bouge, vn qui fort luy ressemble, 
Là bas repose à l'ombre de ce Tremble. 

CORINE. 
Remarque vn peu que nous aperceuant, 
76 I^ gagneroit volontiers le deuant. 

MELITE. 
Or sus, courons l'attraper au passage, 

CORINE. 
Meschant demeure, où fuirois-tu volage? 



SCENE IL [492] 

CALISTE, MELITE, CORINE. 

CALISTE. 

79 "YT^O^s vous pourriez cent fois mettre en courons 
\/ le ne pensois désormais plus à vous. 

CORINE. 
N'en iure point, la vérité notoire 
82 Témoigne assez de ta courte mémoire. 

CALISTE. 

Car la douleur de l'oiseau m'a transy, 
Que i'ay perdu n'aguere en ce lieu cy. 
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MELITE. 

85 Sy dans deax iours ie ni*offre de te rendre 
Vn Passereau plus priué? te rapprendre? 

CALISTE. 

Vn plus priué dans deux iours, he comment? 
88 Depuis deux mois, de moment en moment 
Toujours après c^est ce que i'ay peu faire, 

MEUTE. [493] 

Gela Berger, consiste en peu d*afiFaire, 
91 l'ay le secret de les appriuoiser, 

Vueille sans plus vn débat accoiser, 

Vueille sans plus ta promesse tenue 
94 Me couronner de la Palme obtenue, 

Car tu vois trop raisonnable combien 

En toute sorte il surpasse le sien. 

CALISTE. 

97 Uvn & Tautre a si peu de différence, 
Qu*on ne sçauroit asseoir de préférence. 

CORINE. 
Ce peu qui i)anche à Timperfection, 
00 Du mien toujours te donne élection. 

CALISTE. 
Que voulez- vous que ie die autre chose? 
L*égalité me tient la bouche closoi 
3 Viuons ainsi qu^au précèdent amis. 

MELITE. 
D'en accepter vne tu as promis. 

CALISTE. 
Bien, i'aymeray celle qui plus légère 
6 M*ira quérir vn peu d*eau la première, 
Pasmé de soif, tantost prise à courir [494] 

Apres Toyseau qui me fera mourir. 

MELITE. 
9 Ne pense plus à. ta perte friuole, 
Où tu as dit présentement ie vole. 

CORINE. 
Moy tout de même, or aduise au retour 

12 De m'adiuger la primauté d'Amour: 

CALISTE seul. 
le grand coup? ô la ruse oportune 
Pour me tirer de leur presse importune! 
15 Mal asseuré ie n'attendois que voir 

Les coups sur moy de ces folles pleuuoir: 
Ores prenons de bonne heure la fuite 

13 Pour ëuiter leur fascheuse poursuite. 
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SCENE m. [495] 

ARGAS, MEROPE. 

ABCAS. 

VOas Fauez veu ce prodige mes yeux, 
Qui deut armer le tonnerre des cieux 
««« Vous anez yen la perfide éhontée, 

A vn enfant bouche & bouche affrontée: 

déloialle! ô aueugle en ton chois, 
24 Tu as trouué le mal que tu cherchois, 

Vn aprenti des i^monreuses peines, 

Qui moquera tes espérances vaines, 
27 Au lieu qu*en moy du iour au lendemain 

Hymen romproit ce serua^e inhumain; 

Du moins ty grosse auray-je Tallegeance 
30 Que ce riual doit faire la vengeance 

De ton erreur: mais n*apperçoy-je pas, 

S*acheminer Merope au petit pas? 
33 II n*y a point de doute que c est elle, 

Qui m^aura veu n*agueres en ceruelle. 

MEROPE. 
Comme Amoureux tu t*entretiens toujours, [496] 

36 Seul écarté de fantasques discours. 

ARCAS. 

Tu le connois sage d'expérience, 

Qui sçais guérir par ta noire science 
39 La plus grand part des mortelles langueurs, 

Sous toy Cloton diffère ses rigueurs, 

L*Aueme tremble, & la Lampe Nocturne 
42 Cède au pouuoir d'vn charme taciturne: 

Preste moy donc Merope le secours, 

Qu'aux affligez tu concede[8] toujours. 

MEROPE. 
45 N'espère point que tii flame s'allège. 
Si tu ne tends ^ ta rebelle vn piège. 

ARCAS. 
Quel piège encor? 

MEROPE. 

Baflant de la plier, 
48 Eust elle vn cœur insensible d'acier. 

ARCAS. 
Sinon l'erreur obstiné qui maistrise 
Cette beauté de qui la fuit éprise, 
51 le ne voudrois désespérer du tout. 

Que par le temps nous n'en vinssions about. [497] 
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MEBOPE. 
Le connois-tu le riual qa*elle affecte? 

ABGAS. 
54 Trop , & n'aurois son enfance suspecte, 
Pourueu que T&ge en vn point swrestast, 
Qui du désir plus outre n*attenta8t. 

MEBOPE. 
57 Nomme le moy. 

ABCAS. Caliste. 

MEBOPE. 

Pren courage, 

Tu forceras la rigueur de Torage, 

Caliste neuf en Técole d* Amour, 
00 Simple, honteux, ne la tiendra quVn iour; 

Or le retourne au moien que te donne 

Le Paphien de fleichir la félonne, 
63 Car qui ne sçait qu*à force de bien faits, 

Les plus ingrats fauorables sont faits? 

Que peu k peu vne pluie qui dure, 
66 Oskue des rocs la substance plus dure, 

Beaucoup de gloire, & fort peu de danger 

Peuuent hardy la Nimpbe t obliger. 

ABCAS. 
6d Texposeray mon honneur à ma vie, [493] 

Si son seruice à cela me conuie. 

MEBÇPE. 

Ëscoute donc, vn Satire insolent 
72 De la rauir machine violent, 

Lors que le soir elle voudra seulette 

Lauer au bain sa chameure molette, 
75 Dans la Forest où ce bouquin paillard 

A sa coustume obserué de hazard. 

Pour mon deuoir i'allois trouuer Melite, 
7g Et l'auertir que Tem bûche elle éuite ; 

Mais maintenant ie iuge que tu peux 

L*occasion prise par les cheueux, 
81 Donner secours h, ta belle maistresse, 

La preseruant de si honteuse oppresse. 

Qui luy fera le courage amolir, 
84 Et dVn enfant la mémoire abolir, 

L^approuues-tu ? parle, auise, regarde 

Qu*vn de nous deux de Tencombre la garde. 

ABCAS. 
87 Ma voix sans plus se reserre de peur, 
Que ce ne soit yn mensonge pipeur. 

MEBOPE. 
Tu ne m*a8 onc menteuse reconnue, [499J 
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90 Franche toujours, & de fallaee nuë; 
Or te doÎ8-tu refouueiur où est 
Vue fontaine au c<^ur de la Forest, . 

98 Non gueres loing de Tarbre de Gibelle^ 
Qui là nos, vcawa tous les ans renouuelle. 

ARC AS. . 
Très bien, i'irois à clos yeux de ee pas, 

MEROPE. 
96 Fren neantmoins vn xpoderé compas 
A te conduire & n^éclore à la haste 
Rien d*auortif qui Tentreprise gaste. 

ARCAS. 

99 Deuers quelle heure est il bon de marcher? 

MEROPE. 
Lors que Phœbus commence à se coucher. 

ARCAS. 
le vay tenir ma Houlette ferrée, 
2 Pour ce duel Amoureux préparée. 

MEROPE. 
Tu as afiPaire au plus lâehe vilain 
Qui se vid-onc. 

ARCAS. 
Aussi ie ne le crain, [500] 

5 Mais en tous cas la preuoiance est bonne, 

MEROPE. 
Tu as raison, va sans dire à personne 
Ce qui se passe. 

ARCAS. 
Adieu Merope, & croy 
8 Que ta faueur ne s*oublira chez moy. 

SCENE mi. 

MELITB, GORINE. 

MEUT3S. . 

Tien vistement Caliste, 
CORINE. 

la finesse 
De précéder d'vne voix menteresse 
11 Celle qui t'a, ie pren ses yeux témoins, 
Plus de dix pas précédé pour le moins! 

MELITE. 
Ce sont discours faciles au pariure, [501] 

14 Qui de iamais ne dire yray coniure* 
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CORINE. 
Galisie yien (que sert de te eaeher?) 
Noi cUfferento ft ta soif eatancher. 

MELITE. 
17 Reçoy la 'mienne & plus franche & plus nette. 

CORINE. 
Là ton enuie aparoist indiscrette, 

MELira. 
Mon beau CalistOi où es-tu mon soucy? 

CORINE. 
20 Allons chercher aux enuirons d*icy, 

MELITE. 
Echo, respond seule mise en sa place. 

CORINE. 
Ta moquerie à la par fin nous lasse, 

MELITE. 
23 Folles cent fois de se plus amuser 
A qui ne sçait de la victoire vser. 

CORINE. 
Tels vœux a part des la première venë 
26 Qu*on le tiendra surpiis à Timpourueuë, 

Faut gar roter ce Prothée inconstant, [502J 

Si que TOracle il profère k Tinstant. 

MELITE. 
29 Nous ferons mieux, or de pouciere pleine, 
Et de sueur ie cours k la fonteine, 
Où i*ay le soir apris de me lauer. 

CORINE. 
32 Moy cependant mon troupeau retrouuer: 

ACTE IIL 

SCENE I. 
SATIRE, MEROPE. 

SATIRE. 

HEureuse nuit aux Amours fauorable! 
Nuit des labeurs le charme secourable, 
oo Nuit destinée à ma félicité, 

Qui du cercueil m*aurois ressuscité, 
Tu es venue ô mère du silence, 
88 Qui ja muet de tous costez s*élance : ^ 

Auise donc Satire k te munir, 
DVne vigueur capable de tenir, [503] 
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41 D'vne vigueur amoureuse qui dure, 

Et te confirme en la grâce future 

De ce Phœnix de beauté gracieux, 
44 Qui te commet k son plus précieux ; 

Or paruenu h, Thuis de ma Si bile, 

Faiguiseray dVne façon subtile 
47 Mon sifflement afin de rappeler, 

A peu de bruit luy parlant sans parler. 

MEROPE. 
I*entends qui c'est, allons tu viens à Theure, 
50 Qui se pourroit appel 1er la meilleure. 

SATIRE. 
Ma douce vie, bé bien, n*ay-je tenu 
Promesse au terme entre nous conuenu? 

MEROPE. 
53 Ta diligence admirable mérite 

Ce qu'elle aura dVne chaste Cari te; 

Or sus de ioinz qu'on suiue au petit pas, 
56 Si que de roeu tu ne me perde pas. 

Et où du doigt ie fais si^ne arrestée, 

Cours te ietter sur ta proie apprestée. 

SATIRE. 
59 Oncques garot ne partit plus le<jrer [504] 

Que tu me vois au signal déloger. 



SCENE IL 
MELITE, ARGAS. 

MELITE. 

L'Infinité de ces gauches présages, 
Ebranleroit les plus fermes courages, 
M'acheminant, la funereuse voix 
D'vne Cheueche a souspiré trois fois, 
65 Apres du pied sur l'herbage ^li^sée. 
Vue Couleuure à longs plis lancée 
M'a poursuiuy auec &ut de fureur, 
68 Qu'au souuenir ie hérisse d'horreur, 
Trembler aussi la fieure continue 
De chaque chose h, présage tenue? 
71 lamais, iamais, l'innocence fera 
Que mon dessein se paracheuera. 

ARC AS. 
l'entr'-oy l'accent de quelque voix humaine, [505] 

74 Et le bon-heur sans doute me l'ameine. 

Hardy III. 16 
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MELITE. 
Mon arc tendu auprès de moy ie veux 
De ce ruban me trasser les cheueux. 

ARCAS. 
77 Ouy la voila , qui sans doute murinutre, 

Diane ren ta lampe plus obscure, 

Qu*à pas larrons prez d*elle paruenti, 
80 Tant de beautez ie puisse voir k nu. 

SCENE m. 

SATIRE, MELITE, ARCAS, MEROPK 

SATIRE. 

BEI le Bergère, 
MELITE. 

Dieui! 
SATIRE. 

N^aÎB point peur, [506] 

ARCAS. 
Comme adoucit son appeau le pii>eur ! 

SATIRE. 
83 le suis, 

MELITE. 
N'aproche, ou, 

SATIRE. 

Que voudrois-tu dire, 
Méconnois-tu ton fidelle Satire? 

MELITE. 
Qui t*a donné Taudace de renir? 

SATIRE. 
86 Ton mandement, 

MELITE. 
Moy? 

SATIRE. 

Souffre vn peu tenir. 

MELITE. 
Retire toy Monstre infect de luxure. 
Si tu ne veux que ie te deffigui-e. 

ARCAS. 
89 Crainte de pis allons la secourir, 

SATIRE. [507] 

Vrt baiser pria ie consen de mourir, 

MELITE. 
le bai8e«)y pluatost la Parque blême. 
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SATIEE. 
92 Fappliqueray la rigueur h Textrénie, 

MELITB. 
A Taide, au meurtre, on me force» au voleur, 

SATIRE. 
Me résister t'&pori» du malheur, 

ARCAS. 
95 Demeure infâme, arreste, ou ie te tuë, 

MEROPË. 
Arcas aux mains sa parole effectue, 

SATIRE. 
Au moins enten mes raisons. 

ARGAS. 
Quitte la, 

SATIRE. 
98 Bien ie le veux. 

ARCAS. 
Ouy forcé, 

SATIRE. 

La voila: 

ARCAS. 
Tu laisseras tes cornes sur la place. 

SATIRE. 
Escoute vn peu, 

ARCAS. 
Mon oreille en est lasse. 

SATIRE. 
1 Helas! mercy, ie nie rends, que veux-tu? 

ARCAS. 

Qu*il te sottuienne auoir esté battu, 

MELITE. 
Tien le Pasteur que ma part ie luy donne, 

MEROPE. 
4 Tenten des coups rorase qui resonne 
Dessur le dos de mon bel Amoureux, 
Qnelle risée au sortir d*uuec eux 
7 Te me ])repare. 

SATIRE. 
Au meurtre, on m^assasine, 
Rompu de bras, de teste, de poitrine, 
Secours ô Pan, secours, ie n'en puis plus. 

MELITE. 
10 y ne autre fois ne t*enpiege à ta glus. 

ARCAS. 

Laissons-le aller, 

16* 



[508] 
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SATIRE. 
He ie tous en suplie, 

MELITE. 
Non, non, premier ma vengeance acomplie, 

ARGAS. 
13 Va sauue toy, ne nous promets-tu pas? 

SAllRE. 
Ouy, retrouué donnez moy le trépas, 

MELITE. 
Ah! si la force égalloit mon courage, 
16 Tu vomirois Taïue pour cet outrage. 

SATYRE échapé, 
Louue, ruffien, quelque iour, quelque iour 
On vous reserue & beau ieu beau retour. 

SCENE IlII. [510] 

ARCAS, MELITE. 

ARCAS. 

19 T~E rends Melite vne grâce commune, 

I Tant à T Autour qu'h ma bonne fortune, 
D*auoir sauué du naufrage prochain 

22 Ta chasteté, qui resistoit en vain, 

Telle à peu près que la barque qui flote 
A la mercy des vagues sans Pilote, 

25 Dessur le point de s'abismer au fond, 

MELITE. 
Ouy, mais Berger tel bien-fait se morfond. 
Perde son lustre & Ton n*a plus de grâce, 
28 Quand son auteur la mémoire en repasse, 

II ne doit pas même s'en souuenir. 
Où le mérite est nul & Pauenir. 

ARCAS. 
31 Qui le diroit par forme de reproche? 

Qui n^iuroit pas à miner vne roche, [511] 

De cruauté, d'orgueil & de mépris? 
34 Qui ne sçauroit qu'vn ingrat a le pris 

De mes labeurs, de mes fidelles peines, 

Qui ne sçauroit qu'au supplice tu meines 
37 Son innocence? ah! ces points exceptez 

Pauroy trop-tost mes seruices vantez, 

Trop-tost beny l'heure si fortunée 
40 Que ie sauué ta pudeur butinée. 

MELITE. 
Entretien-toy d'espérance toujours, 
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Et à son temps reserue mon secours, 
43 Tandis ie vay diuulguer la victoire 
Qui te promet vne immortelle gloire. 

ABCAS. 
Sans m*élargir la faueur d'vn baiser, 
46 Soit, mes yeux ont eu dequoy s'appaiser, 
Dequoy repaistre vne ardeur curieuse. 

MELITE. 
Qu'auance là ta langue injurieuse? 

ARCAS. 



49 La vérité, 



Dy franchement, 



MELITE. 
Quelle? [512] 

ARGAS. 

N'importe pas, 

MELITE. 



ARC AS. 
l'adniiroy ce repas 
Pris de la veuë, ah ! tu veux que d'enuie 
52 A ce reçit ie souspire la vie. 

MELITE. 
Qu'aurois-tu veu? 

ARCAS. 
Deux montaignes de laict 
Qu'vn beau bouton décore vermeillet. 

MELITE. 
KK le menteur! de ma tresse épanchée, 
Festoy dans Teau plus qu'à demy cachée. 
Adieu, adieu. 

ARCAS. 
le te recoud uiray, 
fcQ Crainte de pis. 

MELITE. 
Moy donc i'obeiray. 



SCENE V. l^^^l 

SATIRE, MEROPE. 

SATIRE. 
Eurtry de coups, à peine helas! à peine 



M__._ 

Qui me demeure imprimé sur le front: 
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faiilse vieille ! 6 mille fois traistresse ! 
64 Ta m*a8 vniyraent bien poiirueu de maistreBfte, 

Tu m as iouë dVn tour de ton niestier, 

Mais à mon rang ie te veiix obastier, 
67 Si sur le champ de Tattentat purgée, 

DVn tel Rupçon ie n^ay Tame alleigée, 

Or ne pouuant la rejoindre depuis, 
70 le Tattendray sur le sueil de Ion huis, 

rentr*-oy marcher, ce Test qui 8*achemine, 

Nous ingérons du courage à la mine. 

MEROPE. 
73 Tu es donc là Satire, hé bien, comment [^1^] 

Va ton Amour H ce commencement? 

SATIRE. 
Tres-mal. 

MEROPE. 
•Pourquoy tres-mal? 

SATIRE. 

Ta ^ausserie 
76 Pourroit changer mon Amour en fune. 

MEROPE. 
Que te faut-il? est-ce lé grand mercy 
De t*auoir fait d*elle joflir ainsi? 

SATIRE. 
79 le ne veux plus de telle iouissance, 

MEBOPE. 
On te Taaoit liurëe en ta puissance, 
De faire plus le moyen que veux tu? 

SATIRE. 
82 One pour vn coup, ie ne fus tant battu. 

MEROPE. 
Ces petis coups quVne fil)^ desserre 
Ne sont que fleurs en Tamoureuse guerre. 

SAIIRE. 
85 Certain Pasteur suruenu de renfort, [515] 

Las de f râper m*a rendu comme mort. 

MEROPE. 
Malheur pourtant inopiné qui monstre 
88 Que tu n estois que bien sans la rencontre. 

SATIRE. 
Point, ie renonce à semblable amitié, 
Taste mauuaise, & iuge par pitié, 
91 S'ils m*ont battu dVne cruelle sorte. 

MEROPE. 
Dedans le cœur tes bléceures ie porte^ 
Mais tu voudrDâi Induire i^ te pnier« 
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SATIRE. 
94 Tu n'oserois depnain me défi*»r, 

Donne sans plus auant que ie te qnite, 
Pour me guérir quelque drogue d'élite. 

MEROPE. 

97 Entre dedans ie feray mon pouuoir, 
loint <}u*à loisir ie désire Rçauoir 
De point en point le progrez de Tbistoire, 

00 Veu Taccident presque impossible à croire. 

SATIRE. 
Helfw! trop vraye & mon plus grand regret, 
Tu le sçauras, mais tien le cas secret. [516] 



ACTE IIII. 
SCENE I. 

CORINE, MEUTE, 

CORINB. 

3 "T^Auure Melite, ah! que ie suis ioyeuse 
r"^De te pouuoir informer soucieuse, 

-^ Sur ce que bruit la commune rumeur, 
6 Que tu courus fortune de Thonneur, 

Que le secours d^Arcas ton plus fidelle 

T*a conseruë ce beau nom de pucelle, 
9 Acte de soy si braue & généreux, 

Qu*il doit atteindre au Ciel des Amoureux 

Qu*il ne oe peut assez louer & dire, 
12 Plaise toy done au vray me le déduire : 

MELITE. 

Tu te souuiens lors de nostre départ, 

Comme chacune eust pris quartier à part» [^17J 

15 Que de sueur & de pouciere pleine, 

le résolus d*aller à fa fontaine, 

Où mille fois, & mille en seureté 
18 Posay fier seule ma chasteté; 

Là dans le bain à peine ie me plonge. 

Et pour lauer le corps ces bras l'allonge, 
21 Qu'vn grand Satire eslancé plus soudain 

Que le Lion ne court dessur vn Dain, 

Viept Tœil flambant d*vne lubrique rage, 
24 Par la prière essaier mon courage. 

CORINE. 
D*effroy quasi ie p&me t'écoutant, 
Ainsi que mien le cas représentant. 
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MELÎTE. 

27 Feus bien ma part d*vne frayeur extrême, 

Et neantmoins retournée en moy même, 

A résister ma dextre s'apprestoit, 
30 Empoignant l'arc d'arme qui l arrestoit, 

Mais ce Bouquin me la preuint saisie, 

De mes refus croissant sa frenaisie, 
33 Alors qu'k coup ce Persée arriué, 

Que mon Amour long-temps a oaptiué, 

Surprend le monstre, & en telle surprise, [518J 

36 Bon gré mal gré le contraint lâcher jprise, 

Si quil me donne & même temps loisir 

De ehastier le rustre a mon plaisir. 

CORINE. 

39 Mais quel guerdon rémunéra la peine 
De ce vaincœur que tu fuis inhumaine F 

MELITE. 
L'offre des biens que ie dois posséder 
42 Si les parents viennent à décéder. 

CORINE. 
Tu l'offençois, car ce bien fait si rare 
Ne compatit auec vn prix auare, 
45 Et qui m'auroit conserué cette fleur, 
La cueilleroit bien deuë à sa valeur. 

MELITE, 
le tien l'auis d'vn autre tolerable, 
48 De toy rien moins seule alors préférable. 

CORINE. 
Bon gré mal gré tu viendras toujours là, 

MELITE. 
Allons presser l'Oracle sur cela, 
51 Allons sçauoir la volonté dernière, 

De qui nostre ame a chez soy prisonnière. [519] 

CORINE. 

Pren d'vn costé,. moy de l'autre, de peur 
54 Qu'il nous échape encore ce pipeur. 

MELITE. 
Bien ie feray par le pré mon enceinte. 

CORINE. 
Moy par ce bois image de ma crainte. 
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SCENE II. 
CALISTE, CORINE, MELITE. 

CALISTE. 

57 Tn^Nseignez moy Forests quelque rocher, 
ri iCreux & secret où me pouuoir cacher, 

""^"^Quelque cauerne au Soleil inconnuëi 
60 Telle qu*ou feist la Déesse cornuô, 

Son beau Pasteur vn Riecle sommeiller, 

Encore là faudroit s*émerueiller, 
63 Si le n'auoy ma retraitte peu seure : 

Dieux! en voicy quelqu'vne ie m*as8eure, [520] 

Et comment donc, ie voy Gorine, & faut 
66 Se préparer k vn nouuel assaut, 

L*extremité d*inuentions féconde 

M*en a foumy la meilleure du monde, 
69 Pour Tasseurer de Tespoir mal conceu, 

Et déceuoir qui croit m*auoir deceu, 

(SCENE III. 

CORINE, CALISTE, MELITE.) 

CORINE. 

ENfin trompeur, tu nous Tas donné belle 
Auec ta soif si pressement cruelle. 
Pour te vouloir au besoin secourir. 
Et r^ne & Vautre alors cuida mourir, 
75 Lasses (Dieu scait) sueuses, hors d^aleine: 
Vn* autre fois épargne nostre peine, 
Quitte vn chemin d orgueil que tu poursuis, 
78 A nous tramer ces Amoureux ennuis. 

CALISTE. [521] 

Apres beaucoup d^attente, que ia Tombre 
Croissant par tout amenoit la nuit sombre, 
81 Contraint ie fus mon troupeau remener, 
Et vous deuez à Theure pardonner. 

MELITE. 
Demain, demain ie croiray ta deffaite, 
84 N*en parlons plus, c'est yne chose faite, 
On te pardonne & la charge pourtant 
De se résoudre h cett* heure constant. 

CALISTE. 
87 Tenez-le ainsi, que du Trepié Delphique, 

CORINE. 
Garde toy bien d*yne sentence inique. 
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CAUSTE. 

Celle qui plus se tiendra de parler, 
90 A mon Amour, que sert de le celer? 

MELITE. 
Qui iamais vit pareille felonnie? 
Qui iamais vit aueune tyrannie, 
93 Nous Ysurper ce naturel bien fait ? 
Repense au mal premier que Tauoir fait. 

CALISTE. 
Le voulez-vous, ou non, dites Bergères, [522] 

95 Que ie ra*en aille? 

CORINE. 

A ces preuues légères, 
Qu*elle refuse accepter, ne dois-tu 
Me couronner du Mirthe debatu? 
99 Qui vay passer au milieu de la flame. 
Si tu le veux chère ame de mon ame. 

MELITE. 
Elle en sera premier lasse que mov, 
2 Sus, il sufRt, mais borne nous ta loy. 

CALISTE. 
Qu*appelez vous borner? 

CORINE. 

S*entend Tespace 
Du temps prefix, que muettes on passe. 

CALISTE. 
5 Tant que iHmpose k ce silence fin. 

MELITE. 
Fais donc veiller nos actions afin 
Que la première infractaire trouuée 
g JSoit de Vespoir de ta grâce priuée. 

CALISTE. 
N*en doutez point, adieu Nymphes, [523J 

CORINE. 

Adieu 
Puis que la voix chez nous n*a plus de lieu. 

SCENE III. 
ARCAS, TITIRE, MOELIBEE. 

ARCAS. 

11 ^^Hetif Arcas ta prudence sommeille, 
I .Tu entretiens ta torture |)^reille 
^^-^Au criminel de TErebe dolent, 
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14 Toujours la roue enflamée ébranlant, 

Tu es ainsi, tandis que ta poursuite 

Pense adoucir les rigueurs de Melite, 
17 Veut à pitié Ti m piteuse éraouuoir, 

n faut d^ail leurs t*obtenir ce ijouuoir, 

Il faut dessous Tautoritë dVn père 
20 Auquel selon Nature elle obtetni^ere, 

Humiliée en tirer la raison: 

Ah! le voicy sortir de sa maison [524] 

23 Qui ne scauroit refuser ma demande, 

Si Tequité plus forte luy commande, 

Si sa vieillesse affecte le repos, 
26 Qne ie te trouue ô Tityre à propos! 

TITYRE. 

Braue Pasteur des Arcades la gloire, 

Digne dVn los d*eternelle mémoire, 
29 Dy librement ce que pour toy ie puis. 

ARC AS. 
Tu peux en vn guérir tous mes ennuis, 
Moy pris de gendre appuy de ta famille, 
32 Car sans mentir i*idolatre ta fille. 

TITYRE. 

Tu me rauis d'aise en ce tien désir, 

Qui ne scauroy de party luy choisir 
35 Plus désirable, & à son auantage, 

N^eusses-tu pris de fortune en partage 

Qne ta vertu dont Teffet généreux 
38 La retira dVn pas si dangereux. 

ARCAS. 
Humble à genoux de cœur ie te rend grâce, 
^ Mais las, helas! vne frayeur me glace. 

TITYRE. [525] 

41 Quelle frayeur? te doutes^tu de moy, 
Comme inconstant qui vacille en sa foy? 

ARCAS. 
le crain qu'elle ait autre part sa pensée, 

TITYRE. 
44 Toute ame ainsi de Cupidon blecée. 

Se fantastique vne jalouse peur, 

Que ie te vay dissiper en vapeur: 
47 Melite ho! Melite vien te di-je: 

Scais-tu que que c'est? ce Berger nous oblige 

De te venir d'Espouse demander, 
50 Chose que i*ay voulu trop accorder 

Ainsi que iuste, honorable & vtile, 

Auise d'estre à mon vouloir docile, 
53 (k sus de bouche, & de cœur veux-tu pas 
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Viure auec luj iointe iusqu^att trépas? 
Quel accident la parole t'arreste, 
56 Que tu réponds des mains à de la teste? 
Cieuzl d*où vient ce desastre soudain. 
Elle s'efforce à nous parler en vain. 

ARCAS. 

59 Ou c'est vn charme, ou (cruelle malice) 

Du mariage elle fuiroit la lice. [526] 

TITIRE. 

Croy que plustoet la forte impression 
62 De ce péril cause Taffliction, 

Remis aux yeux de sa vague pensée, 

Pour voir présente vne chose passée, 
65 Mais qui là bas se lamente si fort? 

ARCAS. 

C'est Mœlibée, 

MOELIBÉE. 

secourable mort! 
Ne fav languir vn déplorable père, 
68 Qui plus de ioye en ce monde n'espère, 
Sa race vnicque ores quant k la vois, 
Pareille au tronc immobile d'vn bois. 

TITIRE. 

71 Sur quel sujet lamente Mœlibée? 

MOELIBÉE. 

Sur la parolle k celle dérobée, 

Qui fut l'espoir de ses caduques ans. 

TITIRE. 

74 Donc ma douleur commune tu resans, 
Qui désastreux même perte regrette. 
Contagieuse & ma fille muette, ['^27] 

ARCAS. 

77 Vn sort malin produit IH ses effets. 

Sort qui les sens nous peut rendre imparfaits. 

MOELIBÉE. 

l'alloy trouuer Merope la Deuine, 
80 Pour l'informer de quelque Médecine. 

TITYRE 

Tous d'vn accord allons la requérir, 
Et le motif du desastre enquérir. 
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SCENE IIIL 
MEROPE, SATIRE. 

MEROPE. 

83 "y^Emons reclus dans la demeure pâle, 

I IPar les replis de TOnde Stygiaie, 

-■-^Par le pouuoir du Prince des Enfers, 
86 Par ces pauots que ie luy brusle offers, 

Venez quittant les gouffres de TAueme, 

Vous tenir prests icy dedans mon cerne, [528] 

89 Prests de punir vn bouc luxurieux 

Qui le futur me représente aux yeux, 

Ah, le voicy qu*vne brutale rage 
92 A son malheur espoint dans le courage: 

SATIRE. 
Dispos, gaillard^ plus propre au ieu d*aymer 
Qu oncques, ie vien ta promesse sommer, 
95 Apres Tépine il faut auoir la rose. 
Tu ne dis mot, pensiue à autre chose. 

MEROPE. 
De vray ie pense à ta brutalité, 
98 A ta folie, a ta stupidité. 

Qui reçeurout des coups pour leur salaire, 
Ne désistant de cet honteux affaire. 

SATIRE. 
1 Te mocques-tu? 

MEROPE. 
Satyre ton plus seur 
Est d*esquiuer mon couroux punisseur. 

SATIRE. 
Fespere auec vn long baiser humide 
4 Me radoucir dédaigneuse homicide. 

MEROPE. [529] 

Or sus à coup fauorables esprits 
Apprenez luy que vaut s'estre mépris. 

SATIRE. 
7 Au meurtre, au meurtre, au secours, on me tuë. 

MEROPE. 
Cela va bien, mon vouloir s*effectuê, 

SATIRE. 
Pardon Merope, & ie renonce k tout. 

MEROPE. 
IQ Non, pour si peu tel crime ne s^absout, 
Retire toy chère Troupe Auernale, 
Va retrouuer ta demeure fatale, 
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13 Et que sa forme en vn Arbre échangeant, 

Taille le fiel de sa haine changeant, 

Vif êi souft'rir des tortures extrêmes: 
16 Ores conuient retournée \i moy-mémes, 

Expédier ces Pasteurs affligez 

Sur vn erreur qui les tient assiéra, 
19 Qui les contraint recourir à TÂzile 

De ma science aux innocents vtile. 

SCENE V. [630] 

MOELIBEE, TIITRE, ARCAS, MEROPE. 

MOELIBÉE. 

COmme auertie on diroit qu'elle attent, 
L'œil dessur nous pitoyable îettant, 
Abordons là d'vne humble reuerance; 
Sybille en qui pose nostre espérance, 
25 Vn incident nous ameine vers toy 
Feres chetifs: 

MEROPE. 
Amis attendez-moy, 
De la douleur qui vous presse inspirëOi 
28 le ▼Ay chercher sa cure désirée, 
le vay l'auis du destin consulter 
Et ce qui doit de tel cas résulter, 
31 Tandis portez dans le Ciel vos prières. 
Contre vn méchef de vertus singulières» 

TITIRE. [531] 

Dieu des Bergers Pan qui prends le soucy 
34 De leurs troupeaux, & d'eux mêmes aussi, 

Grande Pales, toy fruitière Pomone 

Qu'à nos meffaits vostré bonté pardonne, 
37 Ne vueillez pas bénignes Deitez 

Rétribuer les tourmens méritez, 

Ne veuillez pas repeter nostre offence 
40 Sur des enfans, ains dessur l'innocence: 

Plustost helas! que plustost l'vn de nous 

Tombe victime au céleste courons. 

MOELIBÉE. 
43 le tremble au coeur d'entendre ce murmure 

Qui de Pluton le noir peuple conjura. 

Qui de Merope irrite la fureur, 
46 Dieux! la voicy, mon chef dresse d'horreur, 

quels regards son œil flambans nous darde 

Pour enfanter du démon qu'elle garde! 

MEROPE. 
49 Pasteurs courage, après bien peu de temps 
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Ce triste Hyuer vous éclost vn Printemps, 
Lear mal paruient dVn charme de silence, 
52 Mais volontaire & hors de violence, 

Es mots suiuans TOracle vous dira [532] 

L*auteur, les Cieux & qui les guérira. 

ORACLE. 
55 Du plus beau des Bergers que sçache TArcadie, 

N^agueres fut ietté se sort malicieux, 

Arrestez moy sa fuite, & telle maladie 
58 Prendra fin par celuy qui maistrise les Cieuz. 

Voila quelle est la volonté diuine, 

Qu*à Tacomplir chacun donc s'achemine. 

MOELIBÉB. 
61 Helas! supplée à nostre infirmité, 

Qui ne pourroit (double calamité) 

Jamais trouuer, veufs de ton assistance, 
64 Le sens obscur de pareille sentence. 

MEROPE. 

Allons suiuez, que la commune voix 

luffe à présent du plus beau de nos bois, 
67 Allons, d'indice en indice la chose 

Nous deuiendra manifeste declose, 

Et du surplus qui doit à ce besoin 
70 S*executer, fembrasseraj le soin. 



ACTE V. [533] 

SCENE I. 

VENVS, GVPIDON. 

VENVS. 

MAuuais earçon, volage, incorrigible. 
Et aux douleurs de ta mère insensible, 
to Quelle malice inhumaine te ment 

De tourmenter vn peuple qui ne veut, 
Parmv ces bois où l'innocence habite, 
76 Que t honorer pardessus ton mérite V 
Que t'obeir tributaire à tes lois, 
Si ta puissance éprouuer tu voulois, 
79 Dresse ton vol, aiguise tes sagettes 
Pour subjuguer les Scytes ou les Getes, 
Qui suiuent Mars, rebelles & l'Amour, 
82 Victorieux choisi là ton séjour 
Sans outrager (cruauté tirannique) 
Nos bons sujets de ce monde rustique, [^^4 
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g5 le te deffen de les plus molester, 
Où ne te pense à moy représenter. 

CVPIDON. 

Voila que c*est, Timpression mauuaise 
g3 Ne me permet rien mire qui vous plaise, 

Vous condamnez à faute de scauoir, 

L^equitë même, ainsi que Tallez voir: 
92 Vn arrogant çorté de vaine gloire 

Ose en ces bois disputer ma victoire, 

Fuit deux beautez réduites aux abois, 
94 Et sur \\if presque épuisant mon Carquois, 

Reste qu*il s^aille ériger vn trophée 

De ma puissance en ces lieux estouffée: 
97 Moy donc atteint d*vne iuste pitié, 

Pourrois-je moins Torgueilleux chastié. 

Que dissiper la discorde naissante 
QQ En exauçant vne troupe innocente. 

Afin qu^icj vostre Empire & le mien 

Ferme establis ne redoutent plus rien. 

VENVS. 

3 Tu as raison, pourueu que tu ne mentes 

Que le discord chez eux tu ne fomentes, 

Mais quand as-tu résolu de punir [535] 

5 Ce téméraire & au Ciel reuenir? 

CVPIDON. 

L*œuure de peu s'accomplit sans demeure, 
Permettez-vous le plaisir d'vn quart-d'heure, 
9 A tel spectacle autant délicieux. 
Et voire plus qu'aucun dedans les Cieux. 

VENVS. 

Mon indulgence accorde ta demande, 

22 A ce qu'après où ie veux on se rende. 

CVPIDON. 

Apres ie suis entièrement à vous^ 
Qui n'aurez plus de sujet de courous: 
25 Chacun son Arc encoche d'vne fleiche, 

A qui mieux mieux, que chacun face breiche 
De dans son cœur de rocher apperçeu, 

23 Du même espoir que Narcisse deçeu. 
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SCENE n. [536] 

CALIStE, CVPIIX)N, VENVS. 

GALI8TE. 

Dleax le péril qu*inoroiable i'éuite, 
Vn monde armé fondoit à ma poursuite 
zi Dans le logis paternel, n*échapant 

Que cette voix, empoignez le méchant 

L*empoi sonneur, le Sorcier, Tinfidelle, 
24 Qui sous vn front modeste de pucelle 

Ne laisse pas d\ser pernicieux 

D*vn sortilège abominable aux Cieux; 
27 Lors élancé du haut d*vne fenestre, 

le me recous k la Parque peut estre. 

De retourner ftoini de nouuelle, il faut 
30 Prendre vn Azîle, où se soit ne m'en chaut, 

Mais où choisir de retraite asseurée, 

le ne sçauroy Tame trop égarée, 
33 Suiuons où veut le hazard nous mener, 

Las! quel scadron me vient enuironner, [537] 

D*enfaiis aislez? chacun TArc pour son arme, 
35 Franc de péril ie retombe en vn charme, 

Helas! mercy, prenez de moy pitié. 

CVPIDON. 
Tu robtiendras ton crime chastîé, 

CALISTE. 
39 Qu'ay-je commis? 

CVPIDON. 

Qui te cause la fuite? 

CALISTE. 
La iuste peur dVne iniùste poursuite, 

CVPIDON. 
Frapons toujours tant qu*il ait confessé. 

CALISTE. 
42 Cieux! de coups inuisibles pressé 

Le cœur me fend, à ne sçay quelle flame 

Coule parmy iu8qu*au profond de Tame, 
45 Pardonnez-moy, quiconques soiez vous, 

Sans me connoistre acharnez de courons. 

^ VENVS. 
L*&ge mon fils mérite qu'on modère 
48 Ce chastiment, sa coulpe plus légère. 

CVPIDON. [538] 

Pourquoy souuent ne m'excusez vous donc^ 
Plus foible d'ans vous ne le fistes onc. 

Hardy m. 17 
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VENVS. • 

51 Foible de corps tu es fort de malice, 

Que trop de fois ie tolère complice, 

Or ne fais plus estât de me fleichir, 
54 Si tu ne veux de peine Taffranchir. 

CVPipON. 

Crael, ingrat, à genoux remercie 

La Deité qui de toy se soucie, 
57 Voue vne offrande a la mère d*Amour, 

Car tu luy dois la lumière du iour: 

L*ame au surplus d*vn repentir outrée, 
60 En reparant riniure perpétrée, 

Tu promettras ]a guarison du sort 

Des deux beuutez qui panchent à la mort, 
63 LVne d'Espouse à cette heure choisie ; 

Parle, as-tu pas changé de fantaisie? 

CALISTE. 

Helas! ouy si Corine iamais 
66 Me receuoit en gi'ace désormais, 

le luy serois autant ou plus fidelle, 

Que le passé dédaigneux & rebelle, [539] 

69 Mais qui vous a diuulgué Taccident? 

Il faut qu^alliez le mortel excédant. 

CVPIDON. 

Simple tu vois la Déesse qui donne 
72 Aux vrais Amants vne heureuse Couronne, 
Tu vois son fils qu'elle appaise imté. 
Pour t'honorer d'vn bien non mérité. 

CALISTE. 

75 Donc & ce cou^) voicy la prophétie. 
Que m*annoncoit Corine, réussie. 
Reste vn scrupule en mon ame douteux, 

78 Que nos Bergers m*accablent impiteux. 

CVPIDON. 

Ne le crain pas, ie Vay pris en ma garde, 
Et vostre paix commune me regarde, 
SI Allons suy moy, allons leur au deuant, 
Yn tel ouurage imparfait acheuant. 
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SCENE iir. [5^^1 

MEROPE, MOPSE, MOELIBEE, TITYRE. 

MEROPE. 

RVse tonmoye & déguise ftiusaire, 
Ta resçondras de ta race Corsaire, 
Tu pâtiras de son impieté, 
Qui sans toy sceu ianiais n*auroit esté, 
37 Le fils ne suit que Texemple du père, 
Partant sortir de nos liens n'espère, 
Que luy rendu, joint que tout receleur, 
90 Au double encourt la peine du voleur. 

MOPSE 

Si ie puis dire en quelle part du monde 

Le misérable à Theure vagabonde, 
93 Que sous mes pieds TErebe s'entr'ouurant, 

Aille mon crime & ma teste couurant, 

Helas! chetif pleust au vouloir Céleste, 
9^ Toj hors des dards de la Parq^ue funeste, [541] 

Conduit en lieu d'asseurance bien loing^, 

Que ce mien chef te pleigeast au besomg. 

MOELIBEE. 
99 A son défaut il y va de ta vie, 

L*vne pour Tautre en eschange rauie, 
Où la rançon de ta prochaine mort 
2 Oist & guérir le venin d*vn tel sort. 

MOPSE. 

Sains de renom, & purs de conscience, 

Ne luy ne moy n'eusmes onc la science, 
5 Qui périlleuse à tous les animaux, 

Tanstost enuoie, ores chasse les maux, 

Vn seul secret pratiquer ie désire, 
g QuVtile \k tous nul ne me puisse nuire. 

TITIBE. 
La vérité contraire te dément, 

MOELIBEE. 
Vn faux soupçon Topprime iniustement. 

MEROPE. 
1]^ Silence amis, faites tréue aux querelles, 

Vne Coulombe a du bruit de ses aisles 

Donné Tauffure & calmant ^ la fois, 
l^ Marque le lieu, le saint lieu dans les bois, [^^^1 

Où ie preuoy Tassistance Diuine, 

Sus qu^ genous désormais on chemine, 
27 L*alme Venus & son fils découverts. 

A vostre mieiiz tendent les bras ounerts. 
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SCENE DERNIERE. 

MEROPE, VENVS, CVPIDON, GAUSTE, 

CORINE, MELITE, ARCAS, TITYRE, 

MOPSE, MOELIBEE, SATHIE 

MEROPE. 

Double ornement de la Troupe immortelle, 
Qui de Nature embrasse la tutelle, 
Faisant durer la race des humains, 
Nous te joignons nos suppliantes mains 
23 Pour appaiser vne guerre amoureuse 

Que tu peux faire en vn moment heureuse. 

VENVS. 
Prononce toy mon fils ce iugement, [^^3] 

26 Qui de leurs maux porte ralléigementi. 

CVPIDON. 

Caliste ioint h sa belle Gorine, 

En est la fin comme il fut Tori^nç : 
29 Arcas Melite aurt^ pour sa moitié. 

Rare Phœnix d*yne ferme amitié, 

De ce trésor possesseur légitime, 
32 Que sa valeur conserua magnanime: 

Sus donnez tous réciproques la foj, 

Que veut d*Hymen Tmuiolable loy. 

CALISTE. 
35 Chère Corine, helas! ie te demande 

L^oubly premier de ma ooulpe trop grande, 

Ne t*en souuien Bergère, & ie promets 
38 En récompense estre tien désormais. 

CORINE. 

agréable! ô céleste parole! 

Par ta vertu tout mon malheur s^enuole, 
41 Pour t'obtenir ie n'estimeroy pas 

Auoir assez enduré d*vn trépas, 

Caliste mien? ô Amour! ie rends grâce 
44 A ta bonté, qui tout' autre surpasse. 

MELITE. [544] 

La larme aux yeux, le repentir au cour, 
le te suplie ne garder de rancoeur 
47 A ta Melite, Arcas ma douce vie, 

N9 soyons plus qu'y ne ame, & qu*yne eauie. 
Et reparons de plaisirs amoureux 
50 Le temps perdu qvd nous fit langoureux. 

ARCAS. 
quel miracle aux nepueux îneroiablel 
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• 

Melite mienne ores d*impfto7able, 
53 Vous ranez fait p^issantea Deitez, 

Et le fai9aa<; vont me resinscitez, 

Si comblé d*li6ur, si transporté de ioie, 
56 Que de Texcez , pen s'en tant , ie larmoie. 

CVPIDON. 
Beste assoupir chez Yon^ f^ntpres parens, 
Ce qui pourroit nourir Içf 4î9^ren8, 
59 S*entre-promettre Yi^e, ^>mlii^ q9i ^\ire 
Egalement iusqi]|*l^ 1^ sépulture. 

TITYBE. 
Mqy ie le veux, Wopps pardonne i^ous 
62 L'effort commis d*yv imprudent pouroux. 

MOPSS. 
Qui se fust pu garder sur Tapparenca [S^5] 

De même fiante en pareille occurrence? 
65 Nul des mortels, veu que le bien présent, 
D*abolir tout est plus que suffisant: 

MOELIBEE. 
Faccepteraj ma part de cette grâce, 
Qg Gomme coupable auec luy ie l^mbrasse, 

CVPIDON. 
Encor faut-il vous sceller ce bien fait, 
De ne sçay quoy de passetemps parfa.it, 
Yi L*arbre changé que voyez, en Satire. 

SATIRE. 
Qui hors de terre immobile me tire ? 
Qui m*a rendu ma figure & ma vois? 
74 Quels nouueaux Dieux habitent dans nos bois? 

CVPIDON. 
Contente toy de ta forme reprise. 
Sans plus donner à tes vices de prise 
77 Sur tes désirs iustement chastiez, 
A Taduenir de la raison liez. 

SATIRE. 

A ce bandeau ie n*en fay plus de doute, 
go C'est le vaincœur que TOlympe redoute; [546] 

Paphien , ie proteste à genoux 

Ne prouoquer lamais plus ton couroux, 
g3 Epns de vieille , ou de ieune qui viue, 

Tant i*ay souffert pour ma fareur lasciue. 

VENVS. 

Allez Berger(e)s à bon heure cueillir 
86 Nos fruits plus doux , qui ne peuuent vieillir, 
Allez germer vne suite fecondB 
De beaux enfiuis qui repeuplent le monde, 
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89 Allez iouir d*yn assônré repos, 

Et d*vn courage allaigrement dispoe. 

En nostre honneur, sur vos flûtes rustiques, 

92 lusques au Ciel pousser mille Cantiques, 
Nous vous serons fauorables totgours, 
D*heur accomplis en vos saintes Amours. 

MEROPE. 

95 Nous le iurons vénérable Déesse; 

Sus que chacun dépouillé de tristesse 

Vienne à Tenuy célébrer ce beau iour, 
98 Que tous nos bois ne parlent que d^ Amour, 

De ris, de ieux, de caresses migpardes [^^7] 

Que de baisers, & de dances gaillardes, 
1 Apres auoir dans leurs saerez Autels 

Remercié les puissans Immortels. 



PIN. 
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Extraict du Priuilege du Roy. [548] 

PAR grâce & priuilege du "EUjj il est permis 
à lacques Quesneli marchand Libraire à Paris, 
u d*imprimer ou faire imprimer en telle forme 
& caractères que bon luy semblera, vn liure in- 
titulé. Le Théâtre d'Alexandre Hardy, Parisien, 
6 Tome 3. contennat AchUe, Coriolan, Cornelie, 
Arsacome, Marianne, Alcée, le Rauissement de 
Proserpine la Force du Sang, la Gigantomachie, 
^Félisimene, Sidère, <k le lugement d* Amour, 
auec défenses à tous Libraires, Imprimeurs, & 
autres, de quelque qualité & condition qu^ils 
12 soient, d*imprimer, ou faire imprimer, vendre ny 
débiter le dit liure de Théâtre d Alexandre Hardy, 
Tome troisiesme, ny aucunes des susdites pièces, 
18 séparément, ou en aucune forme que ce soit, 

Sendant le temps & espace de six ans, à peine 
e confiscation des exemplaires, & de cinq cens 
21 liures d'amende , comme il est plus au long con- 
tenu en l'original. Donné a Paris le 28 May, 
mil six cens vingt cinq, & de nostre reçue le 
24 seiziesme, Seellé du grand sceau de cire jaune, 
& signé, Par le Roy en son son Conseil. 

LE LONG. 

Acheué d'imprimer le 20. Décembre, 1625. 
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